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= eee: ne. 
Q°- arnis” qhi sintéreffnti plus 
* & X moi qu'à FAfrpnomie, ont 
paru fouhaiter que j'eufle mis plas de va- 
riété : dans La rélation de mon dernier 
voyage, qne j'ai publée.fous ke titre de 
lettres affronomiques ; j'ai: cru devoir les 
fatisfaire dans ce journal d'un awre-voya- 
ge dons je fuis de:rerour depuis 1 8-oû 
20 mois, Mais ai-je favisfait par Là les 
Aftronomes, pour lesquels. je. devrois 
écrire priçipalement? ai-je fatisfait le 
public entier que je femble inviter par le 
Hitre à une ledure peut - - être rrop peu at- 
tachante ? . J'acrends tout de fon équité, 
de la leur, & du goût : andre Led mon 


fiecle. L 


Où vérra lffiiiodenc: au téfe que 


j'ai cherché; : par-quelques-longues addis 


tions & par un grand nombres. de notes, 


au, j'ei pu ajouter. encore aas linfprel 


Gos , à: donner: pr: cersainidegré: d'UDHÉE 


à AB Ouvrage D side 


+" "Mais on s’appercevra bien que: diffé 
rénves indicatidns, foit dans les fertres méx 
mes’ foir idans- de'qui.a été ajouté: poftés 


rieurémont, tendent uniquetneër àirendré. - 
forvice à: d'aucres voyageurs; ‘PORTO: | 


jen êne Blamé par icoux qui préfére, 


de ‘ne’ j#tnais quicten leurs foyers? . | 


| potrent “biea dire” comme Lave 
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* Che vol andré a torno, , 3 torno Re nn 
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"Por Fo, fa Ÿ non a paie 20 


+. JT Dr PL 0 2 
guerre: 


MB ji ne saifétont pds, ‘Yelpere, de 
çonfi dérer que çé qui € eft pour eux un | 
verbiage minutieux. & faperflu, fera uti- 
Je peut-être à d’autres & qu'il faut bien 
quelquefois, dans la vie humaine, s en= 
nuyer un peu pour F amour du | pros 


Chain, 


Je ii du il ya quantité de “chofes 
encore dans cé volume qui auroient be- 
foin d'apologie; mais précifément parce 
qu'il y en a tant, j'aime micux m'en taire 
tout à fait & fapprimer cous les lieux 
communs de préfaces Les alloient couler 
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pa plume:, fur le: peu de-prépenrion 
que  farache À, set.ouvrages fur le fiyle 
négligé de conyerfaion, dont j'ai fait 
ufge; fur ce qu'il y a plus d d additions 


que de lettres dans ge premier | solu- 
me,  &c. &c. &c. | 
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or C'ETTRE : 1. 


ri] artivant ici. ÿ’ai ie votrè : Le 
| Monfieur ; elle m’a fait un. très- grand 
 plaift &.je chércherai à vous le proue 
ver-en quelque façon ‘en .m'acquittant de votre 
commiflion le plutôt qu’il me fera pofhble. 

* Vous me demandés, Monfeur , Si ce noue 
veau voyage ne produira pas un fecond volume 






:! de se Nas né & vous : pouffés da po- 
À : 


2 | a 
» 
2 


litefe jusqu’i paroitre. le defirer; fi el pa 


pur compliment je vais étre bien verigé, car 


mon ancien correfpontiant étant allé dansure 


comete, voyager hyperboliquèment d’une étoi- 
le à l’autre (*), vous me donnés l'idée de. vous 
adrefler les remarques rélatives à l’aftronomie’ 
que je recueillerai dans ce voyage; bien plus: 
comme je ne m’attends pas à une fort grande 
moiflon en aftronomie & que vous êtes fans 


doute moins difhcile dans vos ledures depuis 


| que vous vous êtes retiré à |» cathpagne, que 

vous ne le feriés au milieu des diftra@ions con- 
tinuelles duxquelles Je féjour de la ville rious.êx- 
pofe, je me permettrai de caufer avec vous fans 
gêne fur vous les fujets qui fe préfenteront, qui 
ne me paroîtront: pas trop rebattns & fur les- 


quels je crotrai foir ofer vous dire mes penféess 


foit poyvoir vous donner des indications pas ab- 


folument dénuées d'incését. ni nee de vous : 


occuper quelques momens. 
.* Ce projet ne vous promét rien d'approfon di 
& reclame beaucoup d’indulgence de votie part, 


mais. la refuferiés vous à ua voyageur dont le 


principal motif eftle plaifir de s’entretenir avee 
vous & l ns de Lis à fon tour de. vos 
réflexions? : 


"0 Voyés les rétirologifehe Briefe de Mr. LA» xat 
. ou le Syféine ds Monde, par Ms DMERIAN. 


. e- 
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Je vais denc, Monfient, Go un plüs long. 
Rare commencer d’entret -n matiere par. 
Vépoque de mon départ de Berlin avec na fem. 
me.& mis deux enfans , le 2 d'Oâtobre 1774: 

‘Pour me rendre à Leipfic jai fait. comme. 
cd ordinaire ma premiere halte dans la ville que 
_—— le Grand aüiluftrée pour toujours. 

Quand je pafle par Potsdam je profite de 
dise moment, le plus qu'il m'eft poffible, 
pout-parcorir-la ville même avec autant d’ 
preffement que d’autses ont à voir &-à revoir le 
jardins & les palais royaux. Je ne manque jâmais 
… dydécouvrir foit de nouveaux embelliffemens, 
| foir des beautés moins, nouvelles mais-que je n’a- 
vois point appergaessauparavanf; à chaque pas 
je tæouve des traces du goût, de la magnificence & 
de la bienfaifance de notre excellent. Monarqne, 

Vous connoiflés fai doute,. Mogfeur, non 
‘feulement la ville & fes environs mais auffi la 
| Sefcription * que nous en avons tant en allemand 
” qu'én françois (*), les.eftampes des principaux 
bâtimens que Oft. . été gravées, les catalogues 

A 2 


" e L'Éditeur,. qui ef le re Libratre Mr. Ni icolai, en 
. prépare une nouvelle édition; les cürieux qui lifear d'al- 
lemand feront bien auffi de fe procurer un ouvrage du 
grand Géographe Mr. Buféhing intirüté Reife von Bern 
° 
nach Reckhar; où fe‘trouve-une défcription sifés ais . 
ee ce qu'il Ya voir L_.suçour de Potsdam. tn. 


raifonnés particuliers ‘des tableaux, des flatues &c. 
_ qui ont été publiés par Mr. Ocficrreich, Garde 


de la belle gallerie de Sans- Souti; vous êtes:à 
portée de recevoir par d’autres amis des nou 


velles de ce qui fe fait de nouveau d'année en 


année; ainf je ne voïs dirai rien de plus fur te 
fujet, d'autant que je n’ai pas eu le loifir de m’en 
mformer beaucoup, s’ayant refté à Potsdam que 
la matinée du 3 que j'ai pañlée.en grande partie 


avec mon digne compatriote Mr: de Cart, Leca 


: teur-du' Roi, qui jouit toujours comme il le mé« 
fite de l’eftimé de fon: agufte Maître. . : S 


: Depuis Tretenbritzen j'ai quitté. là ronte 


otdinqre quoique plus courte, mais qui com- 
_ hençoôit à me devenir trop fæmiliere & le 4 je 
fuis arrivé de bonne heure à Coswick, ville fore 
apréablement fituée fur l'Elbe, avec un château 


“qui ‘eft ouginairement la réfidence des Princes, 


regnans d’Anhialt - Zerbft êc- où celui qui regne 
* aujourd’hui fereit mieux pour le bien de fon 


. pays, de réfider, plûtét que de vivre loin de fes ‘ 
"états, & Dieu fait où ? ‘il laifle ignorer le lieu de 


fa demeure à tous fes fujets, à l’exception peut- 
étre d’un ou deux; car enfin faut-il que quel- 


qu’un fache où ileft pour lui envoyerfes revenus. . . 
: Je n’ai vu à Coswick d’autre <uriofité que 


| l'épitaphe d'ane is Dile de . encore 


vivante, 


cenenes | ag 


En:-repartarit le s j'ai réfifté avec: peine À 
lx tencation de faire un détour pour me.ren- 
dre à Deffau & de pañler par Werlitz, de l'av- 
tre Pis l’Elbe, où l’on me difoit que L | 
Prince #%gnant d'Anhalt-Deflau venoit de bâtir 
un château fuperbe qu'il: meubloit richement & 
avec goût; ce que je-n’avois pas de peine à 
crqre; après les voyages que Pampur ‘du beau a 
fait entreprendre à ce Prince plus connu encore | 
pacfa bienfaifance & la prote&tion généreufe qu’il 
a aocordée au fameux réformateur de l'éducation, 
Mr. Bafedow (*). Mais il a falu mettre des 
. bornes à ma curiofté, & j'ai pris cont droit la 
. ‘route de la. capitale, fortour à caufe des:chemins 
qu'on me promettoit meilleurs que. par Werlitzs 
je les ai tronvés en effet aflés bons & le pays : 
m'a préfenté de belles vues, jusqu ’à Roslau où 
l'on pañle un grand pent de pierre, après lequel 
viéot un grand pont de bois fur l'Elbe, füivi de ‘ 
huit autres grands ponts fur des foflés, dur la . 
Moldai & fur des bras de l'Elbe, Après ces 
ponts, que:je Goynu ne devoir jamais finir, on 
| RP … 
(9 Jene De pas décider fi efé@ivement Mr. Baftdow 
avec tout fon louable enthoufièfme & les fecours éconnans 
que fon zèle lui a valu, a réufñ à réformer l'éducation en 
Allemagne ; il feroit à fouhaiter que les fentimens fuffenc : 
: moins perragés fur ce fujet, :& qu'on pêt fans kéfiter ens * 
«!" vorer.de éleres au Phianéropinun de Palm 








aune chauffée & de belles allées d’ arbres frui. 


tiers jusqu’à Deffau, qui eft une grande & jolie 
ville.avec de longues rues & quelques maïfons 
très belles. Le château eft vieux, à l'exception 
d'une feule partie qui pour être neuve n’en ef 
gueres plus belle, mais la fituation left d’au- 
tant plus; Ceft à l’endroi où on pêche le bec- 
card; on plantoic fur le bord de là riviere uñ 
. jardin anglois qui promettoit. 
Quand on va de Deflau à Haïle on siselii: 
tôt dans un beau & grand bois de fapins & de 
© chênes, maïs où les chemins font limoneurx, iné- 
gaux & mauvais, & oùun poftillon, s’il n’en con: 


forti du labyrinthe fi heureufement la plorieufé 


_. ‘époque où Le premier cerf a été forcé dans ces 
bois n’avoitété célébrée par un monument qui ä 
- donné à connoître que c’étoit bien loin delà 
qu'ikfalloit cherctierle bon chemin; cetaccident 


a.été caule que nous avons trouvé à Radepaft 
tous les lits pris, & c'eft la feule fois qu’il nous eft 
arrivé de coucher fur la paille fur toute la-route 


de Berlin jusqu’à Bâle. - Nous avons cependant 


aflés bien dormi &. étant" repartis le lendemain 
. matin par un terms très - beau, vers 8 heures, 


nous arrivames à ur di ; |traverfanc "100. 


. 


_ noït pas bien la carte, s’épare facilement; j'en jo. 
__ ÿe par expérience; nous avons fait un détour de 
plus d’un mille, & je ne fais quand nous ferions 
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“jours un éd pays à voir, mais par des che- 


minis gras & mauvais, . L 


. Halle en Saxe étoit. la premiére ville fur ma 


route où je pouvois efpérer de voir fleurir l’As- 
tonomie, mais fi certe Univerfité Prufienne, 

. ou phtôt Brandebourgeoife , a lavantage fur, 
- fa fœur à Francfort fur l'Odre (*) de pofléder 
en Mr. de Segner un des Mathématiciens des plus 
diflingués & très verfé même dans lafironomie 
pratique (**), elle ne manque pas moins qué 
colle-là des fecours néceffaires aux amateurs de 

. l'afironomie pratique ; . une foirée bien agréable 
dei jai pañée avee le refpetable fivant que je 


& *- À + 


ro) r avois & { Francfor peu de mois aupäravasr, & j'a- 


vois trouvé dahs Xe bibligtheque de l’Univerfité deux. 


-, béaux globes &:1a Machina cœleflis de Hz Pire 


complete; peur- être” que celle de Halle que je ‘n'ai pas 
vue n'en mobtreroit pas même autant; mais POS ce qui 
eft de quelques inftrumens que feu Mr. Pofgck Frof. de 
Mach. à Francfort, a laiffés & qui.one été acquis je crois 


. par Mr. le Conf, privé dau c'eft peu de chofe à ce 


+ Qu'on m'a qe, 


L] 4 


49 Voyés Ecrgres effron. p. 11-16. Mr: d TE qui 


» 


‘joie à la charge fie Profefleur de mathémariques, le ti- 
tre de Confciller privé & de Diredeur ‘de. l'Univerfiré à 


. Halle, vient de publier en 1775 $% 177%.. des lea 
. d’affronomie en allemand, eh. 2 Volumes in 4ro, qui font 


_; probablement excellentes &'les plus campletes qu’on ait 
. écrites en cetre langue & -peut-érse en d'awres; elles . 


 laiforie feglement 2 défires que l'auteur eut de y urai- 


ter aff la | prarique. RP 
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viens dé. vaus iommer mé ee & mé 
tre trompé dans mon attente. J'ai fait auf 
une jolie promenade du côté des: lg ‘où plu 
fieurs bras de a Sale, qu’on paffe fur des ponts, 
varient agréablement le payfage, & j'ai vu avec 
beaucoup de fatisfa@ion la fameufe maifon des 
orphelins, fort étonné de la grandeur à laquelle 
le zelé & une œconomie bien entendue, d’un 
particulier peu’ aifé, ont pu Pons cet utile éta- 
bliffement. (WE 
‘La matinée du 7 à été employée à aller de 

Halle à Leipfic, ou nous nous, fommes arrêtés . 
- le refte de là journée, mais je lai paflée en. af. 

faires & je me referve de prendre à notre re 
tour, des informations fur l’état de l'Aftronomie | 
dans l'Univerfité &. fur ce que cette ville peut 
avoir d'ailleurs de remarquable qui ne foit pas 








© ay: dans ‘cètte maifon un cabinet’ d'hiftoire naturelle 
! dont je fus faché de n° avoir rien fu alors; - pour Je faire 
© megtre.en ordre les Direäeurs ont appellé à Halle un ar= 
: ‘tif 4” Aléenburg hommé Gründler qui en. exerçant la * 
profeffion de peintre & de’graveur, s’ef. beaucoup ap- “. 
“, pliqué auffi * lhifoire naturelle. : My de Hsinecke dans | 
fon Revueil ‘inftruétif Nachrich#èn von Künffiern und 
* Kunfifachen T. 1E. Leiplc 1769,, dit avoir .vu chés lui 
® cur76% un ésijolie collefion de:pepitions & d'iñfetes, 
…. . pas fort nombreuf. ni brillante en cfpeces étrangeres, 
"mais fi bien confervée, arrangée avec rant de goût, & 
:* ‘d’utie ntanieresfi pircoresque qu'il n'a rien vu, même en 
Hollaulo de” plus beau dass ce geure- pr 
s'en faire ur idée qu’en le voyanr. + . : | : 
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trop cénnu : ; Cétoie alors letemps de la foire, 


: je fus bien.aife de fortir au plutôt de la bagare. 


: Voulant pafler dans ce voyage par Nurea- 


: bete & pêt la Suabe, j'ai beaucoup balancé £ je . 


me réndrois à Nurcnberg par Gera & Bareyth, ou 
| par Coburg & Bamberg; j'ai fuivi la premiere 


route, parce que le’ plus grand nombre me l’avoie 


çonfeillée, mais je vous affuré que le {eul Speck- | 


berg entre Bareyth & Érlangen doit faire balans 
_ çer torit voyageur de laprendre, Que je vous di- 
fe un mot‘ cependant du pays quelle-traverfe de- 
pis Eciphc ; il eff très beau & les chemins 
font bons jusqu’à. Zeitz, dont la fieustion fur 
une häute-collins eft charmante; le Duc.y a 


un châtéau ‘qui-tombe un pey. en ruine, avec 


un jardin dans lequel j'ai qu un grand manepe 
. &rde longues. allées pâtées par trop detreilla- 
ges. J'ai crû du ‘train. dont nous étions. allés 
, depuis Leipfc, qu’en repartant de Zeitz dès qu’on 
auroit chängé les chevaux nous arriverions à 
. Gerè- d'afés bonne heure; on ne compte de 
 Zeitz à Gexs: que 2 milles pour la pote gré | 

re & 24 pour la pofte extraordinaire, &iln'é ‘ 
tit -guercs: plus. de heures logsque nous ln 
mes.forti de Zeit; mais les chemins de. cette 
poite font:d'abord fi gras, enfuite fi pierreux &c 
fi raboteux;. que.sous n'avons pu atteindre Ge. 

à qu'à 1 ” EME Jä été ——.—. Lure | 
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pris en trouvant cetge ville très bien éclairée par 


des lanternes qui donnent plus de clarté que celles 
de Berlin; ce n’eft que depuis deux ans que le Sei- 
gneur du ee le Comte Reufs XXX. les a fie 

tes placer, aux fraix de la ville. . Ses fabriques 
de laine, nomibreufes & célebres autrefois, tom- 


bent en décadence, à ce qu’on m'a dit, ainfi 
que le commerce des autres villes de ce pays; 


mais le grain y eft aflés abondant; les patura- 


ges doivent être fort bons, à en juger par le lait; 


les légumes y font rares; on les tire de la Saxe. , 


: Nous avons logé dans ‘une. auberge très bien 
montée, (la Rofe d'or}, fur la place, où eft, f 


je ne mie trompe, le palais du Comte; nous a 


_rons pu reparquer, le lendemain matin, le _Pa- 
lais d'été de ce Seigeur, y à quelques centaines 
de pas de la ville, fur la droite, fi un grand 
… brouillard ne'nous én avoit etnpéché. Cebrouil- 


lard a fait place’vers 1 0 heures au plus beau temes 


& c’eft à peu près l’hiftoire météorologique: de 


toute notre route: feulement le brouillard n6 .: 


 s'eft-il diffipé quelquefois qu'à 11 henres où en= 
core plus tard. 


La premiere pofte après re ef de rrôis 


milles , mais à caufe des mauvais éhemins: de 


toute efpoce: on y met. 6 heures; le pays eft 


beau & coupé de tems en tems par de jolis bois 


* de fapins; la ss dd en pe endroit; 


& 
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la fuivante eft à Schlaitz, réfidence dn Comte 
de Reuff, de Schlaitz, Henry XIL. dont le fils ai- 
né eft Henry _ XLIL. @& un autre Henry LVL. (* 
‘Avant d’arriver dans cette petité ville, bâtie en 


.‘ pente, on monte une antre montagne, couverte 


de Tapins, & l’on pafle par Ebersdorff où. eft 


‘une maïfon de plaifance du même Seigneur. 


” Son château en villé la domine & eft fitué fort 
haut; il eft'compofé d’un corps de logis avec 
deux aîles lanquées de deux belles tonrs & bor= 
nées par un foffé & une térrafle que forme une 
belle allée de platanes, fur la pente de la men- 
” tagne, oppofée à celle que couvre la ville, eft'un 
bori jardin porager avec beaucoup de ferres, & 


à côté, dans un endroit uni, j'ai vu un beau jar- 


din pour la promenade, en allées & en partèrre, : 
Le 9 nous fommes repartis de Schlaitz; 
mais tard, tant parce que: les cheväux n'étaient 
pæ'préts qu’à caufe de pMfieurs réparations à. 
faire à notte voiture qui-a manqué peu après, à 
caufe de fa voye large, de nous jouer un mauvais 
toùr dans les theinins creux, étroits, pierreux 
inégadx & déteftables que nos avons eu à pafler; 
des pâturages admirables que sous toyions à 
droite & à gauche ne pouvoient faire diverfion 
à-nôs craintes & qéénd nous entrions daris les 


; ‘© Tous les Comtes Renfr, ne branché qu "is foyers, 
fent nommés Héarye 
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Lie: qui font Len aflés grand ont à nous y 
trouvions tant de ropces, deracines d'arbres, &c. 
qu’il ne nous  paroifloit aullement que nous 


Avions gagné au change. Nous fumes capen- : 


dant rendus à Hof (*) heureufement en 7 heures 


de tems.  C'eft une grande ville dont ‘les ‘rues ‘ 


fort-larges,,. font bien pavées. . Ayant entendy 


parler. d'une troupe de çomgdiens: allemands qui ‘ 


jauaient à la maifon de ville je quittai mon fou- 
per pour les aller voir: ils ne commençoient 
qu'à 7 houres, finifoient à 10 & le prix des 
premières places. étoit 12 Creutzérss. j'y trou- 
wai quelques.dames & des officiers de la garni- 
fon; la premiere piece, l'ile déferte étoit finie; 


je vis en entier la feconde, Le jaloux qui pré. . 
tend ne pas l’étre ou la fine foubrette, farce pis 


toyable jouée par.des aéteurs dignes d'elle. Le 


 fpeëtacle fut terminé par le ballet pantomime L° 


noce. Juive, dônt lfujér m'a teujours fort cho- 
qué & encore plus fur des théatres reglés où l'on 
peut mieux choifir: il eft indécent.de mettre en 


fpedacle un rit religieux de quelque nation que 


ce foit; il eft indigne d’en faire une fasce; 1l 


eft encore plus. indigne de prendre pour fujet. le 


_ritd’une nation qui vit parmi-nous, qu'on de- 
vroit tâcher plücéc de titer du mépris & d’ene 


€) De Schlaiez. à Gefell 2: milles €n 3 heures, de Gctel à 


ne Lo  .. 
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eourager-par'là à cherchériellé - mêine à fe dires 
du mépris par pres de. de di * de POP 
En de fumieres. … : ue 
- Lerr: Quoique les- chémine féfene Moins 
Mauvais il nôu$ fallat quatre heures pour attein 
dre Mônchberp;: qui:eft a deux fortes miles dé 
Hof, & aptës un bon: diner que nous y. fimes; 
nous fumes touéker. à Berngék, villètte comme 
| Mônchberp, mæ#s-dont la fituation entre des re= 
chers & des moriragnes-coûronnéés pat -dé vieux 
châteaux na para remarquäble & pittoresque: 
Le pays entre:ces déux-éridrônts ef beau & 
les éhentinis font bons; on ne: comptoit' Laûi 
trefois que deux:milés pour. cette polte; mais 
‘ Payant mefürée, -ofi 2 trouvé: qu'il y en'avoit 
 tiois & ns es on el eu payer füe ce 
| pied: ne : ie +. 
. Le matin du r2 il nenobs falue  quertéoïis 
heures pour-atrivér à Baréyth- la capitale: ‘de ce 
pays; le chemin étoit un peu montagneux mais ‘ 
très’bon; en defcendant” .une montagne ;’ und 
petite heure‘avant d'arriver à Bäreyth, ho 


avons eu une des plus belles vues, le payfage 


le plus varié: ‘au bas'de la montagne eft un 
village avec un belle églife dénc la tour d’ardoë 
fe ornée de fleurons en blanc; fait-un joli effet; 
‘enfuite vient un grand Jac & au dela la ville de 
Bareyth; à la es on voit par tout ke che: 
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. min, de beaux. côteaux avec (des Champs ; des: 


villages & des bois. 
Béreyth eft une belle ville, & dans taquel: | 

lé j'ai remarqué ‘un grand gombre de palais en 
_ pierse de taille. Le palais du Marggrave qu'on 
nomme le Nouveau, & qui eft d’une bonne archi 
tedure, eft meublé'à nenf, richement & très élé- 
‘gamment; ce que j'ysai vu avec le plus de plai- 
fir, outre les meubles, ou ce qnè.m’a frappé pag 
_ fa fingularité fe réduit aux articles fyivans: re 
Une falle aveg les portraits. de Ja famille Impé- 
riele.. 2. Une autre avoe ceux. de la maifon dé 
Paul x Une-gallerie .de.bois.de : :RÔYEr QVES 
des efpeces de pilaftres repréfentant des palmiers 
à branghes on feuilles dorées,. 4. Un petit ca ‘ 
biner rde Me. la Marggrave, du meilleur.poût, 
& dont le plafond eft d’une broderie très rele- 
vée qui a -coûté: beaucoup de .tems'& d' argent. 
. $. Les œils de bœgf. par lesqyals- on. regarde de : 
* trois chambres-du :psemier étage dans, une bella 
falle-du rés de éhauflée, : qui fait partie de l’ap- : 
partement du Marggrave. 6. Un joli cabines 
de bois de cedre deftiné à recevoir le médailler 
de ce Prince. 7. Quelques, beaux tableaux. 
8. Le cabinet des armes, de chafle, & autres, 
-‘de Me la. Marggrave. 9. Un cabinet en ço= 
quillages avec une grotte dans le fond. 10. Un 
autre cabinet pour la table de confidence. | 
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Le jardis de ce château:ou palais mérite auff 
d'être vu ÿ il eft grand & bien fitué; fes allées, 
lesunes.convertes, d'autres otre, font lon: 
guès & très: belles; il 1 yes adebelles aufli enber+ 


ceaut de treillage qui forment, des arcs.de cercle 


{faites moi:gracé du tèrms de l'art) & qui font 
souverts par: des fefions de verdure ; nous ayans 
remarqué encote:d'äutres parties dans ce jardin 
qui.font un: aflés bon éffec: par. exemple, des 
étangs où, CanaAUTien-Croit; avec une immenfe 
corbeille. dé fleurs. à l'endroit, où ils fe croifent, : 
-Atec:rouv cela, cainme,vons,vous en appercanés 
hien, Monfieur, cé jardis n'afpas à l'angloife 
é'il.y 2 par:conféquent de. le témiérité aujourt 
d’hui à én-dice du: bien; maiscaqui a été héau 
une fais ceflo-t-il donc abfolument de lécré 
quand la- mode féulenent-a donné la vogue à 


un_goût différer ;. j'aime fort moi-même Jesjat . : 


_ djns Anglais, on Chinois,.fi vous vpulés,, mais 
3e donne. zegrets à’ chaque asbre qu'op 
abat & bien plus à. chaque belle allée gu'on.dé- 
truit. poir:opécer ces transfpmhétions fi/com- 
munes depnis quelques. annfès; fonge- t-dn:au 
tèms qu'il.a falu pour les faire venir @& fait-on 
réflexion que cé tems eft bien plus long. probac 
biemenc que.ne le — celui de. ie d'une mor 

de pafigere? F. | à 
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Une des’ prandes allées :du ré antique & 
mauflède qué a-donné lien à cetre réflexion efl 
far ile chemin qui conduit à hermitage, mai: 
fon de plaifance à. 4de raile de da ville,‘ bâtre 
en rocaille de différentes couleurs, qu'on die très 
agréable & qu’on ptife-à Bareythcomime.éranccà - 
qui‘mérite le plus l'attention des voyageurs; je . 
fuis porté à le croire, parce d'elle eft l'ouvrage 
d’une Princefle:dont le goûs ne peut. être com» 
_ té, de la fece Marpprave de Ravmy th fœur -du 
: Roës:'j'ai-repreeté: den'atoir. pas: ke loifir ‘d'y 
… allerg un: autre regret: que j'äemperté de B& 
reyth, par la étémeiraifon, Celt denlavoir.pu voir 


be le: cabinet de duñofités:& dilifiirer. naturellè, 


très- vanté, - qui vonfarve aurvienux palais. dans 
ka partie qu'on.2-p1r lautér de Phidendlie qui en 
a fait déloger 1x cours :itefb'fs crois fous le par: 
. de de Mr. Hagner,s conféilles Mrmédecin dela 
Cour, . pous qui J'avhis me letere de'sesommen 
dation , ere ref or te do el 
trouvér chés lui. : saut Dr: 
.… 10 Vers :le: fois PNR de: Ba- 
veyth fatisftits auffe de notre #pbetpe, - la maie 
fan de Brandebourg ; dniy eft- proprement {ans 
“es inconvéniens: érdinaires des bonnes auberges 
. d'Allemagne :: le frneus,: la cheteé, & l'impertis 
| nence des fommeliers nero PAUL 






Après 
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« Après Svoir fe eñviron + mie’de themit, 
hefuis defcendu de voiture pour vois ke jardin 
de Wañdérfitren ,: maiféw de pluifanceé oh réfide 
Mad. la Ducheffe de’ Wurrembefs; lifans évré 
ptand il m'a paru bear; avec: de jôtis bercedex, 
‘des labytintives :&t: ; de Pattre 6ôré di grand 
Chemin font ehcère de nouveaux émbellifemiens 
qée la'variée® du @te rend'rièsz agréablès: - Ce 
fünt des-tériaffes !fer la' perité d'une cie a 
hêut de hquetle paf ke: pratid'chénifn; “ca font 
des ‘llées percées à travers le ‘bois ‘qui -céuvre 
the montagne quieftVis #'y@ cé: font dejai 
dins, rôdellement plantés dans lelvattoh-quitit 
“eritre deux Se relevés par ain fac, 2° 70 on 
“# Uh valkt-de chambre m'a: dif qu'il dépén 
doit de mot de cont volt, même te théréau, quoi. 
que hé DRE pie) imais'#:faMoïit-fonper:à 
gâgner eticoré”Tépppack petit-Béung à à rôles 
dé Baréÿéh; où nous nous préparahies à pales le 
éhdémat le Speskbeor ‘Les. chemins gufu'à 
detre montagne fônr déteftubles &ple peche: 
téene; je-leréperé, doit faire Héfitér toue voÿac 
ghurä prendre krante:de Nirenbete parBäreÿth; 
nb fisotiéidetrzibhies fesardbr de‘lepaffèr 
HQE; Corine ôge fait imprudemimert:Be2 fais 
froit: À Moine patoienth deux de és ninis 
qhi ont éprouvé plus d’un accident finiftre & dont 
Vhn particulierement, qui a beaucoup de difi- 
B 
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culéé2 marcher doit avpir paflé unoauitafiteufe, 
pire qué tous les défagrémens de fon voyage 
en Lapponie d'où il.venoïit. ; Malgré une petite 
pluye, :il-nous parut plus expédient de faire 
tout le trajes à pied; on defcend une haute 
montagne, on pafle fur un ppnt le Man Han, 
& l’on remonte auflitôt une montagne égale. 
ment hotrible,. par des chemjins qu’on ne peut 
presqu’abfolument pas risquer de faire en vai- 
tuce,. qui font tels qu’on ne peut s’en faite 
pur. édée, qu'en les voyant. Si le paffage du 
Spackberg . efk fatigant,. fi la nature s’y montre 
fous Fafpet le: plus. laid & le plus fauvage. il 
ne laïfle pas cependant, par fa fingularité même, : 
. Savoir des attraits ppur un voyageur. & furtout 

il offre une abondante récolte de petrifications 
| au voyageur naturabffe; ces rochers,-dangereux 
peur - être autre-fbis aux navigateurs-comme ils 
le font aujourd’hui pour les voyageurs terreftres, 
fopt:couverts -de ces curiofités d’hiftoire-natu- 
relle;:-on.n’a.que la peine de les ramafler — .& 
celle de les emporter; cette derniere jointe à }a 
pluye qui hume@oir leterrain, m’a empêché de 
profger de cette occafion de m'en faire une arm 
phaicolleion, 1 je me.fuis contents. d'une :der- 
. ani ue deux ep preintes de ae 
EUIES, .. A D US 
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.  Quasdôns paflé Le Spechberg, où monté 
la fcande bofle, on a pendant Jongtems un ren. 
raie noi, après quoi gn redefcend & cette def. 

caate. fe nonune le Streitherg.s. elle offre uve 


vaetella.qu'on.en voir peu de plus agréables & 
.… qui fsis-publier facilement d’où l’on vient; c’eft. 


celle-d'une vallée delicisufe, pas fact lasge, mais 


qui s'étend enloug, :à perte dé vue, .entre deux. 


nouvelles chaines: de montagnes, & cenpée dans. 
fa Iongieur. par:les.aaux hmpides du Mein blanç;, 
on-vois)cee jolie riviere, ferpenter agréables. 
mens dans unerauite vallée à ls gauche, à tra+ 
vers d'excellans paturages ; : arrivé à la flation, 
deuvillage de Steitberg, on finit par manger de 
le benne truise qu'on pêche dans la même rivie- 
re, Nous croyions être cufin hors des mauvais. 
chomins, mais on prétendit nous prédire à 
Steessberg que.nans noys embourberions en noùs 
contentant de 4.chevaux jusqu'à. Erlangen y OL 
que nous ferionis obligés de faire mettre encoré 
deux chevaux à-plus grands fraix: fur la route, 


an se demandait :aufli que les trois quarts-du. 


prix ordinaire pour deux chevaux de poñte fur-. 


auméräipes, &con.faifpit mine. de. ne. vouloir 
paa marcher f je n’acceptais pas les:conditions +, 
geste. rafons-jointe aux autres, fat peremtoire 
pour ut homme qui aimoit. mieux ‘avancer. que: 


difpuger: & fes: chæroins ne fo rerouverent pas 
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tout à fait auffi shauyais qu’on me:de woit re 
prélentés, il faut convenir du moins qu'ilé étéiens: 
encore alés rontägneux, @& furtout rompus, 
pietreux-& remplis de creux, &:qu'il nous fa 
lut 6 bonnes heures pour faire nos 4 ruites. Ces 
chemios,tainfi que le Speckberg, ns'fe'erouvent 
par fur le territoire de Bareyth, fs appartien- 
nent. à celui. de l'Evêque de Bamberg, autres 
ment il net pas. douteux .qu’ils: ne :fuflènt :bien: 
meilleurs.& que la montagne même ,ne fut bien- 
moins -défficile à-traverer; : cat le Marpprs- 
ve: d'Anfpach &t Bareyth -ne: peut les éviter 
quæad'ilspañle de fes ‘égats héréditaires à Ba 
_ iéych, où qu'il en revient, & il:à fais pareout | 
dans. fes états: de fi bonres ‘ohauffées, que nous 
pars pu ‘aflés le bénir en nous:y revoyant.: 

. Vous remarquerés, Monfeur,fi vous me-fai- 
du quelque manuel. géographique ou. quel 
que itinéraire à la main, : qu'il doie y avbir-une 
flation à moitié cheminentre Streitberg & Erlans 
gens cen.kffet il yen a.eu une, nwais. depuis peu; 
le:maître, de :pofle: ayant . es ne fes _— 

ele arété fupprimée. . . | 

‘ziv:Nous revoics: dans. une autre jolie dille, & 

qui fe diflinene, éemune vousfavés; par une-U né. 

vesfité dépendante : ‘du Prince: que.je viens ds 

nommer: ‘ J’x vis. Mr. Suckous:: Profkfleur -de' 

phyfique, favant'très -poli &-d'uho-flature, foie 
s 4 | 








dit en pafläné, peu commune par fa grandeur (#}; 
Home dic qu'à l'exception dé deux telescopes 
g'égoriens d'un de r 2, l'autré de 24 pouces,.que 
dé Marppraré:repnant avoit trohvés dans la fuc- 
#t{fon de fon prédeceffeur.& qu'il avoit don- 
nésià l'Univerfité avec :quelqtes inftramens de 
phyfqué, elle-ne poffédoie ‘aucun .inftramenr 
affthhoique; mais il ajouta qu’on fe flattoit 
d'obtenir aufff ua’ obfetvataire & ‘d’autres in- 
flrumens, de forte. qu'il eft permis d’efpeser aufñ 
quelque chofe:pour FAfronotie, du goût que 
Mr. le Margprave a ee us arts & us les 
2. Rue : 

"Vos farés, dé: que c’ ea Elangen 
que le publie ; tous les deux ans un almanac de 
routes les Univerfités-del’'Europe avec les noms 

_&:les principales. époques de la vie:des Profeft 
feurs ; . op. répertoires fecoit très -intéreffant si} 
étoit bien fait ; 3 mais juçgu'à préfent il n’a été 
ni: complet ni,bien.fait, . la Librairie qui le 
publie” ayant “ua peu trop redouté les: dé- 
penfes nceffäirés "pour fé procurei de bônnes 
informations 5 à. la fin Mrs. Les Profefleurs ont 
craint qu’on ne inf für feur- compte les erreurs 
dont cet: :ONVAER fourmille, (parce qu’on pou- 


“< " ñ LE Le | A B .3 . 

PT LE at “is A3. 3 : s à 

> C9. Ki trayaillois, lors à une erigoembtris, ape-it je,ne crois 
cependant pas avoir paru encore. =, 
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voit le croire publié par l’'Univerfité même, on 
‘du moins par quelqu'un: de fon cotps, ) & ils ot 
impofé fagement. à l’éditeut de l’Almanac den 
faire pafler à l’avenirchaque édition fous les 
yeux de quelquesuns d’entreux qui fuffent du 
‘moins en état de prévenir les inexa@itudes ‘tes 
plus fortes, & quelquefois de compléter les liftes. 
La même Librairie publie un almanac femiblable 
pour les principaux colleges de l'Europe, mais 
j'ignore #'il eft fur un meilleur pied que l’autre 
ou, en cas que cela ne Fe pas, fi lon y re 
diera (*).. 

La ville d'Erlanger ef affés bien bâcie, fiv. 
tout la Ville neuve, où Von trouve de très- belles 
maïfons én pierre de taille, comme par exemple 
celle de Mad. d'Ærenffein & plufieurs aûtres 
J'ai fait un tout dans le jardin du châtean oùrj'ai 
trouvé un beau mail, ui grand théâtre de vér<’ 


CD En me ‘procugant à Erlangen la derniere érion du ré 

ù pertoire des Uhiverfités, n mmé en ‘allemand academie 

. Shek Agrefe, Catender, laquelle ef de 17743 je promis 

à le veuve qui en eft l'éditeur de recueillir pour elle les 

‘programmes’ des ‘Univerficés par où jé paflerois; je lui ai 

"+ tent parole &-mirecoke a été. plus ample qué je ne pou<: 

- vois mimsginer: calors qu'elle lé -feroic; -apfès mon sé 

. tout j'ai envoyé à certe librairie toutes les liftes foic imp 

| primées foi manufcrites, que j'avois pu me procurer fut 

toute ma Toutes da nouvelle édition pour laquelle jé 

eomptois qu'on feroir ile de ces matériaux devoit s’im= 

‘_ priuier"pour Paqués : 7765 “niv je n né fact pas LS 
ait paru encore, 


« 
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. dire avec &t-coolifigs de ehagpe oûté, ‘une fai 
tue équeftre du grand Éleéleir, & ce grouppé 
émrvae de figures, 'péyorines & molletnés,.& dé 
jeus d'esr, fiffé déjà par d’autres voyageurs come 
me mn:tropbée du mauvais goûe. Ce left en 
effers. owvoit tout. en:hœut la fatue-du Marg- 
poive Chrétien - Elnefte, Printe tefpetable & 
qui a.fait de'grandes chiofés dans fes états, en 
habits à ds mode. de fon tems, le fecle.: de 
Louis XIV;: & plus bas des perfünuapes : de fa 
covur habillés de même, tes hommes coëffés dé 
grandes perruques; les fenrines d’énorriies : fon- 
: CR Brie 


tañges. AU ne 

. +: Dans le palais: affés-Bent:en debrs ,: ttiis 
pas tout X'féfe achevé, auquel ce jardin appar- 
cient, réfide’ÿe crois la Marpgtave dauairiere, du 
dernier. Marggrave Frédéric. Cheétièn, & peut: 
être aufk fa balle Sœur, une aûtre Princeffe déuai: 
ricre de ceitemaifon. Si vous jetés les youxé 
Monfieur,: far quelque: simanac tpénéalopiqué; 
vous ferés étonné dupeatidnombte de Princef- 
fes qui: cienvient leut ‘tour ‘dans ces états peu 
vaftes d'Anfpach &@ de. Bareÿth; vous ‘avés la 
Mere du Marggrave rognant » Sœtr du Roi; la 
Marpprévè-époufe:de.ce Pinte ; les deux. Prin- 
Ces dôtigirieres que je ctbis: réfider à Erlans 
gen; le Marpprave douairiere du dernier Sou- 
véraifi de Barégit, Feddérics- une Prinuéffe de, 

| B 4 
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 Bmnsvic qu'il époufs sipaës ila mort de. la qér. 


lebre Marpprave de Bareyth cette digue Sans & | 
tant aimée de. notre grand Roi;.selle .ré6de enr 
core le plus fouvent à Baroyér;. enfin vensiaués 
Mad. la Ducheffs. de: Wurrembeg,.… époufe du 
Duc. reghant 6 diecedu, Roi par.cetre mène 
Sœur; f je ne me trompe elle quitte.ep byres 
Vanderfitten poss demeurer à Bareyxh:. Auf 
cétte. ville doit-elle avoir:encore pour £eux qui 
aiment le grand monde presque les mêmes agré- 
miens que {1lé: fouverain même y réfidoit à demeu 
re; . &.1ne.troupe de comédiens françois que.j'y . 
aurois vu jouer fi je m’étois arrêté plus longe 
pan sy foutient- elle.aflés bien. - 

Je né:puis..m'empêcher de vous: dre encare 
cn peu:-de. mots çe- ;ax on m'a raconté du Prin. 
ce.anqgel.cebiiqui gouverne aujourd'hui ces 
états a façcédé, ,. Après la mort du Margprave 
Frédéric; un Brinçe fort regretté &e digne de Éé- 
fre, à. en juger par: fon portrait, où l’on. voit. ls 
phyfarostie la. plas:.heuseufes . après. Je. décès, 
dis-je, ‘de ce Pritce,. on fus obligé d'allés tirer 
de {a cetraite dans Je Holftein un parent éloigné 
êt afés:ighoré de fes fatues fujets, qui fe tro 

vpisémrels plus proche-héritier; il-vint, végéta 
pendant cind : ou-;fr: aus -dans fon palais, prit 
besicpup.d'ennui &, d’hypocondrie,, In : em 
piretiles-infirmités qui:.sa ‘furent Je fuite & im- 
ÿ 
c 
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parie: enfin’-des les: fappertes;: non.féulement 
coatioea.: Me, sepeters les. fecours dés médecins, 
prie. pris-le partisauflt de fe-refufer ceux du 

sfmier, en: s'idtestiifapt toute soutritures cette 
fagon"de wire -he-spouvait durêr, longterns; 1l 
mangent, & le Mesggrave d'Anfpach prie pa 
doitrde facceffion:los tênes du gouvernement. 
Lt En mes dectrais heures aprèsuavoir. quitté 
Erlangen,: nour: açgivèmes par-des chemins {a- 
blonneux-mais pes uné! belle plaine, il en eft : 
de belles pour un Suiffe, sous arrivames dis - jé 
à Nurenberg;. une ville pour laquelle: les homs 
des Halther, des HWurzelbauer,. des Roft, des 
Lipunart, des Doppedinayeri& d’autres dpiventin- 
{pire lu relpeñiätous ceux qui cultivent l’Aftro- 
nomüe: J'y aipaflé trois ou quatre jours & j'ai 
vu fouyent Mr.de Mur, plus connu. par fes ou. 
vrages ide. littéracure, . mais qui.a, bien. mérité 
auf des Aftronoies par différens endroits & 
furtout. par le. zgle avec lequel il:a cherché. à ti, 
ten de l'oubli les manaferite de Kepers açquis 6h 
fin\par l’'Inpératrice de Ruffie. Il m'a fait ifaire 
lai connoïffnee de Mr, Kordenbufch; Prof, de 
Phyk & det Math, que yous connoiflés par diffé- 
reñs Quyrages-d'Aflronomie & par fa nouvelle 
édation dis Mannel-de-Roff; mais je n'ai pas vu 
tous:les infirumens die ce favaot pôflede, parce 
que Le.qualité. de Sci Je rendoit fort aflidu 

B $ 
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auprès d’un fhalide Qui‘étoit: en danger ifu’s 
eu le:tems de me faire voir awwne belle.pañdule 
laiflée pat Eimmart faite par at Naresbergæsis 
qui montre des cingniemes de’féconde.&r:qui à 
coûté 300 florihs. : Mr. Hordenbuféh ins cdi, 
je ne fais plus à quelle occañog, avoir dppris 
d’un Anglois que Mr. Brander fait fes diyiforis 
fur le verre avec des icaïfloux où pierres à: fufil 
cuits dans du tartre vitriolé,:& que. ces divi. 
fions font ineffaçables fans ee encines 
Re verre. Relüfa reftra. ie 7. 
_ Uneindifpofition ayant mis des entraves à 
Ja complaifance de Mr. de Murr, j'ai eu aflés de 
peine à déterrer feul les inftrumiens laiflés. par 
Eimmart & Wurzelbauer, & qui avoient été ac- 
quis par le Magiftrat'de Nurenkierg; ils avuient 
été laiflés pendant longtems. en plein air fur une 
des plateformes du château, vers:le midi, &' il 
eft vrai qu’alors on les trouvoie facilement, mais 
enfuite Mr. dé Volkhpmmer, membré tres- efli< 
mable de ce Magiftrat, s’étanit propolé d'établir 
un obfervatoire fous la dire&ion de feu Mr. Lo- 
witz, dans une tour quarrée du château, il let 
fit mettre, -en attendant, en un tas dans un pés 
tit réduit, non loin du lieu où ils-étoient, & c'eft 
À que je les ai vus, le projét ayant échoué par 
la mort du Proteéteur, L'emplacement ausoit 
été grand & on vouloit mettre les inftrumens {ur 
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des bafrde pierre de title, mais j'avoue que 
des Miituthëfisre-mwônt point paru en valoir la 
PM pouvéit étre fatilement encore dequel. 
Quéfufépel æant il fonc vieux & rouillés. : Les 
phineipäui fonts :unquire de cercle d'environ 
S Pis iioun éertle asimuchal & un fe@eur, : de 
à Piéass qitékrues autres de moindres dimeafons; 
déuh piddeftaux forniiés de quatre pieds affa. 
bléé par rteércle &c. 'Eimmarr doit'aveirmobfer- 
.… W'fét ta niême plateforme dont j'a parlé, maie 
Wurzelbaurr Vans une cour qui falfoët partie de 
| ta halo de Bernard alfñer ; où'doït remar. 
Mers encre vu B: W far ce ai refte de - 
ain, : 
DO : 7 voit Nurenberp des:refles impofans de 
fOi'"ancienne fplendeur, fes bâtimens publics & 
articuBers, {es ponts ornés d’infcripeions & 
oblique; ‘fés belles fontaines...; tout an- 
nonce qu’on eft dans une ville qui doit avoir 
tenü un des préfuiers'ranps en Allemagne, peut- 
être même en Europé. Le beau n’y'eft pas mo 
derne maïs il ne peut-être contefté & il s’y 
trouve etiäbondancei je ferois, je crois, facile- 
ment un gtof volume fi je voulois entrepréndre 
une défcription détaillée de tout ce qu elle ren- 
fèrme de remarquable; mais-je ne puis fonger 
même à une efquifle, : ayant été que peu de jours 
fans cette ville, & fans recommandations: ‘pour 
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des patricigns, qu d'autres matferisrithes, oil j'aa- 
rois eu ocgafion de voir des colle@ions des on 
“vrages desranciens artiftes fi célébres qui onc il 
dufiré Jeur: patrie . &- des cabihets-d'hifloire na. 
aurelle connus depuis longtems, :: Te erois ail. 
déurs qu'il exifte. déjà une, femblable.defcription 
que jai négligé. de.me procurer, -&: gutre. cela 
je ne doute pes que Mr. de Murr. qui a çom, 
mencé de publier un journal de beaux-arts & 
de littérature qui promet?de devenir .fort inté- 
roflant, ne profite des aacafions-que'cet ou- 
vrage lui préfentera, :de ;nous infermer peu :à 
peu'&c.en-connoifleur, datout.ce qui mérite à 
Nurenberg l'attention du voyageur (*). .Js°me 
bornefai donc à pes près äjune mince. notice fur 
l'intérieur de quelques bâtiniens publics - " 
(9) Mr. de Murr a commencé:en effke ia nous. donner. deh 
morceaux très curieux de c@ite nagdre dans le fecond & 
troifieme Tome de fon Journal, publiés enfemble depuis 
peu; & il nous'en promet encore de plus corfidérables, 
-  &. furequr une. defcriprion du cabinet rehenquable de 
- Praun, dom.il avoic déjà fair counaÿrre des pierres gra 
vées dans fes 3 mémoires fur l’hiftoire des Arabes, leurs 
© cachets, & lenrs monnoyes, en allentén# Son‘atreni 
tion #e.ppre aufli fur ge que J'Univériité d'Alorf, dépen- 
", dange de la ville-de Nurenberg, poflede de plus remarque 
ble dans fa bibliorheque, Oütre un grand fombre d'ou 
* - ‘'wrages en allemand auxquels plufeurs jourrialiffes ont af: 
+ fe@é derne pas. rendre jufticp, Mr, de Jurr a publié en 
françois un ouvrage fort utile fous le titre de Bibliothe- 
que de Peinture, de Sculpturk & dé Gravurt. Francfore 
& Leiphieii77o 2 Vol. 5." Qt 7; "TT 7 
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vi Le man de ville:efile plus confidérable 
&e à mon-evés c'eft unibâtimientfüperbe; j'ai add 
miré. vérisablément ke cravail-immerffe dans les 
. bas réliofir dés ébrridots &ès plifonds des gran’ 
dés fakes, Qtédut du Kayférs Sal, les foutu 
noaux de es false), To pride fäle; & les beaux 
tableguix-sépéadus dans la pläpart particilierez 
tent ceux d’#f$ert Durer, le portrait du GE: 
néraläSeromer par Luc Cranachi plufieurs de 
Sandrart ; faerout celui Qui repréfence: Aetébrl 
ges de Manferi enfià en grand' nombre: d’au 
tres, de Pentz, de Long, dè Brutr 8e: 4 
& s5Dn'poñt -volr auf des appärtemens remars 
quablés au château; mais jenée ne füis fric môn-i 
œér que ls chapelle &-lés chambres qh’otémpent 
. Les Empareurs quad: s ils vietinent-à Nurenbètp 
&. j'avoue qu'a l'exception | de deuk tablemx 
dAMborr Durefp des portraits - de 6’ou F'ides 
derniers Empèredts, & d’un ÿüli bas refief en bois 
je n’y ai rien trouvé qui valut la peiné d’être tes! 
gardérapiuavvir vu li maifon de-vile. > 
L'éghifitachédrale de Se-Sébald eft rit 
d'un des plus. béatre' tableaux, d'A. Durer & de 
quelques antrès, & j’y-ai visd'äillenrs avét plais’ 
fir les iculonités: qui forment là nef, tnais Péplfé 
de St Eavrefié j-eft plis riche en “ornkamens da 
tétieufs CY Go ae 
"'C) L'Eptffé de 8. PPS " 
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Je n’ignoroïs pas que toutes Les smaifonx, ou 
peu s’en faut, étaient peintes à fresque à. Nu. 
renberg; mais je ne m’attendois pas à.les, trou 
ver fi bien peintes, comme le font an maias cel 
les des gens aifés. Il paraît que cette ville pra- 
duit encore de bons peintres dans tous les gen- 
res; nous.ne Connoïflans gueres que £aux. Qui 
nous livrent tant de beaux ouvrages d’hiftoie 
naturelle; des Infe@tes de Roc/l, les cagchylio- 
logies de Knorr & de Mr. Martini, la nou 
velle éditipn. des animaux de Pemsanr fdignée * 
par Mr: de Murr;. les oifeaix de A4 
& de Wisfing; la Pomplogia om 

plantes de Muller &c  ,.. 
| La principale pcomenade has 
je crois rqême la feule, . dans. la :ville, cieft le 
Aller Wicfen ;, c'eft un pré avec quelques rangs 
d'arbres; elle n’eft pas confidérable; mais,on fé, 
promene aufh, & DEAR autour dé, 
k ville, fur les remparts.  :. 

Je crois au refte cette ville tonjaurs ee 
née à l'étiquette & un peu trifte, somme peut- 
étre la plûpart des républiques .tifiacratiques » 
la bonne chere, relevée: par beaucoupr de: céré- 
monies, fera fans doute encors le principal objet: 
de fes divertiffemens ; ‘ mais. n'ayant pas su la 
même chance que Miffon je ne puis vaus er pars 
ler avec connoiffance de caufe. Quant.au. prin- 
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sipal: commerce, Quel où m'a dit qu'apss la 
quincaillerie. c’eft la paterie d'étain, us el 
ni branche: le #lus confidérahle. . 

.- Nous separtimes de Nurenberg le 17, & 
on re ©: 2 far pas le-plas court chemin pour 
h-Suifle npus.primes la route de Hall en Suabe 
pour-aveis Le -plaifir. de nous y Le avec 
3 de mes:freres. . 

..Nous-sumes des chemins paflibles en | pays 
sn) Clofier Halsbsonn ; enfuite: chauffée 
_ emslente quoique. par, des mancagnes » jusqu’à 
Anfpah. Nous y arrivames d'affés bonne heu. 
$e poux faire une promenade autour de la vil- 

le, dontles environs font jolis, & para ville.neus 

#e-qu'on. bâtir répulisremeut; nous nous pro- 
mésimes qufli dans le jardin du Margprave, qui 
9e pas fans mérite, & qui a comme ceux d'Er- 
laugea& de Bareyth un beau mail, d’où il pa- 
rolt.que. ce jeu-eft fort goûté dans'ce pays, La 
paleis-anquel.ce: jardin appartient, mais fans y 
étse-attensnt, sf d'une bogne architedture,, avec 
doux cours & des portiques. Si] Favois: pu m'ar. 
résex encote ke lendemain, j'en aurois aufli vu 
Finçérieur, }y. qurais entendn Îe-concert de la 
cogr& j'ancois probablement .eu l'honneur d’é- 
tre. préfaneé..à sun Prinçpe que je crois fort in= 
Senic'és digne qu'on prenne. L Pains. . as 
bb coustifan.. © …: -: 
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sl Cès avañtapis mluurdihé ATpréchPéspar 
Mr. Schniedtt;' Confeillér privé te HiCour; Mé 
 decin de Mgr. le- Marppravt; mio ‘uni 
: Cabifét Shifloire néturellé: qui él ot-des plus 
fameux-de toute l'Allemagne’ ai fartoe-bha. 
coup" de reprét de h’avoit pas'eu Le hotfir-dé void 
terre cofletHôns ‘elle doit: e-effèr étrb fipérieus 
rement belle f elle répond à la bibliotheque &ë 
Mi. Sthrhitdél,: dont%ai vd né partie-&éh j'ai 
trouvé :les ‘ouvrages "les plus” précietx. dns ‘eù 
_bénrd; par exéniple teluirde:F6Z en 21 Votia 
mes in ER qu coëté plis de jo pifiôkés; 1 
Defiption Bs plantés ‘di Janin Los RE ÿ “qi 
be fe‘vend péine; :&c'd'aütref:": RS 
7 Patfrois foühaitélencore dE fire La énrolfé 
 fancé dé Mn! Rhbe LProfefTetr bde :Mathématés 
que an Gyrfiéfe, & Auteur d'une’ bell fête 
d'obfervations tiétédrolopiquess ais iFtüit 
hors de éhés lni occupé k une Gire pér dealer 
on,’ déja fort avancée, d’meDäthe d'ABeñféeif 
paralytique; je n'ai Vu qué ‘fon’ cabiriet Biens 
piflé de Bärometres de toute efpèce; & d'autres 
inftrumèns. “Quelqu'en fa affuté ;'mdit pas à 
Anfpach “mêmmé, ‘que 1e’ Libräite ‘de Mi iRabè 
apiès avoñt'vehdu ho exertiplaires ide! Fes :6b2 
“férvations , de 6007 qhi'avdiefit été ihpténés] 
+ Aa pas voulu fe chhrpét ‘ d'en publier” 1a'fi 
te. Ce feroit un beau-'trait: de -défiheérefiiu 
| mené 











ment à joindse à tegt d'ançres Pons: les annales ; 
rypagraphiqnés, 

Le fxere dé Mr. Robe, | dechidiacre, que 
j'eus ofcañon de voir, peut vous être connu: de 
réputation par.divers ouvrages, entr'autrés-par 
une grèdwétion libre du Talmud. . | 

Nous.eumes rout le jour du 18 des che, 
mins médiocres, foyyent même très- - MAUVAIS, 
rompus, de montée & de defcente, & appar- 
tegans en grande partie à l’Evéque d'Eichftädr; 
pons dinames à Feuchewangen, fut territoire 

d'Anfpäch,;, & couchames à Kirchberg, petit 
bourg appartenant à une branche de la mwaifon 
de Hohenlohe. | 
. Le 19, au matin nous paffames. le Gri jf 
cher Sig, une montagne à double crête, dont 
mous.ayons monté la feconde à pied, & qui fe. 
roit femblable au Speckberg (*) fi on ‘n’avois 
pas pris le foin de rende les chemins praticables; 
de IGürchberg jusqu'à Halle, où nous arrivâmes 
à midi; on a toujours de bonnes chauflées; gra- 
ces en foient rendues au Prince de AAENORE & 
au Magiftrat de Halle. 
| Caste ville, impériale eft petite & enclavés 
presque de tous côtés par de hautes montagnes. 
Elle sft de plus crès- mal bâtie; de forte qu’on y 


CA. D'auant plus qu'on y rouvre, de même, beusoup & 
pécrificarions. 
C 
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voit avec d'autant plas-d'étonsement dz inaifsà 
de ville, édifice moderne, en- pierre -de taille, 
& d'on goût exquis. Cette belle mañfori, dé 
ville a été bâtie il y a 30 ou 40 ane, taprès 
une iacendie qui a confumé l’ancienne; : ile 
eft fur la grande place vis à vis dé F'égkfé 
cathédrale de Se Michel où l’on montk par 
54 dogrés qui occupent. toute. la largeur de Îa 
place; je shui De y aitailleurs uns ne 
“ralata (2... 3 
: Je n'ai pas égligé i ici de me faire une idés 
des différentes opérations que fubit le fel; :mais 
ces procédés étant décrits dans plus d'un  Deros 
je. m'abftiens de vous en parler, ES 
Le 20 nous eumes beaucoup de mostagnes 
jusqu'à Ochringen, réfidence d’une autre Brañ- 
che de Hohenlohe; mais, foit dic à la gloire dt 
Prince regnant, une chauflée ferrée toute neuve, 
que plus de 30 travailleurs étoient eccupés en- 
core à finir; le pays eft beau; on pafle par 
Nevwenftein, où eft un château avec un jardin 
dont les cabinets de verdure, an lieu d’avoir la 
forme d'un Dome ou d’une calotte, ont celle. 
d’un turban, plus large par le haut que paï le 
ce Je me fuis cohfirmé dans ce doute, même x Rome où on 
voit différentes montées remarquables de corse -éfpècc ; 
celle de Halle ne reffemble à aucune d'elles & peut aller 


+ .. de'pair avec toures, à l’éxceprion peut - re % des de 
la Trinité du mont. 


bes;räs me fast (avenir de l'kiée inpésieufe 
de Mr.-de R: qui orut avoir imapiné la plus bel. 
L chofe du modde en plantagt des athées qui al 
loiqar sars'élergilant afin que quand on féroit 
dBengévelles-ne préfentaflent plus cetee per. 
fpidlire &-commune d'une allée qui num 


 oe approche d'Ochringen où pañé 


devanc de grand jardin de Copprbn, ‘apparte: 
nant au Prisce; à Gehringen même nous vimes 
te jardis du château, les Écuries & par hazard 
| MeBrinoe même — ÿ eft toujours apréable en 
weeondent le diner d'avoie vu encore des hoem- 


. mes on-deschofes comme on n'en recontro pa 


sous des jours, 
+. Deus l'apcès-dinée ilnesons hidaisdhie: 
ves pour faire les. 3 miles d'Ochringen à Hat 
brun (*), quoique les chemins moins. monta: 
“gneux à La vérité ne faflent pas encore fairs @ 
que nous se retronvafhons uae bonne chauilée 
mais très- bonne, qu'à.un quart de mile de Heil. 
bruno en catrant fur le territoire de cette. due | 
C 2 


“Die iésiatre ne RP 
: ‘ Qcheièges, mais on m'en a fait payer trois, &ily a 
.. +00 eh pouce moins eff Tic que d'Ochringea à Heï- 

dsusa, 
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Le pays par lequel nous: paflanes sk td 
beau, fertile en : vignobles. & divetfifé encose 
par des ruines que l’hiffoire du bas âgè rend:ins 


téreflancesi, on laifle fur fa gauche levienx chèl 


teau de Weinsberg, nommé H7cibertreil en nids 
moire .de l’hiffoire connue des femmes qui-emt 
porterent leurs maris fur leurs épaules -commeé 
étant ce.qu elles avoient de plus.cher; à.l4 droi- 
te on voit, mais d'aflés loin, le H'artthure ou 
Speculz, unetour fort élancée fife far uno:mon. 
tagne très - haute, 
+ ‘La ville de Heilbrunn nef pas fort laide 
quaique visille; on vient d’y rebâtié ls maiéon 
des Archives & le Marckthaus, (äpparemnrent 

la maifon de ville.) Ce quelle a de plus cuiriont 
_ peutsétre c'eft la fontaine qui donne fon nom 
à la ville. L'eau coule avec une force étonnauz 
te par fept.tuyaux fort courts mais d’un :trèss 
grand calibre, rangés en: demi- cercle. dans un. 
. même plan horizontal, très près les-uns des au 
tres; ils font enchaflés dans: use niche vrnée 
d’infcriptions & de bas-reliefs, dont les is 
font tirés de l'écriture fainte. | 

Le 21 nous ne fimes qu’une feule pofte, de 

34 miles » de Heïlbrunn à nes C "À je 


. (*) Il y avoit aucre fois une flaion à Befighoim entre deux 
- mais le maître de poñte s'étant dérangé .daps fes affaires 
ceux de Louisbourg & Heilbruan fonce convenus ée faire 
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whétoir-en. -sffes propefé de n’en mshire d'evan- 
. Mée; parce que S'ofperqis dé voir dans l’après-di 
méicrsontemlez apmafrés de: lé réfidente &c cerra 
| éofitugertans vante, du Due-de. Wurreraberg; 
mais in sine, cafe. dérangea toutes, mes mer 
Gus; ce nbus-abligka à faite sine halre fi lonn 
ghe sians le bourg de Bietigheim, que nous nq 
pûmes-asrivér. à passe qe _ tard au 
g de: Lune ENS LA ” , : 
Nous acoët pailé le Necker ñ Lauffes, & 
| ne à Bicffigheim. la Enz qu'on côtoye enfui- 
tspusqu'à Bibigheim; c’ef;nh bon-pays da 
_ mgvbles, somme vous favés, &r farçout dans 
gsBietigheim.&, à. Rosvagen Ce es le meile 
Jour vin de tout de Duché. : Re 
sn Lé226:paur débits ds. tes s perdu, # 
fallne renopsbc-à's'arréter longiems à Lopis- 
bourg; je misu:conflas d'autant: plus aifémenc 
que la Solitude n’en eft pas fi près que je me 
Pésais: prenons de Los pour y tout KO : de’palais, 
les ‘Jardhs ;” 5" la maifon des -caders"&c. &l auroit 
falu.phis de tems que je n'aurois pu y ‘deftiner, 
même fans l'accident de:la veille; ; la Solitude eft 
V4 pofte' pi Le coifié Louisbourg 
A C. Sas 
= mit ins arte ces an $4 Lo | Jeremarque- 
….  æs encore que le-ftarion. fupprimée. eft «marquée À faux 


> .:fus-le carce-:du sr à Si a ul peu 
Te plus: loin et S.. 


- 
4 


ue 
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même à Æ-de pofte ou r 4 mile de Seutrpard (y 
La Bibliotheque du Duc, gardée par MM F3: 
her & Uriet, efh à Louisbourg &:0n y son 
ferve cette machine ingénieufe, exécutée par 
un curé & par un maître d'école, dons j'aie 
occafion de parler dans le Ir Fome de mon. Re 
eue; mais pour. n’incommoder perfonne  d 
trop ben matin je me défifläi del voir. Ex 
_ attendant qu'on eût mis les chevaux nous fines 

w® tour Jnsque dans La cour intérieure du chà- 
eau; it eft compofé de deux palais différeus, 
mais d’une architedure affés femblable,, qu'on 
a joints par leurs aîles, de forte que la cour 
forme aujourd’hui un quarré long fur les peries 
côtés duquel font les corps de logis des deux 
palais; ils forment enfemble un tout affés no- 
ble; nous entrames dans la chapelle, urès- char- 
gée de dorures, ornée de plafonds peints à 


+ (9 On paye pour ces £ de pofte ls pofts-entiere, de nièmeé 
- . qw'on payé à mifon de 2 poftes les Z de pofte egrre Hail< 
bruan & Louisbourg; il feroit impardonnable d'en mur- 
! mürer après avoir vu la Beauté des chaufces du Wurrem= 
+ berg Eù jetanciles yeux fur la canc en: peus:ètte 
. . étonné que.j'aye pris la spuse de Heilbpupn poix aller de 
Hall à Stuttgard ; J'angle ou le détour eft crès- vifible ; 
-""* mais à faut favoir que fur le chemin dire& & plus court 
»" il n'y a point de poftes réglées, qu'on pourrai ice. en- 
berraflé de trouver des relsis & que les chemins font 
moins bons, Outre cela on a l'évencage en venant de 

7" Meïbrunn à Stutegerd de pañer par Louisbourg.  : 


| _ 99 


Srertuie dede cslonnes ea ps — _ Le 
8 èunes.. - | 
“SOUL j#ttif dif’ sc : dont nous us | 
fût Wuéfqué chofé, à des parties qu’on dit très 
Htkés! nf dont Péritrée, à ce qu’on aflüré, re- 
téféré Mc pertiffion exprefle de S. AS. Mais 
Pont p “mére & fes environs forment an 
Jafdin;'ù plétôc’un parc un peu chéfr, continti 
R'inagififique; ce ne font ‘que Otis /& alNes 
d'ätbres Bien vertes, bien plantées, y éfpacées & 
difttibuées avec goût ; je n'ai. os va de pas 
Béai dans ce peñre: 


us parurent trop courts 
105 & de pofte d’Alle- 

ordinaires vont quel- 
gleterre » mais jamais 


= Nous ne nous arrêtames à Stuttgard en 
viron une heure, ou moins encare, pour par- 
coutir un peu la:ville ; elle:a de très - belles rues 
mais peu de belles maifons ; le Duc, y a trois 
chiteaux, Fun fort vieux, . grand & irrégulier, 
ave des vbhrs Gun foffé; un autre plis mo- . 
dem Æ aftés orné, formant un quarré long 
yrsais. dont il ne: fubGfie plus que les 
S'en Mette dé taille, après une grande ihcen- 


has £onfumé le refte; le troifieme ef tonc 
C 4 







40. | 
à fait müderne mais petit (*. Seutepard fe-pré- 


fente très- bien & en fon entier quand on eftau - 
haut de la moritapne qu’on monte au forur ds : 
la ville, fur la route de Fubinpue. UE 

+ Nous. eumes deux pofles à. faire. pour ‘ar. 
siver dans tette dote ville. & nous fimes la fes 
conde au galop. - "Pallai aficèt voir Mr. Kiess 
 le-tvant Ptofeffeur de Mathématiques, :que 
voué favés av@ir été un desmes prédécrffeurs à 

l'éblérvatne de Berlin . Cette wife a -fuffi 
pour she féire Heaicoup regretter de ne pouvoix 
céder aux inflances de ce galant homme pour ms : 
retenir. J'ai rencontré chés lui outre Mis. les 
Profefleurs Schott & Bæck connus par un grand 
nombre d'ouvrages (*), Mr. le Colonel. Myliuss 
connu auf à Berlin, & qui venoit d’ examiner 
les chemins aù delà de Bahlingen que le Ducs 
veut faire répater jusqu aux frontieres de fes 


états. é + cut ter. 
AL Cette capirate/délaifée affés fongrems par fon fouversiii 
‘:pandit ni roderepir plus agréable deptis. pou: . + ‘) 


DE Le. premier Profefleur en Philofophie, en Éloquence, en 

oëfie & en Théologie n’a cependant gueres écrñe que fur 
* fa Jürisprédence ; lès éctirs du fecond roulenrfur la mèrale 
r&la Metaphyfiqne, :On peut voir la life de leurs di- 

… vertes produ&ions dans Allemagne littéraire, de Mrs. 

… Hamberger & Méujel: ‘oùvrage abfolumént récefaire % 
qui:s’inréreile à l'étac dé le liccéréture"&@ès fionces en 
Allemagne, & qug pér cerre taifon je neah pg-vonlu, met 

. tre à contribution dans’ ces lettres. Il en'a nne édi- 
"tif cbuce nouvelle de cette anñée 1776 * ” 
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+ der nai valod’ ertériohrement l'ebfwvatoi- . 
roeds Ms: Kiss, -ou-propremenr celui de l'U 
nimcheé } :< ft ius petit bâtiment: hexagone, 
debois:peint, d'environ 15 pieds:de diametre, , 
éloné dar-une,des touc$. de:ta citadelle. Ilne 
coatienc-qn'ua.quart dejcetcke”melyle d'esvinah 
_ detz pieds de:payion Qu'on acheté: de Me. Cef 
 finède: Thury:.:Mn:Kia' coelervashés ini L'Har< 
Jope: à fecondes;: fie par d'éragos à; Parts 
&ctquelques: tubes. Ce petit.sblervataneauois 

été: bâti pour: feu .Mr, Kraft aucmeilfoñs acadée 
. mmicien à Petembourg ().-. Gonsméul.eft f pou. 

fonres, & quon y. monte. pari: 1 16 :marñches, 
ftns-cumpter le smaptée(pénitle-Msqu'à le ciser 
st &- d'autsas incoavénienss. il fe faut :pas 

ésonner que Ma, Kiss n'y ads que irargments, 

due qu'il n Y. a ni artifes ni amatours ‘à 
eg 

Ce.font Je Théologie & L Jurisprudence qui 
ent -calivées. pringipalement dans. etre Uni 
verfité,. & le nombre des, étudians:p eft aujour. 

d’bui in satre Lib dOQe. 1: 

ee) Je: n'ai appris que depuis: mon a qu'il exifte une 
peire brochure de feu Mr. Ciemm, Prof. à Tubingue, qui 
-mpour titre Lettre fur Fobfervatoire de Tabingen & qui 

* -efl'imprimée dans la même ville en 1753. ''Je ‘nai pu 

+ 47 fsqu'à préfene me le procurer. : Elle m'auréit fourni 


- probablement'des norîces plus \rhérefhhes far Tobferre 
toire dont il a éré réfions ’ 
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:, Encouragée par-le.dlair de Lane air périls 
dée.d avoiznencore un refle.des chanfées ads 
tables de cepays, naus nous remines es:rodio 
. après LE hewces.du'fois.…. En mainx derahee 
res nous atteignimes Bablinges, maïs-arsités 
d'abord Jasptemæs à la porterauañt qwon,/nous 
ouvrig; os nous fit attendre longtems is che 
vais, où -nims en.attela denx.de plas.à.caufst 
dei mapyaia-chanins, fc après-tout cela: neue 
mines negce: 5 mortelles heures à faire :3 miles 

josqu'à .Aldingen. | Ah Mr. Mykus, : difiios 
nous, : quesverés vous été ici piétét!. 1." 1m 
En poflesfimple faivante, jusqu'à Ducin- 
ue; fut meilleure (*), & j'eus le ‘phifir dé 
pafler de Danubé, mais. quine promet : pa 
éncore iéi de devenir un pero f kr 
bles us 1, L 

Bientée après nous montames une nu 
montagne, & defcendiries enfuite ce qu'on nom- 
me le Graneberger- Thal par une forét -& des 
chemins crèut-très- mauvais, ou je craignois 
à chaque moment de ne pouvoir pafler outre à 


(*) Le mali de pofñte d'Aldingen voulut de même m'obli- 
ger à prendre 6 chevaux, prétextant des chemins boueux ÿ 
,. mais comme le cems avoir été fec depuis longrems je üns 
+, ferme à lui réfifier & les chemins fe erouverent en cffee 
très pañlabless À Duclingue su contraire je pris & che 

vaux jusqu'au haut de da suonsagac. 
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SModéle v6ÿd large em vohre C. Are 
sprét à Enpheri, evrireire de Furfteuberp, après 
g'heares defoir, aous y reflames malgré nous, 
paccksq0b non$h'uuriohs: Plus trouvé ” __ 
covers: Gélaibobfe. :: : - 
10N00s:avivuN ETCUTE miles Erslernie à fai- 
rep elles «avus prirent toute la matinée dà 2'4 ; 
le pays efbnontagaeux, & les chernitis Son eds: 
mauvais; le Prince de Furflenberg'tias Point 
fuivieacote le bon exemple: que ki 1éünaent fey 
voifins:au nord, nf le Canton dw'Schafbônfe 
ceux des Cantons deBike, ‘de Solguee &-de Bere7 
-néVôbs avés eu da tompladiance Moufieur, 
dé mafuivre depuis Berlin jusqu'aux: froritieres 
deda-Suille;; pour ne pus:en abufer,’ je wous:luifs 
ferai ici prendre haleine où finir de vos endor« 
mir. Ne pouvant. me repofer plus agréables 
mont'après vcoutes les vifites données: & récues 
pendant la journée qu'en relifânt mon journa 
avec vous, j'ai eu peut-étre trop peu l’attens 
tion de vous faire grace des Lo Geer aucune 
ment intéréflans. | : 4 
J'ai l'honheur d'être &o 
à Bâle, ce 35 Olobre 
LL | 
0 C'af facons antre Enghen & Sehufhonte qu'on ren 


, contre un pañage, court à la vérité mais bien mauvais, pas 
on chemin creux taillé dans le roc. 


+". 





Aus ADDIT 1 NT - uen 


DES CRIE TIQN $. DE, QUELQUES 43 SEA 
VATOIRES DE L'ALUEMAGNE:, 0 
CRE CR CRIENTADEZ 0! H -no,f 
SET. rt Le Si 13 ut 
RS 1 
so JD OT FETE 0 "3 
eux 4m attendent ru. TRUE 
4 :.des détails rd'Atronénge,, len.auront trou 
vécéc ten, de faxisafens. dans.la premiére, quoés 
quelle campsengrisune. longue. route presqu’à 
Gamers. l'Allemagne eatisie , que je:meifais wà 
dpvbir de les dédémemager dans cette. premiess 
addision: par lés -defcuiptions. de-qtatre abferya- 
calrgt que j'ai liés avec grandorepret à .rira 
gsucbe ,. en praant:ls diagoosle:pour me ren« 
des ien Suille. -. Ié'fnin redevable des. trois pre 
migres à Mr. d'Abhé Hell, qui medes à envoyées 
eulatin. dès l\20 Jwiller 1772 ,:aves les plans 
des édifices dont les obfervataites font ipartiai 
Celui du magnifiqus bâtiment:de L'Univèrfité 
de Vienne eft gravé, les autres font au lavis: j’ai 
été obligé pour ne pas multiplier fans néceffité les 
figures; de ne cônférver du prerhier que ce qu’on 
ÿ voit de l’obfervatpire, caché en partie par le 
toit, & de fupprirger les.deux autres. Le def- 





SR 4} 
£n de l’éblervatvire de.T) Jrnav n'étant pas cité 
dans la defcriprion, il:p’y avign gu à changer 
dans celle-ci; iais la defcriprion de l’obferva- 
toire dé Orüts, ‘outre qu'elle écoit Hée avec cel. 
le du-cabinemde Phyfique, fe:rapportoit tantôt 
l'élévation éantôt au plan. deforte qu'il-m'a 
falu nre permettre de la réduire. La quattieme: 
deféription éft celle du fuperbe bbfervatoire où 
ont'été faites les nouvelles & nombrenfes ob: 
fervations du: Decennium Crmifanenfe,:i& dû 
quel on vois l'eftampe fur le-titre'de de précieuk 
recueil,” ‘je"trens ‘cétté “defeription du": Feté 
Ficlralner lui même, qui a eu le bonté de né 
Fenroyer, même écrite en fraicois telle quiije 
pps dans une lertredu 28:Juilloe 1778: 


‘Enfin'je ‘joins encore dans cette addition ui 
Biquienie article, tiré d’une lettre franiçoife de | 
Mr. Roch] datée de Greifswalde lé 3 Août1772. 
Je l'ai abrégée confidéräblement non fans regret ; 
les defcriptions’ plus détaillées du quart de cer- 
él & dé la ‘lunette mé fridierine, & ce que Mr. 
Roch! mie difoit de la vérification de cés inftéu- 
mens autoit pu être utile à plus d’un aftronome, 
mais les bornes que j'ai du me prefcrire ne m'ont 
pas permis d'en faire ufgé i ici. 


* 
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Lofrvioïrs I mpéiial Royal de p' enme, 


| Av, ct (Fig. RE OA 
toire, élevé en1755, en mémetems ghe‘losbés 
timent de l’'Univerfité. M. N. R. 5. font de pe 
tits abfervatoires de 94 pieds en dimuetre,oâve . 
gones. &c:ayant des voits de fer blanc à:buie 
. facès paseillemment, Chaque fegment de cés thiis 
étant muni.de.deux battans, ils en ont chasat- 
16 qu'on peut ouvrir pour £e procurer laws 
vers quelque: region du. ciel que .ce foie... Ous: 
voit fur.ces tourrelles des aigles mobiles; for 
mant des.pirouettes, au fujer desquels il Left à-proe 
pos de remarquer que l’obfervateur qui efboskens: 
la tourrelle peut les faire tourner, & avecins- 
bras de fer les arrêter où il veut, au moyen de: 
quoi.on a empêché qu’ils ne puflent porter ob= 
ftacle à quelque oblervation près du zénith. 
: Dans la tourrelle M. au midi, eft un quart 

7 cercle azimuthal de 4 pieds de rayon. Dans 
 N, qui eff auff au midi, on a placé un inftru- 
ment des paflages monté fur un mur trés- folide. . 
La tourrelle R, qui regarde le nord, contient un . 
” dutse quart de cercle, de trois pieds de rayon, : 





&-dans la quatrieme S eft un telefcape-Newtos. 


| nien porratif avec es ju infrumené' pese: 
canfidérables. ; Ho. 





La partie dé rmilieu,"P; qui eft la plus hau- 
ne partagée on deux sppartemens. .- Gekx 
d'en haut eft une chambre obfcure munie de plu- 
Évurs\dnvestures, celui d’en bas fegt de: loge. 
“on #, æude côté oriental, exprime toute la lon. 


|. guenrdelahfervatoire, laquelle eft de 71 pieds ; 


ba hrgenr:eft dé 20 pieds, la hauteur du:16 
pieds 80 demi, le rout pris dans œuvre: “Co 
cfpace eft divilé en crois parties, avoir en deux 
grands eblervatoïtes & en une chambre qui et 
au milieu, qui fert de logement, & de-laquel: 
. Jeiona l'entrée dans l’un & dans l’autre obfer. 

varoïe. : De ceux-ci Pun. eft au nord lasse 
. nm, ils ont chacun 30 pieds de long, 20. 
de large & 164 .de haut, & font éclairés par fix: 
grandes fenêtres, hauces de 15 pieds & larges: 
de 4 pieds. Les deux fenêtres qui regarderit le 
midi & les deux qui font au nord ont des balcons, - 
avec des volets werticaux, commeen d, c, afin de 

pouvoir obferver :les -étoiles au zénith &-aw delà 
du zénith. Chaque obfervatoire ayant dünçen- 
core deux fenêtres à l’orient, .éc deux .à l'occident : 
on-2 l'expoñition vers telle. partie. du. ciel qu'on 

veut Dans Pur & dans l'autre-eft un quars de cer: 
cte-de 9'pieds: de: rayon fixé daas le: plan duré 
rien y l'an: vers le midi l'autre vers le nord: 
Une méridienne dont le gnomen eft bautde r64 


pieds, dui eff longue dè 30’ piedé, avec und par- 
tie verticale de 9 pæds; &c:tracée fur des car 
reaux .de marbre de Genes le plus blanc ; : larges 
d’un pied, :décore l’obfervatoire meridiona!, 
dans lequel’ on voit aufh les infrumens fuivass: 
un quart de cercle mobile de 2 pieds avec une 
regle où un feéteur de 4 pieds, toute .de cuivre, 
& muni d'une lunette de cinq pieds garnie d’un 
micrometre.: Quatre télefcopes Newtoments de 
24, de 4, de s & de 6 pieds, & un téle{co- 
pe Grégorien de'2 pieds Des lunettes-diop- 
triques de diverfes longueurs depuis 19 judqu’à 
20 pieds & au delà. … Enfin une Horloge à pen- 
dule qui fert.en même tems aux obfervations . 
des culminations dans la tourelle N, parle 
moyen d’une ouverture quarrée pratiquée dans 
le plancher, de forte qu’on peut noter äla tr même 
horloge les paffages à la méridienne; au quart 

de ‘cercle mural -& à linftrument des paflapes. : 
L’obfervatoire feptentrional contient outre 
fon mural, & fon horloge un quart de cercle 
mobile de 6 pieds, plufieurs lunettes & d’autres 
inftrumens de moindre importance. . Py ai éle- 
vé auffi, difoit le P. Hell,sun mur-ou pilier tout de 
pierre de taille, fitué exatement dans le plan du 
méridien, haut de 16 péeds, large de fix pieds, 
contre kequel on fixera douze lunettes pour ab- 
ferver lesaberrations & les nutations des étoiles. 
| Outre 
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Qutre lés' deux horloges dont il a été fait.-men- 
tion, il y en a encore une dans Îa chambre fu- 
“périeure du bâtiment P; deux de ces horloges 
font angloifes; la troifieme a été faite à Vienne. 


La partie de l’obfeivatoire qu’on: voit plus 
hu en C fert d’habitation ordinaire à l'Aftro- 
‘nome, "| PRES 
| Cet obfervatoire au refte eft bâti fi folide- 
ment, que dans C l’épañfleur des murs eft de 
4 pieds, & qu’elle eft de 8 pieds dans les fon- 
demens; il porte une’ pavé de marbrè :très- fer- 
me, fans parler des pierres de trois pieds d’épaif. 
feur qui forment les balcons; ‘on pourra fe faire 
une idée aufli de la folidité de cet édifice quand 
on faura que depuis 18 ans qu’il eft conftruit, 

es murs n’ont jamais rien {ouffert du tour, & 
qu'il a efluyé fans aucun dommage le violent 
tremblement de terre de l’année 1768. :: : 


2) 5 
L'obfervatoire de Gretz, en Seyrie : 


L'obfervatoire aftronomique de .Grætz a été 
élevé en 1745 fous la direétion du Pere -Rierre 
Häkloiy, au deflus de la partie occidentale du 
college des Jéfuites.  L'obfervateur y a partout 
l’'horifon libre, à lexceptian d'un arc d'environ 

. D 


so | 


30 degrés vers le nord, qui eft caché par us 
château voifih & par üne montagne. 

Le mur qui tend au midi fait un angle ue 
lement de 94 avec le méridien, & fi heureufe- 
ment, qu’on. a pu prolonger fur le pavé de la 
falle du cabinet de phyfique une méridienne dont 
le gnomon eft à la hauteur de 32 pieds de P&- 
ms, enforte que cette ligne a au delà de 80 
pieds de longueur. Une horloge automate faie 
te à Strasbourp en 1550 par Phil. Imfler, & 
donné au College par l’Impératrice Reine, maïs 
fort dégradé, a été rétabli en 175 3 par le P, 
Beverr, après un travail de neuf mois, &. n’eft 
pas un des moindres ornemens du beau cabinet 
de Phyfique: Îa partie inférieure repréfente les 
mouvemens des Planetes, & la fphere qui eft 
au deflus, ceux des étoiles fixes. 

Les obferyvations magnétiques fe font dans 
une piece féparée du cabinet & aucun fer voifin 
ne peut troubler leur exa@itude; la maniere 
dont on obferve la déclinaifon confifte à pla- 
cer la bouffole fur une planchette de bois, réglée 
fur la diretion du méridien, & à obferver, au 
moyen d’un fil tendu, la déviation indiquée par 
ce fil fur un cercle gradué de cuivre de 3 pieds 
de Paris eh diametre: Îa longueur de Paiguille 
eft de 8 pouces. La déclinaifon moyenne en- 
tre les plus grandes & les plus petites fe trouve 
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k'Grætz de 15%.45/ du nord au ‘couchant! 
Quant à. linclinaifon - de l'aiguille aimantée, 
qu'on‘trouvoit jusqu’alérs, aufli par tn milien, 
de 35%,: on l'obferve au moyen d’une autre ma: 
thine & en faifant tourner librement l'aiguike 
far un arc très minee dans un plan fort Proche 
& parallele à un quart de cercle de cuivre dé 
4 pouces de rayon. Ces expériences @ les ob: 
fervations météorologiques fe font à fa hauteur 
d'environ 7o pieds; la hauteur moyenne dn 
bärometre y eft de 26 pouces 84 lignes de a 
is (+) 

_ {1 Les chambres deftinées à la Phyfique, des. 
quelles on vient de parler, font au troifieme 
étage (**), & delà on monte au quatrieme con- 
facré ainf que la terrafle qui eft au deflus, aux 
obfervations aftronomiques. Des trois pendu- 

nt Di :. 

c> Le Pere irmberger a publié depuis un cahier d'obfer- 

vations méréorologiques , en‘ allemand, qu on LS LE re- 
gretter n'avoir pas été continué. 

(7 Auteur de certe defcription marquoit encore qu’ou- 

tre les inftrumens de Statique, d Hydraulique, de Pneu- . 


* mañque & d'Élearicité on trouvoic en grand nombre 
.dans ce Cabinet, il valoic furçour le peine d'y examiner 

de belles colledions de minéraux & d'infettes, rangées 

celle-ci: fuivant le fyfléme de Linnœus, celle- à fuivanc 
- Watirins par les PP. Nicotas Boda & Charles Ttrnber- 
ge, Jéfuices. Il fera parlé auffi, mais fans autre iadiça- 
tion, de Cabinets d’hiftoire naturelle dans les deux er 
al ticles fuivans. : È 
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les aflronomiques qu’on y trouve la meilleure 
eft d’un artifte anglois nommé Jean Monkhoufe. 
Au mur occidental eft attaché dans. le plan du 
méridien un quart de cercle de 9 pieds & demi 
de rayon, pour fervir de mural, & l’efpace 
qu'il laifle vuide eft occupé par différentes lu+ 
nettes fixes dirigées fur des étoiles déterminées, 
Au deflus du mural eft une tourelle qui-répofe 
fur une route folide, elle contient. un quart da 
cercle azimuthal & de $ pieds 6 pouces de Pa: 
ris; le rayon fupérieur ou horizontal de ce quart 
de cercle eft prolongé de part & d’autre par une 
regle d’acier, qui marque les azimutbs fur un 
cercle de cuivre, de 7 pieds de rayon, dont la 
circonférence la plus paie de la tourelle _ 
garnie. 

À cette tourelle ft joint, vers l'oéent: un 
petit obfervatoire dans lequel on obferve les paf- 
fages des. aftres au méridien au moyen d’une 
roue méridienne dont la lunette a à 4 Pie g-pou- 
ces de Paris. | 

Dans la partie méridionale du cran bte 
vatoire eft un quart de cercle mobile avec un 
fe&eur de 4 pieds 3 pouces; plufieurs lunettes 
dioptriques entre lesquelles eft celle de 1 3 pieds 
9 pouces de Paris dont on fe fert pour les éclip- 
fes des fatellites de Jupiter; trois Télefcopes à 
réflexion; favoir un Newtonien de 4 pieds 2 pou- 
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ces de foyer, un autre Newtonien de 1 pied 
5 pouces & un Gréporien de 2 pieds; enfin 
deux machines parallatiques dont les lunettes 
font de $ pieds. 

Les micrometres dént les lunettes: des prin- 
cipaux inftrumens font garnies, reflemblent à 
ceux que décrit Mr: de la Lande dans fon Affro- 
nomie Liv. XUI. @. 18% 3. 11° Édit. 

La latieudé & la longitude de Grztz avoient 
été déterminées à la vérité depuis lonptems par 
des obfervations qu’on avoit faites dans cette 
ville, mais le P. Ziespanise, les a établies bien 
plus exa@tement dans fa Dimenfio Graduum Me- 
ridiani Viennenfis &c.’ Vienne 1770. Ila 
trouvé la latitade 47°. 41. 94. &-la différence 
des méridiens entre Pobfervatotre Impérial Royal 
de Vienne & le nôtre de 3/43; 4 occ. en 
tems. Par conféquent cette dérence étant 
de 96/: ro entré Vienne & Paris, ‘dans les 
Ephémérides di P. HeH, il s'enfuit que l’ob- 
fervatoire du college atadémique des’ Jéfuites 
de Grætz en DEne eft à l’oriênt -de Paris dé 
5 2. "2611,:6. ® AN TR 

“1 Les: stats pout " Mis dopé 
que de toute efpece ne manqüént pas hon plus 
dañs ce’collepe; &' c’eft à ces expériences que 
fert une-chiambre particuliere du quatrieme étage’ 
_& une fkconde-taurelle ‘de la plateformé. ” 
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GG)" : ‘ 
| L'Obfirvatoire Royal de Tyrnau en 
Hongrie. : “ 


La bâtifle de cet obfervatoite a été com- 
mencée en 175$ 3 & achevée vers la fin de1754; 
mais ce ne fut qu'en 1756 que F'abfervatoire a 

commencé d’être habité. 

Il eft attenant au College des Jéfaites & s é 
leve à la-hauteur de 1 r0 pieds. 

Le rés de chauffée eft deftiné à la C né 

Le premier étage eft occupé par le Cabinet 
de Phyfique, dans lequel on conferve aufli une 
belle colle&ion d’hiftoire naturelle. 

Au fecond étage fe trouvent outre plufenrs 
chofes rélatives à l’optique, deux globes l’un 
célefte & l’autre terreftre, dont le diametre eft 
de 3 pieds 7 pouces. 

: “Le troifieme étage eft formé par l’habita- 
tion des Aftronomes; & c’eft au deflus de ces 
appartemens enfin qu'on voit l’obfervatoire pro- 
prement. dit, haut de 18 pieds & formant un 
reétangle de 49 pieds $ pouces de longueur. fur 
33 piëds. de: largeur. Vpici- les inflrumens aftro- 
pomiques qui s’y trouvent. .- 

. Un quart de cercle de 2 FA Ste 
par un feûteur de 4 pieds, femblable à celui qua 
décrit Mr, Marinoni dans fa Spçcula dameftica: 
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Deux autres quarts de cercle conftruits à la fran. 
çoife,..dent l’un a 24 pieds l'autre 34 pieds de 
rayon, .avec les lunettes garnies de microms- 
tres. Un grand feéteur de 9 pieds & pouces 
14. lignes de rayon auquel eft appliquée une lu- 
nette de. 10 pieds 11 pouces; il. eft pareil à ce- 
lui que le P. Boscovich, a fait exécuter pour 
fon expédition littéraire dans les états du Pape, 
à l'exception de quelques petits changemens 
qu’on a imaginés pour le rendre plus ferme & 
plus commode ,: dans les obfervations des étot- 
les qui paflent au méridien près du zénith. ,On 
fait aétuellement pour nous (difoit l’Auteur de 
la defcription, en 1772,) un quart de cercle 
.de..6 pieds de rayon, . défliné à. être fixé dans 
Je plan du méridien; jusqu’à préfene. on .s’étoit 
fervi.eh place de mural d’un petit quart de <er- 
cle de 18% pouces ayeciné lunette. de 35 pou- 
ges. shunie .d’un bon .micrometre filaire. La 
haureur du gnomon de-notre méridienne .eft de 
a &'pieds 3pouces 2 lignes & nous,avons deux 

_—— » 

. Nous poflédous de plus. un. Tdlefcope. Gre- 
un de :23 pouces &-quatre Féléfcépes New- 
toniens;,qui font de.2, de.&, de 45 & de 
8 pieds.  Plufeurs lunettes dioptriques dont 
‘es deux plas grandes montées für des prédeffaux 
ont: 12 pieds l’une & 21 pieds l'autre. = . 
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Sur la plateforme » laquelle eft couverte de 
lames de cuivre rouge, font: quatre tourelles; 
une dans chaque angle; l’efcalier qui mene à la 
plateforme : eft couvert par une de ces peti- 
tes tours; une autre fert de chambre obfcure:; 
la troifieme contient un quart de cercle azimu- 
thal & la quatrieme ft nn par l'Hiftrumenc 
des paflages. 


| (4): 
Defcription de Pobférvatoire de sénut 


munfier. 


. Les étages, que le plan du bâtiment reprél 
fente au deflus des grands balcons (*), fonc 
enrichis par des machines géométriques, opti- 
ques, miétaniques, : & par d’autres pour les mai 
thématiqües:&:la phÿfique: H'y a auf: une bi 
bliorheque noribreufé pour les. mathématiques; 
fur totf pour l’affronomie; une çolle@ion de 
peintures semarquablss, & de quelques curiafités 
de la nature. se ee 

»Ce font les étages au deflus des étarde bal- 
cons, qu# font feulement deftinés pour les ob} 
fervations -aftronomiques. : Je m'arçéterai à la 


(9 Ceci-fe sapporte au jpli petit plan. d’élévation qu’on voi 
es la Fra dù Titre de l'ouvrage Decennium Cremifa= 
&c. CV. mes nouÿ, Eire, 1h & ad° cahieb.) - 


.. hs 
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défcription de cette partie fupérieure, des in- 
ftrumens & des avantages,‘ qu'elle renene Il 
yaici: : | à 

1) Deux quarts dé eds muraux ; .C tft à 
dire un‘méridional & un feptentrional ; dont les 
rayons.font: de neuf pieds! de Vienne, & cha- 
cune de leurs lunettes porte un micrometre ff. 
laire, & encore:un autre extérieur. 

2) Un grand : feéteur, dont le rayon eft 
presque de neuf pieds de Roi. Cette machine 
eft coriftruite fur la’ defeription:de Mr, :Bosco- 
vich, dans {on livre intitulé: Ezxpeditio lirteræ 
Fia in ditionem pontificiam. À lPexception de 
quelques peu de chofes, que jy:ai chanpées 
pour la commodité des obfervations, & pout 
k folidité même de l’inftrument, : , ' 

8) -Un quart de cercle mobile de-trbis pieds 
avec uh vercle azimuthal d'un demi. pied &iune 
lunette garnie d'un micrometre filaire: 

4) -Une lunette méridienne .dvec un réticu- 
lerhomboïde. Cec'inftrument bft:placé f avan- 
tageufeméent, qu'on ét peut faire ufage pas tout 
le demi-eercle du méridien. ie - 

- "9 Unie lunvété parallatique de trois piéds 
avéc un téticule thombdïdei mais dont bre 
aiga eft de 45 Qu . 

6) Une hinette de Dollond, Rene 
trois pieds, aveciia:réticule rhomboïde ordinaire, 
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7) Une lunette -dollongienne de dix pieds 
8) Une lunette de 34 pieds. | 
9) Un Télefcope Newtonien de s Eipieds 
10) Un Télefcope Grégorien. de 16 pou- 
ces garni d’us micrometre objedif, dont le 
foyer eft de r1 pieds » fait par Mr. Brander à 
Augsboure. . | 
11) Plufieurs lunettes de 22.19. 13 pieds 
12) Une lunette de r1 pieds avec un mi- 
erometre de Mr. Marinoni, 
113): Une lunette de 4- ans avec un mi- 
erometre filaire. 
‘ 114) Une lunette. fort bonne de 10 pieds. 
5 15) Une ROPOBe à en excellente :de 
Paris. pas 
- Tous ces iuffrémens fe trouvent dahs. le 
grande fale près des grands balcons, où il y a 
affi un gnomon de 14 pieds de hauteur {ur-une 
méridienne filaire de $6 pieds. :  ‘:.. 
Mais au fommet du bâtiment, eft encore 
une. petite chambre circulaire, où le toir ef mo- 
bile, & peurs de volets fur les ouvertures, 
duquel on peut découvrir un demi: cercle verti 
cal; S& qui tournent tout autour de l’hosizon, 
C’eft le: lieu, où eft placé un quart .de cercle 
mobile de 4 pieds, azimuthal, ‘fur ua pied-de 
er. La lunette de cet infirymént eft garnie 
dun micrometre filaire, & l’indes, du. cesçle api 





muthal porte le vernier avec le micrometre ex- 
térieur. Vis.à vis du quart decercle il y a une 
horloge : a pee très - Sa faite à Augsr 
_ eo 6 


Ur 6: ) 
| Voici à préfent,. l’abrégé. que ÿai promis 
de la letre de Mr. Rach, laquelle eft.du 3 Aoûe 
1772 D 
_ Je vais vous Lie me dit- il, l'état de 
autre obfervatoire où plücôt le détail des inftru, 
mens que notre Univerfité a fait agheter. pour 
l'ufage & les progrès de l’Aftronomie,, car pour 
dire là vérité il nous manqne jusqu’à préfent up 
bâtiment pour placer ces infrumens, , qui,paiff 
mérité le nom d’obfervatoire; mais en atten- 
dant Mr. Mayaer,, célebre Profefleur en Mathé: 
fnatique dans. cette Univerfité, à qui, nous des 
vons tout cet établiffement. pour l’Aftronomie, 
a donné une falle dans fa .maifon pour les ob 
fervations aflronomiques, &.il a pris tous. les 
foins -pofhbles pour, denner, aux inftrumens la 
pofitiori, qui. leur convient le mieux., Mais vous 
favés ;bien:, Monfeur, qu'une maifon particu- 
liere embarrañfle presque toujours l’Afironome 
obfengateur, & furtout  ne-répond jamais en- 
tierement à l'ufape des inftrumens. principaux, 
tels que font les puraur, les inftrumens deg 
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paflages, des machines parallatiques &c, .Noûs 
efpérons cependant-d'étré tirés -bientôt: de cet 
embarras & je ne tarderai pas alors. devous don- 
ner une defcription du temple que l’on aurä 
confacré ici à Uranie. Me bornant donc à pré- 
fenc à celle des inftrumens ; je commencerai par 
notre lunette méridienne. : 

Get inflrument eft. cosftruit par Me. Bird à 
Londres & il eft femblable, du moins dans fek 
parties effentielles, à celui dont voùs trohvés la 


defcription dans _4ffronomie de Me. de la Lande 


La lunette a environ fix pieds & demi de lorig 
& porte un réticule compofé d'un fil horizontal 
& de cinq fils verticaux, «& {6n champ a plus 
d’un degré en diametre; l’interfé@ion des fils 
verticaux avec l’horizontal, qui devroit fe faire 
dans l’axe de la lunette, en dévie tant fôit peu 
vers l'Eft. Le tube de cuivre de la lunette pa£ 
fe à travers un cube & deux canons, ou potte- 
lanettes, de même métal; ces derniers pouvant 
être rapprochés ou éloienés à à volonté &iferrés 
par des vis} fervent'en même tems à mettre la 
lunette en équilibre & à la préferver de'tonte 
inflexion. L’axe de f'inftrument dont la lon- 
gueur eft de 3 pieds 6 pouces eft formé par deux 
cônes tronqués de cuivre qui fe joignent ati mé- 
me cube pat leurs bafes. : Le frottement des 
pivots fur les fupports eft diminué. confidéra- 
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blement par. deui-contreposds attachés :aux pie 
vots gas des bras de bois qui-portent toutk la 
machine. - La fimatien de l'axe fe vérifie au 
moyen. d’un excellent 'nivoau à bulle d’ais.. Un 
demi - qbrele fixé près de l’un-des fupports &c de 
a: pouces. de dièmetre {ert à diriger la lunette 
vers un parallele donré : lo: limbe eft divifé en 
tiers de degré, qu'un nônins foûdivifeen minutes, 
& le paint o répond à pew.près à'la ‘hauteur de 
Péquateur fur hotre horizon; enforte que la dé, 
clinaifon donnée, prife fur.le lirabe, détermine 
onffitôt la hantant requife. Une maghine d'il 
Jarmination eft appliquée à l’autre -demi - axe dé 
Ja machine (*): un bras de bois:eft terminé à. 
lune de fes extrémités par-un cercle de boïs qui 
environne l'axe de la machine fans y toucher 
Autour de ce cescle tourné:in: autre cercle de 

. bois adapté à deux bras de bois, égaux enfem; : 
ble à la lanpueuv de la hinetté &-queil'on. peut 
lui rendre paralleles. L’un de ces bras porte 
une lanterne pour illaminer un carton collé fur 
. (Cf) J'ai confervé avec plaifir certe defsription quoiqu'on, pês 
fouhaiter encore de la voir accompagnée d’une figure; 

. elle m'a rappellé la machine coute femblable, fi je ne me 
.. - trompe, qui ferr à éclairer les fils ‘&o: 1x hinetremErb 
dicane de Grseuwich & que:fâure d'une parfaite tem 
nifçence je n’ai pas ofe cnireprendre de décrire dans mes 


Letires aftronom. p. a où "Je dis feulement La ri 
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une: plaque de cuivre qu'on:placé à Yestttémité 
de la lunette. —: Le frottement: desde vers 
tles de beis & un contrepoids à lPautresbras-de 
cette machine ( par lequel on k"gouverne:) dem 
tent la lanterne à Ja hauteur convenable:: oh 
peut par ce moyen & par la différente pofttion 
du carton mobile, modifier à volorité k degré 
de l'illmmination. . Les plaques maflives de ‘cui 
vre-qui püirent les fupports font affermies ans 
de grofles pierres avec du plomb fondu &v'cet 
pierres munies d’ancres de fer font maronnées 
dans deux piliers. de la muraïlle-yti' regarde R 
Sud. Par le-moyen d’une rainure:fate dans 
cette muraille on peut poufler les obfervationé 
jusqu'au quatre vingtieme degré de bauteuéi 
Mais après tous les -efforts-:que Mr. Maya 
grand Architeéte-lui- même, a faits, cer excek 
lent inftrument refbe ‘inutile presqe’entierertent 
& fans ufage, dans . place où il fe trouve. à 
das »° | 

»l nous faut encore un mural. Le Roi a 
donné il y a déjà longtems les ordres pour lac- 
guérir, mais la derniere gucrre a riatheüreufe- 
ment mal mené la bourfe de l'Univerfité, & par 
cette raifon ces ordres reftent encore fans. exé- 
cution. ‘fn attendant Mr.' Mayer lui- même a 
fait conftruire un quart de cercle de bois de 


quatre pie de rayon. Il eft placé dans le. plan 
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dt méridienvà la: face d'Eft d’un des :piliers qui 
portent l’infirument des pailages. Cec inftrus 
ment geut-du moins: fervir à prendre de petites 
différences des afires en déclinaifon par le moyest 
d'un micromerre adapté : à une lunette de Los, 
pieds 
: Le quart de cercle mobile, de cuivre, ‘et 
conftrait: par feu Mr. Ekffrôm, habile mécanicien 
à Stockholm. Le-rayonia deux pieds en lon- 
gueur, le limbe-eft divié ‘par pginte, de dix en 
dix minutes, & le micrometre#bane les fecon. 
des. - La lusetté -eft-immobile {ur l’inftrument, 
qui tourne fur un axe -de fer. Un fil'à plomb 
fufpendu au centre marque la hauteur au deflus 
de l'horizon Quand le éercle eft arrêté: dans 
un certain vertical, on peut néanmoins.lui don- 
ner un doux mouvement azimvuthal: . Le :pied 
de fer fe divife en bas en trois branches recour- 
bées, & ay travers de l’extrémité de chacune 
pale une vis qui tourné fur une pétite plaque 
deicuivre. Cec inftrument ayant toujours be- 
foin d’une vérification que notre obfervatoire 
ne permet gueres, fon ufage eft affés borné'pour 
moi & fe réduit aux obfervations correfpopdan- 
tes du Soleil, à mefurer le diametre ou à faire 
les ebfervitions des taches du Soleil.. Mr. Mayer 
a autrefois trouvé par ce même inftrument la 
hauteur du pôle pour notre horizon de 54%. 4'. 
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#o/hkmalsayant, à préfent quelque doute fur l'en 
“tiere éxaditude de cette détermination, ] 1m Ar 
cupe à l’examiner de nouveau parce même in- 
ftrument fuivant.la méthgde dont, sell Ar Je 
P. He a Wardhuswm 1, ni 
»Je puis bien me difpenfer de vous fonner 

üne defcription de la maçhine parallatique,. con- 
ftruite par Mr. Brander à, Augsbourg, ‘puisque 
Mr. Mayer le fils Den. Med. en a, vu une tout 
femblable du même artifte ans l'obferyaroire 
de Berhn (* 5.5 
… . Nous avons des nes as Dans pour 
voir les objets éloignés. &-pour Mie des per 
_tites diffançes au ciel, 5: ,:,,. 

Un Telefcope. Grégorien de 20. ne fais. 
par Mi. Dollond & muni, d’an micrometre, ob 
jedtif de ce même artifle (9. 

: | MTS Le : … DEUX 
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… C9" Celle-ci n'a rien que de fort ordinaire, à l'excep ti 
de l'objeaif de la lunette qui eft achromatique ‘& de PAL 
* 3: Doltond; elle n'eft pks de Mt: Praontder & je fuis perfuadé 
.L  e célle de Greifswalde, écant de xpr. habile artiftb, gagner 
roit à une comparaifon détaillée, car la nôtre, quoiqu’elle 
‘vienne de chés feu Mr. Caniver, à Paris, eft abfolumenc 

” : à la douzaine. | \ 


4x) Oetinfrument a efilyé plufieurs facalirés dont Mr.-Roëhl 
:  aæ chaîgé un defes amis de nyinfisuice à {on pañlégg par 
” Berlin: encr’autres celle d'aller par une méprife à So- 
leure en Suiffe avant de PATeNE à fa déftinarion en ‘Po- 
méranie. 
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33: Doux lanettes schromatiqires de Mr. Do 
dond, dént l'une a fix pieds & l’autre trois; les 
objoétifs de l'une & de l’autre font à deux verres. 

Une lunette de feise pieds dont les verres 
ont été polis par feu Mr, Knpenftiena, 

… Une luriette de douze pieds. : 

Une junette de huir pieds avec un micro- 
metre couvert fait par feu Mr. Ekfirôm. La 
lugette de cinq pieds adaptée au quart de cercle 
de bois & dont le micrometre eft eurert sl 
faice par le même artifte, 

. ke pafle (bus fdence d'autres PAS de 
moindre valeur; des réticules; des machines 
qui fervent à faire entrer l'image du {oleil dans 
la chambre, pour {a mettre {ous les yeux du pu- 
bléc que l'on reut éloigner, dans certaines oeca- 
fons, de fien de l'obfervation &c. | 

” Peur mefuret le tems nous avons un sel 
Une régulateur cenftenie par Mr. Ælicor, dont. 

. Get arsifke a donné li - même au publie une do, 
{gtipoion détaillée & exaûte (*). 
. Va horloge aftronomique faite à Stock- 
als paie habile éleve de feu Mr. Graham. 
"+ Mr. Roëht re äiféir, demé une lertre précédente, que 
certe horloge ne Tauffroit pas des variations de la cempé- 
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“des plastes‘entieres, cige; fouilles; fleurs: êc. 
-6n les a legerement notrcies, eMuice:apphièuées 
fur fepapier, & on a enluminé après cela :ces.eim- 
ipreintés dé là couleut véricable dela plaité ;: par 
sect artifice,-exécuté-avec les précautions conve- 
>mables, on a\épargné la peine de la pravurez.f 
plufieutsi figates ont très - bien réuéh..à Mr. 
Trampe'qui poflédoit ce talent. - Il yen a 200 
planches ‘qui ont paru par Cahiers en: fox, 
‘de 1960; h1763 à Leipfit chés Breinhopfide 

prix de Poutrage eft 14-Risd. {*) - ca 51 

| APTITAS 
(9 Je viens de voir un profpe@us d'un nouvel ouvrage toue 
, à fai du même genre, mais exécuté cependant différem- 
Ge 47 nêt, h'ce que les auteurs afürent, @e qui promer de ‘à 
ve, venir: fuperieur à oolui de Mr, Trampe; jk garditra. à 
Hambourg par cahiers de 25 feuilles, tous les 3 mois; 
& comprendra une fuire de mille plantes vu aù delà, choi= 
‘+. fes entreles plus remarquables; ‘chaque estldr coûstra 
a Riod, s2gr. en or, (ou k s Risd. la pifiale, ) An efte 
..je donnerai encore, dans le fupplement à certe addition, 
‘des édlairciflemens füf ces’ feux duvrages que’je n’étois 
«cp pas en iérar de:donner plétôr.. : C’eit: Jacques ‘ren 
à Nas \Dohring à Hambourg qui publie cet ouvrage fous le ti- 
. tre Fcones plantarum, partes, celorem & habitumñ egrum 
"ex amdfin exhibentes, adj, Nom LiN 4 1: MkGiftke 
ris 6 Solue, Médecins. Mr. Mbendrgrh Procuzsus,. & Mr. 
_ Bueck, Jardinier, fonr ceux qui fédigent l’ouyrage; ,on 
" . peur.foufcrire ches eux (& dans d'autres villes d’Alle- 

:*  magne) & y voir des échantillons de leur trevhil. 


sS »: 
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0 ifu3 "On nonnait.leibel ouvrage anglais de: 
“Mt Msékr; de le oc. Roydie db Lendyes fe. 
où à a@apréfenté:#es plantes des plus: remarque 

Pbssèr (ufliité, ia-brañtés ou larereké, de fon 

«bidilennaire :de. jesdnage, ‘en yrydignant. Les 
-dfirintiiss & des olaffifiaarions. da, RAF»: 8 

: FonmnErOA RÉ dLT NANTES. Cpe 

_-suvragna été:redonhé déjà-pous: da sphtis grande 

parties à Nurenberg,: pai Wier/dnidt auec 

. fe tradabion allemande du restean Lebmilye 
ot, 5 68, eft de-2:50: planches & ‘ophse-anet le 
éorte 2% Riel. -Îla’y adu ford vole: nne 
adorèrque. 63. planches.avec 7 feuilles de texte, 

Le papier eft beau € le sont aflés: digne ai, 
inal, 

E age Mr OEALHAFEN te Sbhôttempe 

Lachs rendant des forêts de la ville Impérials 

| «de Norenbesg, après avoir cradgiten aermgnd 
les deux excellens ouvrages de Mr. du Hamel up 
Les achres, Sc. mais Qus faire eulymines les fe 
‘gares, 3 commenté lui: même an ouvrage ori, 
ginal très-beau qui concerñe plus particuliere. 

-cat: l'Allemagne &:4l La a accompagné de plan. 
_ches enlaminées; le “preaxier volumé à paru en 

‘alsmand en 1773 avec 34 planches & o+feuil 
les-do-texte. Mais le-cpare. a-éeé traduit enfui. 
‘te'eh'Mañçois & pubhé en 1775 ‘âvec les mé, 
mes re le sie fuigan, Traité des 

F 3 





arbrés, ; erbrifféiuz 6 -arbyftés de ïas Féräts; 


cortement des deferiptions. exig@rs de foût ce qui 
concerne leur-nature & lair culture; &c, :par Mr, 
€. C. OFHÈHAFEN, trad. en fr: pt Mr Be 
niffeu; Paft. à Erlangen le Partie, Nuremberg, 
in. folio, .chés Æirfi ing Le prix eft:de.4 Risd. 
en quelque langue qu’on prenne le texte, depuis 
peii on .aufli une premiere livraifon de Id To- 
me; elle eft de $ planches & 2 feuilles du texte 


allemand & coûte x Risd. cet ouvrage m'a; plu 


is: Mr; Wir/fing a commericé auñfi une col- 
leétionr agréable des bois tant dû pays qu’exoti- 
ques, fait d’ätbres foit d'arbuftés, sepréfentés 
en quartés longs, de la matiere que Jes amateurs 
les raffemblent dañis leurs cabinets; il s’eft fait 
cesumüniquer la plus grande partie des origi- 
max du cabinet éle&ôral de Dresde, mais la 
réda@eur n’eft pas nommé; aufh les explications, 
qui font en allemand & en latin, font.elles très- 


” fuccines & peu utiles. Jusqu'à préfenc il y. a 


3 Livraifons. La Ie de 1773; la Ile de 1974; 
la, Ille de 177$; chacune eft de 192 planches & 


coûte 4 Risd. Le tiere latin commence par , 


Tcones lignorum exoticorum € noftratium ger- 
manicorum; louvrage eft in-folio; chaque agi 
che contient plufeurs efpeces. 

- +16. Feu Mr. George Leonard Huth, D. 
Med. à Nurenberg, mort autour de 1 . a 


‘> 
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foigné, on quelquefois traduit, ‘le texte de plus 
| fieurs ouvrages d'hiflaire naturelle : entr'autros 
du fuivent dont loriginal efi en hollandois: Po: 
MDOLOËTA, © ’eft à direz Les méllleures fortes de 
pores & ds poires eflimées & cultivées en Hoks 
lente, ‘en Allemagne, en France, en Angleterre & 
dans” æantres PAYS à décrites & repréfensées 4m 
couleurs natupelles par Jz4N Hsrm. Kwoom 
Hortulanus (in témpore} - Marhçmaticus ÿ 
Scientjerunr Amator. Nusenherg, ‘in: folio, 
TE 1760. T, IL 1766. : Ce Für. Seligmann 
qui fit l’entreprife ; le premier volume gontient | 
12 planches pour les pommes & 8'pour les pois 
res; :le fecond } 3 planches pour les pommes & 
4: r pour les poires & quelques autres froits. Ea 
 menageant F' efpace on 2. repréfenté. fur ces +4 
planches quelques centaines d'efpeces; on 
coûte autour de 8 Risd. 

175 Winterfchmidt entrepris deptis pen 
un onyrage femblable mais bien plus beas fons 
le titre de PomonA FRANCONIYCA; 

c’elt à dire: Défcription & repréféntations des 
si PRES efpeces européennes d'arbres fruitiers. 
& ‘de fruits, cultivées dans le jardin da Palais 
épifopal de Wurtzhourg, avec des indicotions 
für la maniere de Les foigner &c. par Me. JEAN 
M4y BR, jardinier de ln Cour du Prince Evé- 
up ésc. pt.in 4te: L'ouvrage fera on 34e 
F3 | 


s6 Se ve 


luttes; les plañches énluminées for de beïtpas 
pier de Hôllande, le texte et alfemad''@&c ef 
françois für d'aittre bon pdpier; le. prémier v6u: 
lume qui a déjà paru, en 1976, contiëtit-les 
meilleures efpeces des arbricotiers, anariièrs 


& pruners, leurs feuilles, fleurs, fruits Béé. 


un plan du sagnifique jardin de Waurwbottp; 
beaucoup de belles vignettes, le portrait du 
. Prince Evèqüe &c. & dans Le teite eft-inféré.ün' 
catalogue utile des ouvrages qui traitent de 
culture des dibres fruitiers. Ce volume ‘que je 
n'ai pas vu encore coûte 10 Risd. Le-fecütid” 
contiendra Jes cérifes, les nefles, Îles àzeroles 
& furtout un traité complet des diverfes efpes 
ces de pêches: Dans le troifieme il fera gueftion 
des meilleures cfpeces de figues, de poires’& 
de pomies connues en Franconie, & on + 
donfera un Almanac de jardinage. LE 
… 19: Jic CHRIST, SCHÆFFER, 
Ph, D. & Ecol. Ev. Ratisb, Miniftri, Fungorum 
qui in Bavaria & Palatinatu cirea. Ratisbonamt 
näfeuntur Icones, nativis coloribus expreffæ. 
Voilà uy bel ouvrage uniquement pour les cham- 
pignons, exécuté par les foins du edlebre Mr. 
ScHæFFExR auquel on doit encore beau 
coup d’aûtres onvrages ornés d'eflampes enlue 
sminées. Il y en a 4 volumes; le premier a 

pari en Side le-defnier en 1772, lesexpli- 


a 
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cations fe en latin Sc-en.allemandi les drigi-. 
nayx gn£ été deflinés & peints à Racishgnne par, 
Zoxpdin Begin & d’antres , enfuite gravés &: 
enlaminés. à Nurenberg: mais c'efk à Ratisbon- . 
2 chagarkel que l'ouvrage a paru; ne l'ayant 
pas Paggquru eñtigrement, je ne fais pas au iufle. 
e.gombce des planches (3 

ui, Lg; Un autre ouvrage remarquable de Me, 
Sehaffer,, 6 qui appartient à la Bogapjque, ce font. 
fes Effais-de faire dy papier ayec divérfés, $ dpeces. 
de bois 6 de plantes ; je n'en .Citeçai que la Le 
epadeédigon, laquelle contient 81 échantillons 
_ Sepapier avec 13 Planches snlyminées, Ratis- 
hpgne 1772, petitin-qto; prix 8 Risd, 


# #0. Enfin on à encore de feu Mr. Leder= 


PU, deux beaux cahiers in-folio qu'il con- 
vienc de cicer ici & qui ont été publiés l'un &° 
Vautre en 1764 par fon gendre; l’un contient 
Vanalyfe Phyfque & microfcopique du feigle err 
goté & des progrès de fa crue, avec 4 planches, 
& coûte .3 Risd, l'autre contient une, analyfe 
femblable d’un très- petit bouton d'automne de 
Y'Hippocaftanum (Maronnier. des Indes) avec. 

FRANPE QU PHARE 2 Risd. ge 

“Hg gr. F 4 . 
+ Ayant, Re. publier get ouvrage Mr. Shafer à avoit PAS 


._ €n 1761: quelques brochures ‘in 4to fur le même fajet,” 
Æ TM en partie déflampes enluminées & qui fermehs. 


ilymo prépuyiez mile à l'ouvrage. pringpeh 


1% 
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J'aurois pu détercer.. peut-être pour .cetts 
ce plufieurs autres ppufcules peu. confidérs. 
bles, accompagnés de planches enluminées, mais 
la recherche en autoit été trop ingrate;. je »” en 
citerai qu'un feul exemple, : en partie pour Pas 
mour du fujet, à la mode , & qui nome tqu- 
che malheureufement que trop moi « même, 
F. alerians » OÙ vertus : de cette racine dans Les 
maladies de nerfs avec les marques par lesquelles 
on ff mis à portée de diftinguer la véritable 
d'a avec l'adulterine, Traduit de Panglois de Mr. 
Le Doë. HILL, en allemand, illuftré par » fr 
Ps hit, hiee er Wire 

d 


mn Ornitolgie 


1. Un ouvrage qui peut aller de pair avec 
ce qu'il : y a de plus beau dans ce genie parmi 
les ouvrages des étrangers, c’eft celui qui a été 
mis au jour par Mr. Ferd. Hfr. Frifh, Gra= 
veur à Berlin, avec les defcriptions de feu Mr. 
fon Pere le célebre ae de l'ancienne Société 


6 


CE 


fie Réerdéntasion des ds de F Allemagne & 
en pallant , de quelques étrangers ; décrits dar 
pret Leurs rs prapriété à &e Berlin, 3 7 6 3 ‘in-folio. 
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Les planches fort au nombre de 24 1'& reliées, 
elles: forment deux volumes femblables au pre 
mier; on trouve fun les planches rhémes les 
noms allemands, françois & letins ; ce qui efl 
extémement commode pour un émateur (" } 
Le prix reft de 72 Risd. 

“2 Feu Sligmann a publié à Nurenb 
uo ouvrage femblable, mais mains beau quoi: 
que copié d’une calle&ion angloife très- belle & 
très-efimée: les oifeaux d'Edipards & Catesby. 
Il ÿ en a huit Parcies, faifane 422 planches, & fe 
vendant à raifqn de 4 gros la planche, y com- 
pas le tete. On a celui-ci en allemand & en 
françois (éparément; il a paru dans la premiere 

. langue de 1749-1773; & dans la feçonde de 
1768-1774. les defcriptions pafent pour très 
exaûes, Depuis peu les héritiers ont publié ens 
core le fupplément de Catesby à cet otvrage, & 
en ont fais un Tome IX. & dernier, Nuren- 
berg 177 6, Cette neuvieme partie : ne contient 
que 12 planches, su méme prix. La qualité 
du papier { fait poudre le plus à cette colletion 
| F $ 
€ 


0? Tous les éditeurs d'ouvrages d’hiftoire ‘naturelle de- 
‘voient fuivre cet exemple, aucant que céla pokrra Le fai 
se; le plus fouvenc ils hifene ! fur la planche un grand 
efpace en blane & obligent l'amateur de chercher incom= 
modérnent ailleurs le nom de la chofe repréfentée; cà 

.. ai frigues difoele & fic perdes un cèms Fonfdésable, 
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96. rase 


de fon mérite: Maïs:olle à eolui, que je visps de. 
défirer dans ane note, € nnlaïlle pas d'être belle: 

Voci: deux- colle@ioss-an-:contraire, qui 
font honneur, de toute façon, à Mr fpge 

: -Collahon doifeaux, pris -le-pluspart: 

dans notre pays, gravés d'après la païitue de 
Mike. Srazs Resrns DrsricHnG. 
péntsuvec.btaucoup de foin fur du:fin: papier de: 
Hoïlande) ‘avec La defription & vn aventproper. 
dMo:BÉNosr CHR Vocsz,Doé en. 
MédràŸUniv. d’Altorf. Ir cahier, 17724 conai 
fiftanten 25 planches; IL. cahier, le:mémesiorem 
bro dei planches; ces deux cahiers, : qui/font in- 
foho, cmpoient enfemble le premier volaime-&t. 
font atoompagnés de 10 fenilles do texte-fans. 
le tire &:la préface; de-pluson.a déjà 2 pfére 
ches pour fervir de. commencement ou tréïifigme. 
cahier; chaque ‘planche cofite. 6 gr. le texte du. 
Ir volume qui n’eft pas en encore: coûte 
1 Risd. 61gr. fu 

‘4. -Oolledion de nids & Lens L oÿtaux- 
de notre pays, tirés: du cabinet. de Mr. SCHMIE 
psi, Canfalleri privé, avec la defription 
Mr, Fi Ci Gunxrner, Médecin &:Copf auk 
de Mgre le, Duc de Coburg, &c. Læahier 127%: 
en a $iplanches, peintes fur du ‘fin :paÿier:de: 
Hollande in-folio, avec la defcription:dieman 
dec françoife.. IL cahier, aufk de:2gplanches, 
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mis dontla-defcriprion n'epasparusénedre; cet 
dede thiéts compbfenris-pronére valu 66 jl 
déjà noaufig planches dhcrsifiemetshter, thæ 
curé lé gr. le texte thrpremier cahier doûte 
21 rats ele répece, ce font deuxbezur ouvrages, 
0 0 Eny 74 à été commencée à Ratisbons 
néuneicole@tivn frécieufe du même geriée, pd 
lb foine de: Mr. Srceffer, - 8 dontita donné-la 
defésiprion fous de ricre de'Elenenss Grrikisx 
lamidi Al y en.a 70 planches qui coûtent hves, 
lenente. 24 Risd, Je crois os reoneil) icémiaé; 
masse Pai pos vu. Ptmgthpoa pet 
AE Do Mes Morrini ; Dr.en Médréimeià Rérlin,: 
dérecke som ef f célebre panai lennatecalifics, 
æcoimmencé: en 1772 de publier ure:tmaatios: 
déiifioire naturelle des oifeaux, par Mi, des 
doBiffon, augmentée, & dons les planches, qué: 
fobt en: grand. nombre, fe wndent: ei noës: der 
crluminées, au gré de l'acheteur ; il on:alparui 
jusqu’à préfent 4 volumes in 8vo, :chés Panli#" 
Libraire à Berlin, ils contiennent io r planches: 
dont 16 reviennent à.z Risd. 4“: s: - 
7 La fuperbe colleétion doifeaur mife au 
jour par Mr: d’Aubenton, le fils, à Paris, n'a pas 
échappé à nos. artifles de Nurenbesg; W/ir/ing 
Lffaic:smiter 65 il en a pnblié en 2726 le pre. 
æéer-chhier, compofé de 6 planches, avec les 
noms françois, à x Risd. On n’a pas fivi lo 


9 eenees 


dre de l'original & on n’en a pas même indiqué 
les numéros,’ ce qui eft très - incommode ; mais 
au refte on dic que cette copie eft bell. : 


"IV. Zooligie, Amphibiologie & 
ue Tchryologie. | ... 
SR Feu Jean Daniel Mayer, Graveur, Pein: 
tre & Marchand. d'eftampes à Nurenberp, a pu. 
blié un ‘grand nombre de planches enluntinées 
d'animaux, de toute efpece, & en partie qu étrani 
gers ou monftrueux; le premier volume parèt 
en 1748; contient 100 plançhes & environ 
60 pages pour la préface & le certe, Jequét'eft 
en allemand; le fecond, publié en 1752, ‘cos 
fienc le même nombre de planches mais féuis 
ment la moitié à peu près dé pages d'impreffons 
ces deux volumes coûtent 45 Risd. .Il ya auf 
déjà pour un troifieme volume 40 planches feu. 
lement &c 10 pages de texte, datant de 17565 
le prix de ces 40 planches eft.de 10 Risd, H 
femble que l'ouvrage en ef demeuré là; äl n'eft 
que médiocrement fidele, mais aflés beau 6 in- 
flrudif en‘ce: que les fqueletres, de chaque animal 
y font repréfentés à la fuite de. l'animal, '& le 
plus fouvent fur la même planche.‘ Je n'ai pat 
traduft les titres parce Li "is éffferent fur a 
que volume. | 


. 


ar. . 


2, Pifeiurh, férpeniiin; ‘infederum ;. lion 
rungué enbnäliusn nec. fon plantaruin quérunr 
dam imiaginés ques Marcus. CATESBY 
ii poffériore pañte Jpléndidi ilbus operis quo Cas 
roinæ; Floridéæ,. 6 Bohamienfi usri Inflarum 
tradidit hiflôriam naturdlem ejusque appendice 
defcrigfit; addiiis vero imiaginibus pYéiu tam 

nofretium qudm daliorum regionum, auxerunt 
rivisque coloribus pidas ediderunt ;. NF. Er: 
SENBERGER & G: LIÉHTENSTEQRR ,. Noki 
Typis Jôh. Flifchrahn 1750. Ce grand 
outrägé eft er forme d atlas; le texte eft.en al- 
lemand & en latin, il y en a 25. feuilles qui fa 
donnent. gratis avec les planches; celles - ci [ons 
aa.nombre de 100; ; & fe vendent, ld planthe, à 
raifon de 8.gr. fur papier de Hollande, & de $.grs 
fur. papier ordinaire; ‘elles font tont à fast. belles, 

à Zoologia Brittartuica, eu-l'hifloire has 
turelle des animaux, de ‘Mr. Peñhant ; {9 pue 
blie depuis 1771 à Augsbourg chés Had; ave 
le texte traduit de l’anglois en latin & en alle. 
mand par Mr. de Murr, le grand licterateur 
dont jai parlé dans ma lettre. - Il y a déjà fept 
livraifons de 10.planches chacune, &. caûtané 
enfemble. 24 Risd. 12 gr. elles me. ee 
tès-bien exécutées. 

4 ‘On a quatre livraifons ( que je n'ai ue 
vues encore) d’une colleétion de guadrupedes 


repréfäntét en: couleurs naturelles, :pér:Tévr Bis 
Risdipger,, Graveur :& Peintre: à Adcisbapa, 
axec ler defcriptionren ftançoss 6x enidllemand; 
chaqueldiuraifon.eR:de : 2 planthos $ elles :0aù- 
tess-enfemble 23 Risd. Sigr.. : À se: font: pas 
ebnéandre cet ouvrage: aveu: deux 'autesdliuuce- 
ges ide quadmpedes, du même arsifir;s gui 1ne 
ont pasenluminaé, mais qu'on'mer:hu soubne 
des mailles dece genre pour ka grauurei : » Get 
artifte ne vit plus, mais {es héritiers.contisusas 
le prafoflipn & de négoce, . 

—…. fs Me. Sohreber, célebce Profsflenr à Liein- 
_ fc, fait exécuter à Erlangue, ‘chés Wake, 
an très - bel quvrage des Quadrupedes ren. 
sés d'asrès nature & décrits Bu in groivil= 
cnapeencé an 1775 6c en à fourni jusqu'à 9xé- 
nt 16 planches en 2 3 divraifons; nee 
Æapûts :8-gn an foëfcripreurs. -: -.:: 

fn Mr: Martini à Berlin, de même qu'il tra- 
duit & æenriobit- Phifioire savuælle des oifaus, 
de Mode Aufon:; roidle même fervice. à l’AL 
lemsgas .pour-ce quiregérde des quadrnpedes; . 
20.8 déjà +. volanesiar Sao de certe trmduion, 
que je rise parte-qu'on en peut avoir -parssle- 
ment. des planches enlaminées, ils contiennsht 
ænvivon. 1.00.planches. à raifon. de: 36; pour 
a Risd. Mrs. Kruger & Wulf enlumingat les 
: planches, les unes d'après de beaux defins. colo- 
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fiées\d'apsèn nature, d'autres d'après leiples bel. 
dsoplniobéé publiées‘ idahs d’aucrei ouvrages : 
basgl Mes Sh/zer,: Médesin-de la Conrê& favanc 
faoralifsà Gothr;:a publiéà Güetingusien : 34 
a bre) uæe hifloirenacurelle du rat des champs, 
“appellé masalleseand Hznfier & peu conan des 
étragessiiawæc:6 planches dünt: deux: font pale 
mines ; de’texte-remplic 1 4 feuilles; ::enar ox. 
w0 ce fur craité d’une maniere exaétd':êr:com. 
pleeirÆrix 2OgÉ. Re 
7 8. Feu Mr. Rosfél, plus connu:phe fon res 
peil d'mfedtes, à"poblié en 1750 u ouvrage 
foiles ÿrenouilles, Hif/oria naturaks Ranarum 
Rofrgiun,.in-folio, que je mets à côté .de 
ædku'on de plusbeau en fair de planchésanlemni. 
héesÿ ébyerz 24, & chacune dflaccompagsée 
hs frablable on noir, & fans les. ombres: ‘lù 
préface ft de Mr, Halker; ile sextessqui æft:en. 
htnér en allemand, de feu Mr: Hurhsice ne 
fqueouvrage, -forc-inftruétif d’ailleurs #n ce qui 
étphiquené wo; am delà même, toute l’'Hfoire 
naturelle des grenouiligs, ne coûte que 2 2 Risd, 
4pr Le même zélé-natumelifte .&c peiners-habile 
avoitprojeté une colle®ion femblable de Léarde, 
de:Sulimandres & de Caméléons, mais Fouvrape 
aapat été avhevé il n'enasies patu en publie(). 
DS fl 4 propos de dire dre: ‘à Fr confacré en 
CE grande partie :aux Afronomes que Mr. “Roïfi?, vayahe | 
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| 9. ie C.. SCHÆFFERI) Pifcium Bo- 
yaricor um Ratisbonenfs fum Pentas, &c, Ratis- 
bonz ‘1761. gr. in gto. Ce premier.éhier 
d’ 'qn ouvrage qui n'a pas été continué mais:qui 
‘uroit été important he contient que -quatre 
planches; elles font béllés mais fans. l’égre ex: 


éraordinäirement comme quelques autres ouvra- 
dr Mr. Schaæffer (*). Um 


VV. Infe&ologie ou Eniomologie. . 


0, w 


13 Le bel & célebre ouvrage allemand con- 


hu fous lé titre de Récréitions inféologiques de 
OE- 


auf obfervé affiddment la Coricte de 1742 avoit repré 
fenté chaque jour fur le papier, fa pofidôn répe&tivel 

- ment aux étoiles voifinés, les phénumencs de fn. LL 
& de fa queue &c. & qu'il s’écoir toujours propaié jusqu 
fa mort de publier les deffins colorés qui ‘avoient réfuité 
de ce vravail; ce projet ef reffél fans ‘exécutitirs: fl ef 

, dommage à bien des égards que Mr. Roëfi nç and 
_vénü qu'à l'âge de 54 ans. 

Ce cahier 4 été prétédé en 1760 d'une ‘Epiflola = = 
de flidii ichsyologici faéiliori ac tutiori mekods abs 
Aünnullis fheciminibus, Ratisb. 24 pages in 410. . Cècra 
brochuré eft accompagnée d’une planche enluminée, mais 
j'en fais-mention principalement parce que, de même que’ 
tous les ouvrages du même auteur, elle eft très-infiru@ivé. 
furçouc, pouf des amateurs qui cherchent à 5” inftruire yon 
rio marte. Mr. Schæffer allie avec fes vaftes connoif= 
fances, un efpric de fyfféme-& de précifion peu commut ; : 
_ én peur même dire que c'eff a cer efpric: d'ordre. qu'il et. 
” redevable de ces connoiffances. J'aurois pu en fournir 
: d'autres preuves intéreffantes danis l'arcicic ‘de la Botani- 
que, 6 Pen avois.:eu connvoifance plûréc -” | | 
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RozsEz, en 4 volumes in-4to & qui coûte 
so R. à pour auteur J. Aus, Rocfel de Rofénhof, 
va habite peintre en miniature, foit de porctaits 
foit-dé petits animaux, aflés verfé dans l'his» 
tire naturelle de ceux- ci & qui en a même d8- 
“couverts d’inconnus parmi les aquatiques. Le 
recueil:a commenté en 1741 & fe publioit cha- 
que mois par cahigrs, én forme d'ouvtape pério- 
dique; avec des explications de feu Mr. Hura. 
Le premier volume a-patu complet en at 
traite de papillons divifés en fix. clafles, de 
leurs chénilles & de leurs cryfalides, & con- 
-tipat 130 tables en 78 planches; la fecond ‘a 
-paeu Ph 1749 & contient. divérs infedes tant 
Furopéens qu'exotiques, (principalement des 
Sauterelles) en huit.clafles;:letraifieme, de r755, 
contient des fupplémens aux deux premiers fur. 
tout aux chenilles ,& aux papillons du premier 
volume; mais les polypes en font aufh une par. 
tie remarquable ; le quatrieme enfin de: 176 t, 
comprend de nouveau beaucoup de papillons & 
des décails côémplets fur les grandes ataignées 
du pays. Ce dernier volume n’a paru qu après 
k mort de Fauteur, décédé en 1759, & if n’eft 
‘que de 46.planches; c’eft le gendre de Mr. Ros- 
ft, Mr: Kisemonn, habile artifte dans lé même 
Et qui Je rédige, en y Joignant la vie de 
n beau. pere. mais il eft à FRIMAENES. encore 
G 


98 er 
que le même Mr. Kleernañh à atpménté aufli.& 
corrigé -qüelquefois le texte des troïs premiers . 
volumes & en à fait üne nouvelle édirion, en 
profitant au refte des planches enluminées fous 
la dire@ion de fon beau pere (*); & en ne joi- 
gnant même un nouveañ titre qu’au premier 
volume, fans date d'année (**). 

De plus: il a donné depuis, en 1763; un 
nouveau fupplément compofé de 44 planches de 
fa façon & très-belles, lesquelles à raifon de 3pr., 
avec le tente y compris, coûtent 5 Risd. 12 pr. 

2 Mr. Schæffer a publié à Ratisbohne en 
1764, chés Morwag, des mémoires:fur des in. 
feûtes en 2 vol. in-4to; le premier d'environ 
400 pages avec 16 planches; le fécond d’envi- 
ron 350 pages avec 1.8 planches. Cet ouvräpe 
fort efimable & fort inftru@if, mais pet - étre 
un peu trop détaillé, contient en diférens mé- 


(*) Mr. Roefet avoit enluminé fes deffins originaux ; après 
qu’ils furent gravés, en grande partie par lui-même, il 
en enlumine un ou deux exemplaires pour fervir.de ma 
dele à ceux quite avoit infiruits pour travailler à cet ou- 
vrage. 

6%), Je érois avoir donné une idée de ce eharmeht recteil, 

" exage $: fuffifince.pour le total; mais elle n’efkpas com- 
plese, ni peut-être fidgle, dans les dérails ; il ragne un 
peu de confufion daris la maniere dont l'ouvrage a a' été 
..… pubhic-& republté,” &'je ti pas éru qu'il val la peine 
: souelemenc de ficrifier trop de rems à 14, débrouiller. 
ee L apprends que Mi, + Jucemann va en donner éncore unè 


. Ruvdtr-éditioi: F6 As à RP 
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moires détachés l’hiftoire naturelle de plufieurs 
infedes tant aquatiques que terreftres, avec plus 
fiéars ébfervations nouvelles, : L’éditton eft bel 
le, mais fans être comparable presque, pou# 
le luxe, aux deux ouvrages fuivans que la ru 
nificence du feu Roi de Danemarc a mis Mr: 
Schæffer en état cent panes & qui font au 
deflas de tout, ou peu s’en faut, de ce que j'ai vu. 
éécuté dans ce genre dans d’autres pays (*). 
‘4. JC SCHÆFFERI, $. Theol. & 
Ph. D, &c. “Elensua ÆEntomologica. CXXXV 
T'obule ære excufæ, floridisque coloribus di- 
fine. Ratisb. sypis Weifranis 1766. gr. 1n-. 
4t0. faut avouer qu'ici le luxe eft pouflé 
“trop loin; on n'a mis fouvent fur une grande 
planche qu’une feul pegit infe&e avec quelque 
brimborion, comme une aîle où un pied &c, à 
tôté. Le texte, qui eft en allemand & en latin, 
confifte dans l'indication fuccine de chaque 
partie ou membre de l’infete avec le renvoi aux 
figures qui font à côté; car alcernativément 
vient un feuillet de texte & un feuillet de figu- 
res & il faut obferver que du poins où a profité 
de l’é paifleur de admirable papier qu'on à em 
Re ile tirer ane de fur l’un & l'autre 
2 


© Je'ne. *connols ‘encore que tes Papiiians* dés Ermer eh 


Hollande, qui faflent exceptions ‘ 
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côté du feuñlet. Une grande table de claffifi- 
cation fait partie encore du texte; mais au refle, 
pour bien favoir l’hiftoire & le but de cet où 
vrage,, & du fuivant auquel celui- ci fert d’intro: 
du&ion, pout en comprendre l’arrangement fon: 
dé fur le fyfléme de Linnœus & de Geoffroi rew- 
nis, & altérés en quelques points par Mr. Sckæf- 
fer, pour ‘être inftruic de ‘tout cela,-dis-je, 1l fauts 
fe procurer les trois pieces fuivantes (9: 


Opujtufs Entomologica prorime edenda à 
dicit eorumgue fpecimina quædum exhibet J.. €. 
ScHAFFrER &C. Rausb. 1764. une vintai- 


ne de pages gr. in-4to, avec: 3 planches enlu- 
minées. É 


Doutes & difficultés qui regnent encore die 
PInfééologie, expofées pac Mr. J.C. Scheffer. 
Ratisb. 1766, 40 pages in- 4to, en allemany, 
avec 1 planche enluminée, 


Continuation des doutes & ‘di ifécultés &c. 
1766. : DRE 


# s 


* 


. ©) Huis pu à de à aytses be fur diféreus fujéts de R—. 
;Hniguere ‘Infe&ologie, ae Zoologie &re.. publiés. Kparemenr 
? par Mr *“Séhæÿfer yarnhtsans, méritenc que j'en faïle' 
#7 -. menton du moins £n peu de Dos, pour qu'on £n-pren4 
ne connoiffance, ils font rous, ou la pléparc, ornés de 
planches SH ldainees & tous inftiru@ifs; mais je ne puis 


- 2 néons esg Toures Je ee 2 une pu 
deux planches ae, EN R 


=“: 


de sp a Te 








hong DJ. €. SCHÉFFÉRI ‘Iconés in- 
four circa “Ratisbonam indigenorum, colo! 
ribus naturamr referentibus expreffæ. 2 volumes 
in-4to, chacuri'de rov planches, en deux pars 
ties, & avec le portrait de l’auteur à la têce du 
premier, «Ce fuperbe puvrage a paru à Ratis- 
bonne chés Zunkél, avec -où peu äprès le pré: 
cédent (l'année n'y eft pas marquée ). Ici les 
planches {ont remplies comme on peut le défirer 
pour la vue; ilhÿa ni trop'itrop peu de figures 
fus thälone- Pi delte quelque chofÿ à fouhaiter 
‘qu'il y eùt un peu plus d'érdre, que cha- 
ce plahche : au Heù de la varieté qu'on y remar- 
que në “büñient que des'infe&tes d’une méêtne ef 
pece; 4 côté eft je texte ‘en allemand & eh létin, | 
"& ‘conténant fimplement lé fom de chaque ini 
fede &'fbn iruméré dans’ là cléffification de Mr: 
Schæÿfer (*); "tes feuillets font ‘imprimés : des 
detix côtés. - Lés deffins originaux dans‘ces deux 
ouvrages ont été énluminés par Loibel & grävés 
ha plüparc par Friedrich môtt-avañt 4 conclu- . 
fion. Le prix des deux ouvrages “ de Bo dr. 
vu environ : . … 


D rs Rs ET CE : Es 
() L'auteur a penfé fort judicieufemenf du'il viit mieuk 
prôfirer: d'Abbré, de -k bbnob -valohté du BEnEsEUx 0 
. narqué &-dobher-de fuist-de Bones .repréfegtations fus 
lesquéllas il froic sorjeurs 1ems de ifoire, des-FemmenT 
rairen; Do’. nià/famèis miens .appaidhé 18 cpeonerbe qu'il 
faut bactre Je, fer PERGNE qu'il efi chaud. à 


\ 
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$: Me, Poe, un Holtandois; à publié en 
tot a premiere partie dan ouvrage für tes 
{carabées ; & dépuis peu ont paru à Norenberg 
les huit premieres planches de la feconde otre 
foignéès par Mr, Keller & accompagnées d'u 
texte en latin, françois & hollandais, it « pin, 
çes platiches font belles je nai pas vu la pres 
miere pattie & je ne vois pas clair ‘encore dans 
_ l'hifoïte de cet ouvrage (*). | 
«Mi le Baroti de Glicherr; l'antehr des 
oente du ‘tegne végétal (Art. IL. Not 67) 
a publié en rie fe défignant que par cette quad. 
fication, üne Aiffoire de la mouche comiuhe ; 
petic in-folio, Nurenb, 1764, avèc 4 belles plane 
Ches, oi tons les objets, fonc repréfentés piéffis 
éytremettient , peintes par le méme habile Mr, 
kdl, & d’après les delfins colorés originaux 
faits avec foin pat l’auteur Iuie mémé, - C’eft 
| louvrâge, ce me femble, : d'un obferyareur des 
"plu exadts, Le prix ef 20 gr. 
7, En 1970 le méme habile faturalifte 4 
“donné un Eli d’une foire des pucerons & de 
euts ennemis les Lions-pucerons ; avec 4 plans 
ches in- to. en ai pas vu encore cette es 
“mire brochure. 


Le Bedlement af-jetppris de que Lcd &tr: oct éme 
CR “gite eécuter ls feconde parrie à Nutegberg, mais que 
17.5" $8 ete n'étoie pas de lui, qu'il avoit été fait à Narénbetg, 
Eu y con dau & : mai qu'of avoit téolu da'té Aiphriinei. 


n in 3 
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3..Vr ouxrage phhà Confidésble: fe fôre i in- 
feu@it, à ce qu'an:dit,. orné de crois grandes 
planches très - belles:que j'ai yues un moment, 
a paru à Vienne l’année paflée 17 76 chés Ber- 
nardi, en. gr. in- 410; il a pour titre Cptglo- 
gue frfématique des papillons dés çüvirons de 
Vienne; publié par quelques Profeffeurs du Col- 
lege, Théréfien: Qn.me dir que Mrs. Denis & 
She en font: prinçipalement les anteurs. 
92. NreEfher; Pafteur à Erlangen, publie 
elles des, Papillons. repréfentés d'après 
PASUTÉ» avec. leurs - defcriptions ;. 85e. 1R- 410; 
on ma-ançece que dèmx Cahiers du premier va- 
Jyme,sée quiçont paru en 17763 j'ai.vule pre. 
mien &:il mai beaucoup plu; il eft.de: 6 planches. 
qu. coûtené:.5 Risd.. 18 gr, aux: fouféripteurs. 
_ Ces garage. el du rgême format.que: celui des 
qiadrupedes.de Mri Schreber { Are, IV, No..5-)) 
-&tdair:l’ ecpampagner, © et auf le méme arte. 
négariantJ#alther à Nhrenberg, qui La engrepris ? 
10, Enfin Winterfchmidt a COMMPDLÉ UNS : 
newvelle édition, dés. O4/érvations. microfcopi- 
ques ”funrése petits, gnimais terrefies, À sqwti: 
guessi-de: Mr, Slbher, dedèff Socistés pollane: | 
doesh:en.: i'en a encore que .9.planches qui: 
fons bsiloranes 5 fouilles de, fexse; le pris eff 
‘1 Risd-18 pr La traddéion:de.texse Bollan- 
dois sf de dën M. .MM/ers Ærofs à Erlangeñs. 
. G 4 
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Je: ne -Éistpes gpeccer{ Mr. Siluber-.s3 'éqnÉtrié, 
de publiezsie cahier def original tous-bes tros! 


ruois:-conmmme df Le: a | sin SEpASPI 
CURE Nu Fri TETE) 
li ‘VE? Coco & prodiétong"e F 
9: “DRD . marines. A Lee euqre à 


br. Pare Wolf Knorrz avoit commises: 
téleenoÿs7-un bel ouvrage:conchyliolgique. 
fous le titre fuivant, en allemand: ‘Rétréarions, 
des gouxds de :l'efprit ; par ls:rep tion. 
durnvellolion. générale des coquilles. © ds ia. 
magahojogseiqe tronve.dans homer, Getouviagé 
wa :gtérachavé que par les héritiers, en 179%: 
iky en1h fuparties, faifant enfemble 390 ‘plans 
ches; welles des quatre derniercs parties {one heu: 
meilleures; :ceft un ouvrage sdmirablx pour les: 
flnples arsateurs; 5l forme. avét liadice géné: 
te ins 4to:é coùts: 45 Risd... 
Os'en préporenne 2 aouroËé “ee né se 
te Borcigé LR FE 
22, Mr Mgrtini à. Berlin, rés depuis: 
1369: LUN: 0Hvage wèsbeeu. du même gen. 
re:ér: où! tes Exp Yxplitations fecont pärciédlierement. 
lifipaéhidpas, lei cirre: craduie de l'allemand ef: 
Noutees vins frfoimatique de copélisiué me 
paloG cdérris* par ME. FRU 9 je Gi0 rai. 
MARTIENT. , D. en Méd, &é, lo ouvrage ke: 


à © 


pddlierpar sHtfaifine. resbog 2er Re/e } 
uadibasdrenuil x en dla ts 20 planches dit: nel 
manque pes qu'ure livoutfée, Qui va petbitre: ins 
otflimment, à la foire de :pâques 1797, peuÿ 
compléæe le troifeme. volume, -Ce- qui.-ent a 
paru jusqu’à prélene coûte 53 Risd. ‘1 8'gr.- y 
compris 11 Risd. 8 pr: pour le texte; daps le- 
guetonctronve:anfh-bcenséép dé digrièttes qui 
reppélestent la ftruture intérieure des çoqulls. 
ges, où la-Zoomorphofe. ui tin shorct 
su 8 On avoit commencé à -Hicmboerg en 
you ouvrage périodique fausile arte de 
Bécréations. menftruelles dans de: regne.de la re- 
turex rmfait de coquillages & de plantes: mari 
2e}; par Nic: G. Gevens ; il n'a pas érécand 
tif pèadant Jongtems, cependant les.34 plans 
chksselugminées qui en ont paru étant belles méx 
ttohg d'étne techerchées; elles coûtenta 2 il 
1443 Bæntét on aura un -anvrage :feec'com- 
plec far: les’ coquillages d’eau: douce, "mais qe 
Es Gs ‘rs 


"C} Les platires marines & Ie z66phytes y. péÿ fourni 
Fr wnosre- 0 Alirmagnelbenienmp épices uluinées, 
+ D'hadiquessi, em padaor june Jprçre de Mr, Bdiien à. cé 
% lebse decin à: Hambourg, +dreflée à Mr de‘ Éinné, 
15 srairimt de novo ‘zouphyforom *héñdre à x ibobrg er 
HA SA rh da -t0-esourpagh de décris pme & 
| a pelle anche oslumipéo A <codtane + Ride Ouen 

certe defription auf eg allemand avec un long préam 

+! SK : | ue UT il RAT ss LR 
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g'eft saacate quasi alt Mt. Sehraten, 
Pafteur à: Weimau auteu-d'ua bon Joureskeonr. 
chylislogique.& lialagique & de.paieucp a 
tes ouvrages :puiles, d’hificire. naturelle: qui 
Le «oi in us __— phenakes she 
nt Fr. 4 

Gi T' : quai à 


EE) = VI Rarifcations CS ER 2 


“à Noùs : avons en Allemagne un ouvra je 

gniques RAS & fuperbe, pour les pétrificas 

tions le (üivant, gt ne folio. 2 
de 


4! 


f 


diluvi uniyerfalis Tefres ; Où ‘Cols 

käion des. curiofités de la. Nature des Añti- 
guités de la T erre par G. W. KNORR. . 

L. Vol, avec 58 planches. & 10 feuilles, de, 
ter Nurenberg s 175$: 

If. Vol. 57. planches € en, a deux ivra(ope 
SATA LE 

nl 1772. avec 84 “planches, ‘enfémble 
372 planches, 6 où méêrné 287, en comptant pour 


A5 On » de Mr. . un bonpatit ouvrage fur Jegto- 

2 Quillages on hmaçons taneñsess. mais dont les planches ne 

, fontpss eplurginées; j je he,fache à çicer dapf <e genre que 

«  déux mémoires RARE petiç in a de Mr. 

a sSeraffer X Rarishonsie: * 

8 sue Prenio fais fur de. Unagases metro qlanches 
Er DES PU Ratisb, 1768, 30 pages. À  - 2 

L Efuie. ultérigurs G réponfe À différens Due, 2 plan- 
. _ s enlaminée», 24 pages. L 
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é'écfles qûi font doubless URk ‘cet ouvrage 
canaux encore, 3.volumes dYéelaircifles 
mens par Mr. J. Enr Em W'aleh, Peuf à leo, 
tt des pires favans naturaliftes d'Allemiagne, & 
un”étéerierne voltme, contenant des:tâbles, de 
chfbfication par le même, & une table des ina. 
tieres canftruite par Mr. Schrœter. On ne trou- 
ve rien à rédire. ni dans les deférigkidns ni dans 
les planches, excepté que dans celles - ci les f= 
gures d'une même efpece fant guelquefois trop 
multiplides. Quoique les premiers mats du ti 
tre foyent en latin l'ouvrage eft en allénande 

Le tout coûte 75 Risd. 

PERS fac. TaroporrK1ErN1r Spa 
cimen defériptionis Petrefaëorum Gedanenfium 
Cum Labo tabularum , ou ‘defcriprion des pés 
trifications du territoire de Danzig & de fes en. 
virons, Nurenberg 1770, 7 feuilles de texte 
èn latin avec 24 planches bien enluminées, maïs 
dont les couleurs m'ont paru un peu trop vivesa 
Prix 8 Risd. L'auteur eft connu par d'autres où« 
vrages fur les pétrifications & regardé comme 
claffique par les naturaliftes, dans plus d'un pee 

3. Mr. JC. Effer déjà cité plus haut; 
publié chés les héritiers de Krorr, en LR ; 
une none détaillée des zoolites dx quadrupedés 
“inconnus, nouvellement découverts ; ; "des éarrie- 
“rés où on les trouye, & de quelques autres cârrie= 


168 Li 


res reniorifials du Mirgsraviat ‘de Boyreith, | 
fou Bureith) avec 14 planèhes chlominées, ge 
_— Prix 7 us: ge Ho 
Le r 
A VIIL. Hiffoire de général. | 


3. Feu Mr. Knorr, gité déjà à différentes, 
reprifes, : à fa gloire, paroït ençore fous cette ru, 
rique d’une maniere très- bonocable pour hs 
& très - agréable pour Les amateurs. : Il a long 
au public ED 17$4s 2 volumes gr. in- fofo, de 
planches des mieux enluminées fous le titre de 
Deliciæ nature fe lecfæ &c. avec un texte alles 
mand; depuis lors cet ouvrage a été publié de 
nouveau, augmenté & avec une tradu@ion fran 
çoife à côté dont voici le titre qui fervira d’ée 
clairciffemens. : 

_ Délices phytiques choifies, où choie dé toue. 
ce que les trois regnes de la nature renferment de, 
plus digne des recherches d'un amateur cuçicux : 
pour en former un cabinet choifi , de curiofités 
gaturelles; ouvrage .ç communiqué ci- devant au 
public par G. W. K NORR, célebre as tifle de 
Nurenberg , continué par fes héritiers, avec les 
 défriprions G remargues de PHIL. LOvIs 
"STACE Muiziser, Pr.de Ph. à Erlang(} 


Le €) Il viénr de. mourir en 1776 après avoir publié un grand 
"__.-nembre d'ouvrages d’hiftoire naturelle, & en dernier lieu 
“* Je fyftéme de Linoæus, craduic & commenté , ‘0 6 vo= 
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Étraduit er françois par.Ma rh. FerRDrER 
DE.L1A BiaqusEerRz, Confaiker. à 


Chambre provinciale de Béyreuth ; ph 
T.L:11566. T. IL 1767. 

Cet ouvrage auquel les meñleurs péiotres 
de Nurenberp, les. Kleemann, les Keller, les 
Leinberger,. Mlle Dictfchin, oht travaillé eft par- 
tagé en divifions marquées. dés lettres tnajufcules 
de PAlphaliets à 5 

Tome L . LES | à 
La Divif:Ade 15 planches, ; contient dès pros 

duftons ‘marines, telles que les coraid, 
+. Jles- madrepores, les naine 1 
LÉ: -Maufles, &c. de i 
Ë. 7 planches, les Coquillages: CLS 
C6 planches, les Papillons. 


D. 4iplanches, les Urfins, . : ; 
E. 6 planches, les Métaux. *  : 
Tome IL. | 
F. 7 plançhes, les Infettes fans Fe comnte ne 
“Écrevifles, les Araignées, &c : : * 


G. 4 planahes, les Étoiles de Mer. 
H. 9 planches, : les Poiffbns. 


volumes. — Ï1 court on bruie fur fa mort — faic fré- 

© mir fr fiature, que je voudrois ighorer, .& que’ je répéter 
+ malgré moi& par un principe le confcience & dub 
nité, pour contribuer, s’il fe paur,. à rendre 2. 
quénts- Jes'exemples de malheurs f horribles : — en dite 
« + ‘que civiéferiuné a 69 Enééré, vivants TT 
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‘7 © De Nauètléiraec be ere :Lefré- 
tatqur de lamgture on plus funplement,, loia- 
turabfie, un excellent Jouraal, gr, 8ve, que pa- 
dla depuis. 1774 Mr. Waick à Jens, sk. le 
Bibraire Gekauer à Halle en Saxe ‘il :y en 0 :dé- 
À 9 volumgs, tous: enrichis de. beanopup:de 
planches; pas toutes, mais un grand sous 
font pnhuminées & colles-des. infedes fonr'phaet- 
Quberement belles. :Le nambre des :plaschet 
n'écant-par décorminé,. Je: prix du-volumararie 
depuis 20 gr. jusqu'à: Rusd. BEF. : -ysrun 
.  $+ Duparu depuis 1774-trois volames:de 
ŸHifoire générale de:la nature, par ordre alpha 
Détique, que publie Mr. Murtini, laquelle se de. 
qoie d'abord Être qu'une traduétion du Diiannai- 
ze d'hifloire vaturelle de Mr. Y'abnont de Ro, 
accornpagnée d’additions &.de notes, mais qui 
devient entre les,mains du ,neturaliffe allemand 
an ouvrage différent, tout :neyf .& beaucoup 
ghas. étendu, de forte que Le plan mêma de cer 
Bai dn célebre naturdiie françpis nes’y.oblerve 
anse à anse re pasle fout enxichis ‘ 
CE “> js d'en 
entrént ‘dans ki printenis, des inflrumens grèfifarts, Pour 
T4 fé fèté en: anbfmnp ei Ÿ agtiitté; pur Paoade 
récréations. microfaopiques pou: Les FCUx -& Fate 5° awF 
une traduéion françoife de J. C, HARPETER, à des 
. :  pléechés entuminda ; Nurenberg 1764. in-folia; y a 
r. . sa planche plus bsllor que: csllss des récnarione,. 


\ 
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d'envison :206 belles planches mr même prix que 
cales dei la tradudion des ouvrages de Mr. de 
Buffon. .{ Art. TI, 6. IV. 6.) 

“By La fociéré des curieux dé Ja’nature À 
Berlin: dont Mr. Martini eft l'ame & le Sécré- 
tairwmperpétuel, a commencé dans Îe fecond 
volume de {es mémoires à faire enlurhiner Îles 
plahches qu'on poüvoit défirer le plus de voir 
colorées, on n’a pas eu lieu d'être fatisfait dé 
ve premier eflai & Mr. Mortini 'nifen à té. 
moigné fon déplaifir, mais il y à d'autant plus 
liew d'efpérer que les planches feront belles dans 
les volumes fuivans & répondront à l'imiporcan: 
ce de’cet excellent recueil. 

‘11qu.fe rerminerai cette claffle par l'article 
fiivant:tiré du catalêgue de H'irfing. 

ÆEflampes "propres à férvir d'embelliffément 
des cabinets, confiffant en Fleurs, Oifeaux, 
Quadrupedes,. Animaux apprivoifés & fauvages, 
Piecés de Cuifine, & de Jardinage, ‘repréfentés 
dans leurs vraies formes , &' avec le Coloris na- 
lurël, coucha de coüleur one térant ‘fur le nbir 
in- 410 gr. 

1°. De Fleurs il L en a 65 d’acheyées ; 
2°. d'Oifeaux 65; 3°, de Quadrupedes 24 5 
4°. Pieces de Cuifine & de Jardiages 30 feuit- 
les. Cela fera une jolie colleétion j'en ai vu 
vep chofe. … , . .. 

H 
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. K. Anatomie, _ 7 : 
ke né crois pas’ déplacé après l'énbmétation 
que je viens de faite, de confacrer ericore hà àr: 
ticle aui-plahéhes enluminées d’Anatomte’ ) fai 
hfces.. en eng, » dont j'ai pu avoif'tont 
foïffänce. A NAME 
s qui colledion angloife de tables 'ahatür 
niques de: Ghillaume Smellie a été cobiée & ré 
vée à Nurenberg par J. M. Seligmann ; ‘Me 
GE NY y a joint une tradn@ion htine & 
allemande dé léxplication de ces tables &'üu 
précis de l'art de l'accouchement; ces tables 
fotit au nombre de 39 folio d’Atlas; elles'ont 
pat en 1758 & coûtent 9 Risd. . Re 
* 2+ Demonffratio uterÿ pregnantis miliès 
bris cam fœtu ad partum maturi, in rabulit fes. 
al naturæ- magnitudinem poft diffééfionès- & 
pilis &e. Nufenberg, 1761. Ces räbles ont 
été gravées par le même Seligmann d'après léà 
dition originale de Londres; Je texte de l’au- 
teur Charles ‘Nic. Jénty'a été traduit en alle 
and &. en "fatin_ par Mr. Schmiedel à. a 
fpach. 
On dit ces deux re reçueils enluminés, mais je 
n’en fuis pas entierement für (*). 
(“) Quand elles le feroiene je doure fort qu'elles fufene 


comparables feulement de loin au fuperbe ouvrage du 
Dofteur Hunter publié en Arglererre en 1774, dans le 








a tif 


j. Les os & 14Hidèles Üà corps humain 
rep fe ÉS fe lgrs -CQHEUS «naturelles Gi ddcrits 
pa tablaoen latins. en allemand & en françois, 

Pa GARAGE LICHLENSTEGEARS..AN0 
Lfplanshes erlyminées, Nurenberg 1734 ..Je 
ne connois cet ouvrage que par le ticre allemezd 
Qué rai. sradüit; il.parair avair:bgautonf de 
rappogt avec l’article AL: du sarrlopnetfiançois 
de irfag » dont voici la tenemre io. UT Rp: 
à #phome de l'anatomie, o4 les :princinaus 
articles de l'offrologie & de La myologi: font rer 
piélgtés en 19 planches. On.y nait: repréfénié 
Les p& du: corps humain dans leur pefition natur 
relle fous les mufeles, invention tout. @ fait. RO 
telle. Duffinés d'aprés nature, & de corps prér 

parés, & gravés en taille douce, à l'utilité & en 
feueur..de tous. les amateurs de cette fKience, 
Ayee une préface de Mr. cr des . TeWr 
1737 fol Be Fos 
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D grand ps semoie, day tance Gur le HE 
“fujet, qui fonc des ‘chefs-d? œuvres de MR Je prix d 


. + 4 Risé. que ét outrage à cudté'* Sp” Re pary Fr 
modique, : » à ? 
LS LL 
à APT 08 : ù F . fe 4 +85 fa al 
st É ; UE Re 
: “ « Le , 
t : 





LETTRE IL° *. 
FEES Büe; ce 3: Nov..1774> A 
_ Mbnfieur, ….. RU 
M: premiere lettre m'ayant fait rerarquer 

par fa longueur due je ne puis m 'empé- 
cher de devenir verbeux far les muindreS in- 
cidens de mon voyage, je ne veux pas du moins 
me laifler entrainer par ce penchant avant mé- 
me d'entrer en matiere; ainfi me défiant de moi 
même, je repretids mon journal, fans autre 
préambule, depuis Schafhoule où vous s i'avés 
vu arriver le 2:44 O&@obre, : 
Nous n’eumes rien de plus preffé que d'aller 
voir cette majeftueufe catarae, un des plus beaux 
ornemens d’un pays fi favorifé des merveilles’ de 
la nature; la clarté du ciel, le foleil donnant à 
plomb fur cette fuperbe chûte d’eau me rendi- 
rent ce fpeétacle doublement raviffant; sl me 
reftoit. quelque chofe à défier, C’éroit que les 
eaux du Rhin fuflent plus groffles qu "après 
rs fécherefle aflés longue elles ne pouvoient 
étre (*) La cataraête du Rhin n’eft point une 


0 Quelqu'un qui a vu la cataraûe dans ces différens cas 
m'a dic depuis qu'au contraire elle fe préfencoit moins 
âvantageufement quand les eaux étoienr hautes. 


+ 
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derces-chôfes- qu’on puiffe-entreprerideé -dé dé. 


Gite, bas même: de bien repréfenter fur htoiké;! 
tout ce- qu'on peut faire c’eft -de redifier un peu’ 
Fidée que des voyageurs peu exaûts en ont don 
fée; i y en’ 2 -par exemple qui -difent que le 
Rhin tombe dela haureur de 80, ‘110 pics 
& davancage;: cela n'eft vrai qu’en tant qu'on 
prend pour la-hauteur' toute la fongueur du Pa, 
incliné, mais bien raboteux, formé! ‘par les ro- 
chers: que la chûte couvre depuis fà naïffanñcé 
jusqu’ à l’endroit où elle finit; la hauteur abf{o- 
lue n’eft que de 30 à'40 pieds. ‘Il ÿa a ‘des de- 
fcripteurs aulfi qui difent où réperenc ‘que c’eft 
en une feule nappe d’eau. que le flegve rombe; 
cela n'eft point; il eft partagé’ inégalement. par 
yn gros rocher qui Le trouve aux deux tiers, à 
peu près, de la longueur de dachûüte & à l’en- 
droit ‘ où "élle: commencé à devenir. “réellethent 
verticale, . Mais .ce que. je. ne dois pas négliger 
d'ajouter c'eflque les chofes n’ont pas toujours 
été de même & que. ‘des perfonnes vivantes, & 
padifort agées. , ont vu la chôte affés diffésente 
de ce‘qu elle ‘eft aujourd’hui (2 TU 


: + 
LL 
des. UT OL 


x + sr 3 LL À É [Et DE C] 2 :4 #4 ue) : à. “ 4127, h 


Le On peut voir une double repréfénration & uné : défcrip= 
tion de cette cataraëterdans un onvrage extellehe & très- 
cireotiftantid'pour ce qui regardé Yiifioire nérurelle, qui 

‘+ vient de paroitre -fedlement en 1975: ’Î eft ert alle- 
mand ‘& s pour titres Dricfe Uns der Schwritt nach 
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Ut." (ete belle catarate:n'eft qui. du quan ds 
Keno-de Suhafhoufe,;: mais il. faue. und burine, 
hourd'pounife rendre,-par. des chemins wintemes 
ienc'totusur de montée êc- de defcene :àpuré 
smétfon qui eft bâtie cout auprès da:détés te Hd 
Séflecù dumidi, & d'obron k rotbheqniques 
cette heure, quand le cems eft beau, n'eflipæs per: 
due f-0ù voirie lein plufieurs.de ces montagne 
de‘nekgé fivhaütes -& f fameufes : di'icaniuir. 
d'Appetäih @ l'on affure. que nulle pæwbmeë 
vor globe defidrichèn", in dira Jahr 170}. Zen} ST 
DU MO Qui ed Hisesrthud, bay J. C. Fuehéi ob] 
purs 87fmrbre incgte, avec 217 planches. , Ces il 
éc res de Suifle ed 1763 par Me. Anita, Âporti ; 
se l'elre À Mahoste ; ‘pofeffur d'un beau’ exbindt g'Hiftbi® 
ab æluchrdle ie mès- verfé daus cie fonc, méséhe éé 
imprimées, peu apres fon voyage dan$ UD. oWYraÿet P Fjo 
" + dique (Hännüverifche Antigen) mais elles se Mère 
213"Moufittiés ; ‘te çorkigées -en quelques endrbité; nédé-- 
ea Jubblenent eugmenqées, 6 enrichies. de plufieurs planchof 
e & fe; vignéés çh taille douce. '$i (cet oùvrige ay lieg 
ne d’être en liemarid Éoic. éeriO ch ‘françbts, je me ferois 
‘+ 1e: dipeulé de parler des cabinets d'hiflaire néturélx 
+ vigiaui fetrouvenc gh Suiffe fur la fqute que j'ai faise; 
. +. oais con defaht qu'il ie pete endbré guetes être éonni 
a 198 Ceux” we tifede. pas l'alleharid, .& qu'ourté' dit 
D efivdluttlaelft Mot, j'ai. cru faire pla Y'ure grand 
_. , hosibtre de nés légaurs;en au tirant en forme d'addirioné 
à peu près cout ce qui peut intérefler les amateurs d'his 
_ .- toire naturelle. duns Jes endroits par où j'ai pallé ou que 
f - ‘Ji daifés NW peu de difinee, &'eh y fuipeantcutore 
n n° Piufiétts notices: du-mêmée genre-que je me: fuit-frocue 
+ és: qui 'énébenr dns le plan de l'onvrge de Mr. 
. un Æadréæ, mais,qui ne fe crouvent pas dens ce-tigef. 
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Lis svoûe plus: parfaisemens Ç1à; sec ptès mous 
aient fous les yeux narpay ge tèsivaris.8s em 
COHEN nouvEÉU RAUT- RQ 2paès au gens mi 
laque snwrsipians de faim. Sion souloitinoie 
ki citaraéte du côté du Nend, ou dé l’Allemages, 
onenpaidsei La plus: grande partie 3 çeufe du 
reshor glaot, je ous ai parlé, Sc quiiai laifle 
PsauCoMme vou PAUvÉS.vouséNagiper, den ça» 
cher auffiinne.partiel quand. on. la voit dela. fta: 
uemda plus farorable,. fait qu'en née fr la 
“hagreyr, près de la RP 4 defcende- 
jesqu'awbs de cette hauçeur, oi Lon voit un 
perde tdré & en füreté la chûre verticale: venir 
&deur-z. M0 fpetaçle qui laifle à peine refpicer, 
où l'admiration fais pouc -ainf dire l'effcc de 
fout poids des eaux qui tombeng. 7". 
31 ! Le) #3 ; St lp) 5% 
yN igature,, par une combinulén, fngue. 
Ecte-des-parties qui couflituent. aoser globe, 
a créédés chofes bien étonnäntes dans ma 
pstne, .ælle.a fourni suffi de grandes, idées à 
phifieurs “de “fes häbitan les moins ‘çultivés, 
Je pongrois 6w apporcer les ‘exemples Les. plus 
conqaingans’es vous citant le ponc.du: diable & 
plufieuts ‘aitrés monumens Ptodigiéux de l'in- 
CR NC 5 eg 7 dc brestq 
0 408 clé se À BU Lg ue 2. st. MSIE TUE | 
: Ke Qnssgnonec on ;quysasercoluminé. qui fepuhliora à 
413. Retar Grcadrs vrès- (eafihles.squses-les vheauség.Àes plus 
+ temegeubles de.cegenre que. la naimtel a preduies en 
: DT | Poe Liv en) SECTE 9 0 PT 
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dufirie &, de l'in agiriation (ertile de ces ins. 
res:Motftapnerds; mais, pour ne "pas méearcer 
de me rowe, jervoutfetlerhene vous prier dé 
conrenis-que celui eus a bâti le pone de Schdfi 
boeufs, .urrgrand péat de bois fur-le Rhinrqifon 
eft abligé de-paflèr pont'aller voir la cataraéte, 
était un géhie hardi'& inventifs. digrie qu ‘on’. 
_dfé quélques : mots à fon Honneur: ‘Ce pont: 
n'elt.qhe do deux atches & il:ne féreit que d’ane 
foule ft oh âvair voulu laiffer faire: le' confruc« 
teur," fimple charpentier du cantôn d'Appen-- 
2] ;-<’eft. ce qu'on nomme un Hængeverk x il 
fav biets me-fertés du terme allemand ear je 
ne crûls pas -qu'il ait-été rendu en fraiçais; à on 
ditait-jous- être odcin poris perfétsr Voës {à 
vés que‘lés ponte ÿ font acéraïhées ou faffen: 
dues par le-milieu afin qu'élles ne: ssl pas 
Quoiqu'ilren foire ul be ( : ù 
EU. re à 4 


F0) M Aire dongh, pl areg. une Jrpron dt. 

st dont Il s'aÿit, qui vi ont été fournis par : Mr. Jert- 

- DT ignè im de atoëte, ‘duquel j'aurai pui 
21 miéné Merirôe ocealon de parler. J'abrege ce que je” 
« difbis de. .&$ pont danf the lettre poër emprunter. gldtér, 

"de la defctiption ‘que je viens de citers quest détails. 
pu airs & “fus intérelfäns, | AL T | 


, Ge pant dit Mi: Jetter, eft va Hesgeyerh & fi 
‘. ss excpte.les bois éd teuvP if ne fer que’ fr un 
* Jeu pilier, Lqué féethuèeià peu près du ifeë, 6 qui eft 

_2 40888 de Id pair Ac piete erfporfé pri la vlôlen- 
… ct des gaux en 5754: Ce pilier n'eft pas. en ligne ärui= 
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+ Je ntai pas riégigéidé proffter:aufff de c4 
pete sféjanr pour: faire ne :vifire à Pefimiable 
Me Spteifs , Prof. des Math. autre fbis candif. 
cipletdè Mr: Buer, rehés: feu mon grand Pere, 
&-énrmémié tems fon dffciple, : C'eft'le plaf 

e mette - | * Fe ; H À + Din À 

A ee es Pau NS PRE De ES et le, “2 D. 

NE nes les piliers, dira gps il rerulg, d'egvirqu &.pitég 

fâit par conféquent avec eux un angle obrus La 

:* dffiance du pilièr au Dord vers la-viffe ef êe 1 d'piédd 

….  Aglais.& à l'ausre hard de 193 piedm iGes deuxmest:, 
”_ grands, font un cfiet étonnant dans:ya gereain flai DE$ 

: ment, cumme de f000 ou 3000 pas, & à moins d'être 

‘+ vefé dans 4 cônftruétion mécénique de pareils: ponts'#f 

+. Poutrez fufpendnes, pau sangus Gncpres on ne Qengdit peal 

.… fomment us fembléble ouvrage peur fe fourenir pour ain- 

°°" fdifé dâns l'air ;”"aëfff ciouvera -'t- on difficilement de ces, 

-… + bhprphbires -pjotances::S Gers arcles ‘éc:prts 48 60 Ra 

_ratifeurs. qu'en Suille,, - Ce pour fur fabriqué per. Jeo 

+ Üiric Grubenmann, de Tuffen dans le Canton d’Appen-. 
t°- jell, Wans l'elpace de trois ans, ‘& dans lé méme tenis’ 
*.. fon frdre J'éun Grublonnenn.confireifis le pese qui 2 Rib 
.. de Rhin, près -de Rpichenay dans les Grifons, d’ime 

charpente femblable long de 240 pieds & d'une feule ar- 

#7 he’ d'un rivage ‘À l'autre, Peu d'années après Îls fiteñe 
.  ‘enfemble, k IAbbays de Wertingen près de Made, fur là 
..- Limmat un pont de bois long de 20Q pjeds qui. n'ef pag 
un Hengewerk mais une arche extremement forte 6 adm 
“tablement cdmpolée, és deux freres, & farcouf Ütrits 
méritent d’être regardés comme des charpentiers des plus 
habiles qu'il y aît & comme des géniès véritableinent in- 
 *-ventifs, foit dâns fev duvragés prétantques'de cèrre éfpece 
foit-encore-dins d'atttes: ‘Ils Ghf- appris" leu? ait pres 

“qu'dbiqueémint par'eux smêthes, An$ éthles ‘& Harris avoir 

* tvoyagée” Que hbinhés 1is ferbtéié Scvènus fi dés re 

lens $ entrabrdmares avotdne été “cultivés érayès dy 


+ 


+ 
, 
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grand -enlliguaphe> qi ais pant1être nbfié y j'ai 
vu ua perit duire qu'il grékritien. diffécehs datide= 
teres; rien négde plis :la graturé , queilagris 
suseuméme, :&c. le déffé/des vignes gfb Ebar-. 
mar; Lila dr, .il y a phafieurs:annéés, pobo Mrs 
Zfdp 3 Gonfeilec d'Étas du-Roi de Daneoniq 
dettchlobeside ‘trois pieds.:de diametre; & was 
fphérgrotillaire repréfentanc le 1ÿfEme sie do: 
pernibisdde. quatre pieds de.diametre, qui; psb 
ccapuns'en: buidire doivent faire l’adriirétien 
de! custree qui ont occafion de voir ces ‘Bee 


ingchinéh aiGoppenhague, . Toutes les ,câares 

foamäili phemey: Sr Ms. Lambert iles 
mbntéesiatewbiende la peine a fe. le perfuaderg 
Daidonné audli lescplus. grands éloges àls jufteés 
fdesblobes:t— &:itn'eft pas lonangeur- Ayant 
rélolw pat le inoyèn du globe terrefère lé problei 
moduwdeer, dx faleil &. ayant trouvé lesième 
téfüitat cxp@èmeht que par le valéul qu'it fit de 
ce problémé!fur lé champ, il. far aurant étonné 
dé.eettemoutelle preuve: de: l'habileté- de. Mr: 
Splaf que cœlhit- cf était fütpris de la dexréricé 
avec laquelle il voyoit que Mr. ne qe 


‘ D COLE ns : nr 
ë 1 eopa de rares j'ajouterai à pe remer- 
+ .oee.de MesZottériqu'on:m'a parlé de différans autres 
- omives 49 génies do lasrième Exgrepe,. tépands Ag n0- 
- ; 500 pee :peÿs qui mésisennisee, d'érre:misux Æpupus 
fur desquels. Cophaiterajs d’avoir .des déails bises va 
us e “8e que ecque j'en fs jusqu'è préfenr,.. : 5: 
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als: nb dut écoie quas cpcore codeur ;;'tmanioit Le 
eakoub;-d'entruvue-fur fingüliepe: dabs toptes fes 
emxpaltanges &:dure fürelonghemss or: 42-55, 
iLdigradpere se A avoititiouvélz 
laütadede-Scha£houfe de, 47°. 5 14 vers l'année 
1650: ad néghpcant la réfraion; cétte pofi 
ten décontoic- là Sobiété.cofnograghique doNw 
re ie be quadroit pas evelikaipafitibn 
des välles voifines : & faifoit. tombes Schafhoufg 
fuilaingue:en: Suabo; ces Medieurs enggpor 
te M: Spleifs à chercher de nouveau cetse: lab 
Srude; il le fit avec un demi: cercle d'un pied 
decreyom ét qar différentes méthodes l'tséuva 
47$sdot:à 414 & remarqua que Cette pofs 
ok s/aicordair avec l'ancienne détermination 
Cteñanvicompte de la réfraëtion dansicèlle «:cig 
le foviéré'cofinographidue en fut fatisfaite.' 
en>Mrsi Splÿs, .latsque je le vis ,: secenpoi 
béautosp: delà | dioptrique 2: Mr: “Fergie que 
vous devés avoir edtendu parler à:BRerlin, mais 
qui: ésost:: abfent : lorsque: Jai peflé par Sehaf. 
pue, Mr. Hi (*), ‘dis-je, lüuftavoit procuré 
6 Me J ec ef un es +, faic in one 
‘x fa patrie; entraine gér us goûr: éreééititie. “pour les 
F'uumefttiématiques &-jouiffast d'une foïcurié bonne, € 
71 1 us que fufifante: pour Ta: médividé da fés befoins, il « 
- '2quix fa profefti on de-palietier, qu'il mencrguit que par= 
.": ‘que £'avoir été celle de fen pere, pur fe livrer èntie- 
… gement à gng érpde f difféente ;: pepdans que, MrSEuier 
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da Aintelafs: d'Angleretre, mais il s’eft trouvé 
firié en partie & ayant la même réfrangibilité 
que les places de Schafhoufe; ce qui efl'une'nou- 
velle preuve ‘des obitacles que rencontrent les 


étoir encore à Berlin Mr. Jetgler y ef venu deux foie 
‘pour profiet des inftruéions de ce grand homme; it 
avoir copié de. fa main tout fon calcul jarépral & eu 


‘.yoic presque toutes les formules par cœur, lopgrems 


avant que cet ouvrage fût imprimé; depuis il s'eft adon- 


“né aufi à la Phyfique; il a faie plufieurs voyages pat da 


Suit qui lui.ont fourmi opesfon .de faire. des alpénences: 


: baromécriques inrerefaotes confignées dass les’ mÉmOIrES 
des Phyficiens de Zuric avec la defcriprion de fon Baro- 


metreipotraif, &'desquelles un trouve ua extrait dans 
Fouvrage dv Nr. Andrlæ; outre cela il a pa velenx par 


. ticulier pour tous les ouvrages de mécanique & exécure 


dvec une propreté, une cxadirude & un fini des chofes qui 


‘fervight Honneur en meilleur ouvrier dans chaque penre.: 


“es 0 Depuis fes, voyages de Berlin Mr. Jetkr a.256 ep; 


Anglecerte & en France, pour acquérir,des livres & des, 
infruinens & pour connditre pérfonnellement des pri 


Eve £ipatà dayans déces pays, qui ne pouvent avols. refufé 
fs “leur aime X fog Xgoir &. à fon patadere true Swifs. Sa 


ds 


“fapporter'ici. : 
1 Le bon Mt. Spteifs èft mort Fhyver alé je mê flec- 


‘propre patrie. les a reconnus, & lui a confié l'infpe&ion” 
‘des Bbis &'forérs du Ganron. Cer-écé 1776 j'ai eu t£ 
*fadistsaiqn ds soir srrives ici ce brave compatrioe,; Idre. 

Je m'y-ageedais le moins; il venpÿ de. Vienne par, 
7 ve & par Dresde & il 4 m sapboëté ‘des nouvelles quine 
m'étoient pas indifférentes fur les Aftronomes & d'autres 
avatts ‘qu’il “avoit vus fur fa route. Il m’a donné auffi 
fur 19 puctie ‘& fur: ‘Zuric quelques notices que je: vais 


L 


7 SF au moyén d'un précis de fa vie que Mr. Jétzér s’eft 
‘? ‘éhargé de me procurer , ‘de pouvoir ailleurs bayer en- 


4 


core ub cribut à 1 mértioire; j'aurai en même res oc- 
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drtifles: dé contitient..qni catsepréanent derfairp 
ds'iiffèemens:de dioperique. (oise a 

re Jgine- vous dis rien, Monfieur, du. bei 
seuls hiftoire paturcllé de Mr. Ammenr, 


! tafion ‘dé dire: quelques-chioïe de diverfés autres perfofs 
reÿ-de ‘fa faniille qui méritent d’être rirées de l'oubli; 
fon gfand pere par exemple avoir imaginé une efpece de 
#habdolo gié qui auroit pu être utile 1 les calcufs 
affonomiques. re 

: Mr. Jetgier a fait fâre à Paris. on che peidulé 
afironomique; un autre.amateur a fair venir de Lôndres 
” ünèe lunette achromatique de 7 pieds'à triple obje&it, vois 
Ta 'quicsvec-fes inftrumens. qu'a tués Mr: Sp#ip, feroi 

fufffant pour entreprendre: quelque chofe en faveur dg 
Y'Aftronomie à Schafhoyfe, & furtour ar déterminet 
du moïihs dans peu Îa tfongirude de certe vil 
:'evois appris nouvel Semen par lin. arsicie dé Mi 
Lanbere dens le croificme volume de nos Ephémérides 
que Je Sociéré des Phyficiens de Zuric pofédoir depuis 
‘ Tongrems uni quart de cercle enécoté par Mi Frétyer ; 

"7 “j'ai dénmndé à Mr. Jerzier fi quelqu'ün en -faifoiwufage, 

" ‘mwa dæ ‘que non; que celui qui l'avoir: fous.és. parde 
" s'étoie voué à d’autres parties: des mrathématiques, que le 
févenx Sr efbimable Mr. Gefaer Chanbine,:& premier Fro- 
“feffeur des-Machématiques éroic:empêché par fon âge par 
dee iifipeités &c par-une. mulritude d'autres occupations 
4° fe Hvrer à Pafronumie pratique, :mas que'du seite Mr, | 
Gener avoit hii - mème quelques inftramens ‘d'aftrono- 
‘mie dans fon cabinet'de phyfique & qu'un #mateus nom- 
me Mr. Wafer avoit de méme scquis plufieurs & en 
“defnier lieu encore ce ‘"planisphèrinm aflrognnfficum de 
Mr. Branéer que ‘j'ai annoncé dans le troifiee Tome de 
mon Recueil p. 219. D. + 

€) On trouvera des anecdotes ‘fur ee fujer dis mes Lé- 
trée affronomigques, Let. Ve; dans mon Recneët T. LE. 
pag: 36 & dans mes Neuveles Listéraires, cah. Ed. 
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Do. en Med: que j'ai ohrore -éu le reths de 
voir ;. vous lecannoiflés profaNfement déjà aies 
que mot- fans l'avoir vu & vous n'igsorts fans 
doute pas combien H eff rièhé en-péoétationt 
& quelles cn font les principales pseges:h Vous 
faurés peut-être auffr que Mr, moygenn a 
une colleion de coquillages très-belle, furg 
tout pour. la Suifle, & que Mr. fon-frers en à 
uné nombreufc des papilons d'Europe &-d'Anréo 
jique. les plus rares, qui proprement encadrés: 
ornent:fss appactemens en concurrenter aveconi 
grand nombre de tableaux de bons maître relis 
que font les Ælsheimer , les Teniers,. les Dffate,: 
les Brower, les Furker ,. les Henryr Rofé, ‘les! 
Charles Vanloo, les Schærer (*) & d’autres."r" 


Le Cor able homme, peincre .& archi ;: en à74 81 
était de Schafhoufe sème, Sa pstrie s-paodriaplafierrs: 
bons peintres; on eflime ke plus Tobie Srimmer dent les. 
deffins furcouc égalent, à ce qu'un grand connéifèur n° 
sfluré,. ceux des meilleure mhitrés d’amnves pays; Mr 
Fuel, le pere, àZuric, en pofede un caler, iDeplus 
Schafhoufe a la gloire d'avoir vu naître le premier fculp—. 
teur d'une cerraiñis force, dont la Suiffé, mere d'ailleurs 
de tanr de guands hommes das les arts pif "fake : 
honneur : je parle de Mr.-Trippel né dans cette ville mais 
élevé en Danemarc & en Angleterre; il vient, fuivans 
ce qu'on me msrque de Bäle, d'y paller pour fe rendre 

*, à Rome, &il y = Lifé, autant que la briéveté dé fon {e- 
‘ four a pule pcrmertre, des preuves d'une capacité é dont 
‘on peut fe ‘promectre les plus grandes chofes ; peu de 
fculpceurs en montrent afant en revenaat d’icalie hien 
 fgin'de l'y porser. Ce fculpreur a un frere qui cft pein- 
‘tre &ityaeuun péiatre du même nom + en 1758. 


k 
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15 Après Schafhoufe je’ n'ai- plos Vu féjet 
marnétabjusqu'à Büle où je fuis arrivé Le’ 24° der 
même :meës d’Oâtobre J'ai retrouvé dans ma 
dercpañrie: les chofes à peu près ét flatu quo; 
c'e À direque la confidération dont -le- — 
ÿ touit ; “envraitiänt. presque tous les efprits:, “les é 
gens de.lleztres y trouvent peu d’ encouragement 
& qu'en bon: citoyen # me paroït. coujours en-’ 
core fort à -defirer que notre Univerfirérfét fur: 
un meilleur pied; je parle, comme:vous-benfés: 
bien; de notre Univerfié prife en générakér c’eft. 
anG Morfeur que vous devés avoir interprété: 
l'exprefion d'Univerfité entiere. dont je me fuis 
ferri foetimpropremenc, :il faut en “céhwenir,: 
dans. mes lertres aflrondmiques ; il eft inipoffi_: 
ble cependans. qu'on ais. cra que j'ai voulwparter 
détobhigeæmmenc des profeffeurs mêmé &’dire 
fmalà f propos ‘des chofes qui fe fercienf ! refu- 
tées d elles mémes ; ils fant pleins de.zele.. pour 
les progrès dés études & pémiflènt des mälheurs 
destems; en en atrendant de meilleurs, plufi eurs 
d'enrreus- tels que les Beck Ce» des : félin e), 
| (@! Mr, Jacques” Chriflophe Beck, Do. &. Prof, ‘en Théo- 
| logie, auteur de diftérens ouvrages qui éclairciffens l'his= 
toire de la Suide, de quelques uns de Fhé éologie, de 
_plufieurs differcations de licréraqure neue, d'un Die- 
tionnaire de Ja Bible fort efimé & qui fuppofe me éru= 
‘dition profonde & des plus variées, &c. 


4) Mr. Jeon Rudolphe Jjelin, Do. & Profeffeur en 1 Droit, 
auteur de plufeurs ouvrages de Droir public & de Drois 
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les winger (‘3,& d’autres publient des euvrra- 
Le qui font eftimés de ie dre" 


“ 


ur 


wi très - lime. Le ne _— pas le RE Aves. * 
n 


Ifaac Tfétin, Doëteur en Droit & Sécrétaire dy Ca 
d'Éur, cer excellent viroyen ddut' les fenrimens de 
triotifne & d'humanité fons connps & admirés on ae 


snagne, en France même, comme çn Suiffe, & dont. les 


ouvrages de philofophie, de ‘poliriqué , d ‘éducation dez 
vroient pour Visfrudiéo & pouf 2 dioh des hommés de 
ropre. condition êrre écrits dans uge Jéhghe plus #pandue 


que l’allemande ou traduits dans toute les langues. : Il 


7" ef auffi le principal auteur d’un ouvrage périodidlie eù” 
+ diamad os" s coinmencé- de publier à Mile dens'vetre 


année, 1276, fous le titre d'Éphémérigee € £ fré 


ou Bib: ‘iotheque de Morale, de Potiçique 6 de egisla- 
ein, in+ 8vo, chés Schweïghaufér, un vVolufe par mois, 
& on y trouve, dans le 7e & âe sakier, un précis hiftari+ 
que crès - intéreffant fur, la célebre aflemblée bglvérique de 


Schinznac, laquelle doit pour la plus grande partie fon ori- 


gined Nr. Ifeiin. Enfin ce digne homme eft un de feux qui 

s’iatéreflent, le plus aux progres. des grands sérablifemens 
en faveur de leducation, à Deflau & à Marfchlins dans leg 
Grifons ; ; c'eft à mes yeux un'des prejugés les plus favo- 


. rables à ces fameux établiemers mi de A 


(9 Mr. Jean. Rudoïphe Zwinger, Prof. de Médecine .prat 


tique, favanc fort âgé & auteur d’un très - grand nombre 


de bonnes differtations de Médecine imprimées ou fépa= 
‘ ! rémeur ou dans les actes helvétiques & dans ceux des Cu 


rieux de la nature; avec lui s'éteindra cette favapre.race 
de Médecins Häilois du même nom. Son frere cadet, 
Frédéric Zwinger, qui étoit Profefleur de Médecine théo- 


‘ rétique & duquel on avdir différens bons ouvrages de 
. fience & de littérature, vient de mourir depuis peu; 


il a été remplacé dans le corps des Profeffeurs par Mr. de 
Zachena!, ua des plus favans Rotaniftes que nous ayons 
en Suife, où l’on fait que nous n’eri manquons pas. 


+ 
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les-apéaes gaarer de licuésaruees quelques ans 
auf, de même qua d'auçrer de mes. favens. com 
parriptes afluels, font. apantagau(emenr «6Pnpus 
par des feps volumes, des mémoires de netrq 
foriété des Phyfiçiens établie à Bâle, & par lés 
6 valumes des lespres latines écrices à. Mr,,dd 
Hallr publiés. depuis peu. Je.np vous dis,rien 

de ceux qui rempliffenr les ares de Ptiyfique 
& de Marhémarique: yous êtes trop jufle: Pour 
ne pas fappléer à certe réticénee, DIR 


. . Paflés en “reve ençore les favans qui ont 
illufiré l'Univerfé de Bâle dans les fiecles paf. 
és (*).&' vous conviendrés aifémenc qu'il n’s 
ss DRE: LENRAEE e 74, 

(9 Les Amerbars, les, Grynaus, les Bustorf, les Piater, 
Jes Zwinger, les. Kenig , les Baukin, les: Wesflein, les 
Hftin, les Werenfele, & tant d’autres. Ce qu'il ye 
” de plus remargyable c'eft qu'on compte dans la plüpars 
de ces familles, trois, quatre, jusqu'à {fpf perfonnages 
gélebres par leurs ouvrages & conuus de roms ceux qui 

‘ fonc un peu verfés däns l'hiftoire littéraire, Moi # rmôme 
j'ai écrif ce qu on viens de lire ans recherches & fans 
préparation, enforte que probablement j'autois pu eg 
dire beaycoup plus; mais il sxjfte un ouvrage, & il 8 

‘fort à fouhaiter qu'il ne tarde pas à s’imprimer, lequel 
ne Jaiffera rien 3 défirer fur J’hiftoirce licréraire fi igcéref. 
fante de la ville de Bâle; c'eft une Bâle favante çgmpp- 
fée par Mr. Beck, ce fayanr Prof. de Théologie duquel 

j'ai parlé plus haut & qui, joignanr à fes grandes çonaoif- 

fances dans l'hifloire. de le partrig Île qualité de Biblio- 
shécaire de l'Univerfité, deoit plus que perfonne en état 
\ ‘’#e bien Tonphe # tâche a s'étois impoiée, 1" ouvrage 


À 
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\ménqüé'ä fa plotre de cetré vie ‘ga lexécition 
duprôjer éonnû de Tÿcho Brihe de s'y établie 
pou: fes obfervatioris sftrofomiques (*). Si ca 
projét voit eu lieu, oti ne’ fauroit douter qu’on 
ps prand nombre de: titoyens : fartis du fein de 
le ville même; : n’eufféne pris du goût pour l'As: 
tronomie pratique & ee je n RARES eu la fatis- 


Ll 
+ + a 1 dress Lt 


> 


1.2 ft deftiné à perolére ‘en quatre vülumes médiecrês ine 
Bvo, fous le tige uivant : 


Geichrtes Bafel, oder gefemdere, Nachrichen qu der 
os tURirchèen - 1 etelireen - Gefthichèe von Bifet Von 
“i © c den aïtefien Zatèn: añ-bis auf des. jetif léufende Jaïtk 
sin à "fn dqubesahseeffen Quelleg und Drkuaden geçogen 8e. 


Le premier volume contiendra les fe&ions fuivantes : 
1. Commencement de l'Hiftoire; fuire des reines ie 
+ qu'à chingemteut de Îs réligion. 
8 «> 2. Concile de Bale en 1471 &'ânnées füivantes. 
# Y 3. Fondation de l'Univerfité en LLC 2 
217 4e 1 He Typographie de Bile depuis 1474 L 
‘+ -f La Bibliotheque publique. 
6. Reéformation ou changement de . réigioù en 
s ‘+ 529. ; “D Ai abat 
: 7. : 7, -Renouvetlemrent de l'Univerfité eh x 532. 
-: 17 + 8. Confeffion de Bâle en 1534. . | 
» g. Jabilés de l'Univerfité en 15/0, 1660, 1760. 
Les rrois aurtes volumes conriendront des notices de 
favans diftingués, au hombre de quelques milliers : par or= 
‘dre alphabétique. 
Cet ouvrage quoique f curieux pour Îes lircérateurs, 
atrend entore au moment que j'écris ceci un Libraire qui 
veuille s’en chârger fous ldes [onditions acceptables. 


© "Voyés encr'autres preuves l'Hifoire, de l'Afrogomie, 
de Weñiler, à l'article Tycho Brahs. 
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FRE Le troùver encore de mpn tems matiere 
à parler plus avantageufement de l'érat de cette 
fciéace à Bâle (3. Vos me pardonnerés, 
Monfeur, la digrefhon que je viens de faire 80 
fes d'one patrie À laquelle ; je fuis tendrement 
attaché ; je mais pôur ne pas me laifler enprainec 
à faite cette digreffion encore plus longue finir 
ma lettre en vous affurant &e. . 


€) On seit & peu occupé jusqu’à préfene d'obfervarions 

aftronomiques x Bâle que même Ja pofition géographique 

de certe ville n’eft pas bien connue jusqu'ici 11 feroit 

à fouhäiter que Mr, Haber (cité dans mes Lettres affra 

nomiques p.174. } voulle bien fe donner le peine de ja 

. détérminer; je fais qu'il a pour cela des inftrumens fuffi- 

fans quoique per une faxalité finpulicre je ne les eye vux 

ai dans ce dernier voyage ni dans le précédenc. Nous. 

avons eu un affés bon mathématicien nomme Ïentz, au- 

seur de pluGeurs mémoires dans les 2ëa Melvetica; ñ a 

un eflai pour la haureur du pôle, configné dans Le: 

fecond volume, & comme je Fai connu engore, que mé. 

me jl nef mort que depuis que je fuis à Berlin, H'auroir 

mérité qué Feuffle fait menrion de lui dans des Ecttres 

afironomiques, :quaique Res obferuations faute de bons 

isftrumens laffenr. encore à défirer; Mr. Wentz s’étoir 

” £ervi d’un gnomon &r il me paroît qu’il a renfermé la la- 

7”  siwéde de/Bäe du moins — bien gurre les Fi 
#7 33/. Mi 479.34 
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| ADDITION IIL 


Notices de plufi eurs cabinets d bi 
_Loire naturelle a Ds bus & 


2 Zuric Fe 
un. + 
eee +. 


Fe vais donver dans cette addition & dans la 
füivante les notices que jai. promifes dans la 
note de lapage 118,.en faifant.ufape pour. laplus 
grande partie ainf que j'en ai prévenu, des dé- 
tails épars dans l'ouvrage de Mr. Andréæ. Quoi- 
qu'il femble dabord que moyennant un fi grand 


fecours rien nait été plus facile que de décrire . 


les cabinets dont j’avois à parler, on obferve- 
ra.cependant fi l’on veut être équitable, & ‘je 
demande cette indulgente encore pour quel- 
ques. additions qui iniones que vu la diver- 
fité des nomenclatures en ‘ufagé chés les natu- 
raliftes; j'ai \du être embatraflé à chaque pas 
par la difficulré’ de rendre convenablement en 
françois le grand nombre de termes d’hiftoire 
ndturelle qu’il s’apifloit de traduire en françois; 
auffi ne pourrois- je abfolument pas me flatter 


ns 


L 








Se 133 
dome dmni'afnire d'ise mariete paflable, mé- 
smeen ms d'orvant fréquemment de termes latins 
«mieux établis, f; dans més doutes je ne pouvois 

‘avoir recours aux hunieres, à la mémoire, à la 
grade, hibliothéque & aux ‘recueils de nomen- 
thture maaufcrits, de. mon favant. & complai- 
pertes Mn. “Mértini, * | 


L M: Amar, Médecin; a à Schofe 
_ _“foufe. | 
| Mr. Andréz n'a pas eu le tems, non plus 
que.moi, de voir. tout le riche cabinet de Mr. 
nyman ; mais il a admiré beaucoup, da même 
que moi, les pétrifications & il indique les piaces 
luivantes comme lui ayant Paru les plus remar- 
quables ().. M 3 oasis RS 2 
1 Des bspbefes d* échinites,' épineufés ou 
. garnies d'éminençes pointues, trouvées près 
"de a en Suabe ; CTab, 5 fig. a.) d au- 


vs Mr: AE s'écane das 1avant a 2de publication de 
+ “on voyage les:deffins d'ungrand wombre de pièces dont il 
fait mentidm & les ayanc far graver pour rn acssmpagier 

1. lowvrage, je crois devoir titer ces figures, rant œn. faveur 
‘de ceux qui'auront ke Jivre mais evec-pes de counoilfan- 

-ce de‘ Fallémand, que de ccuw-qui fachant l’âlenrand vou- 
-dronu fe faire en nioims de ms üns idée dés.>éebiners 

-" dont il 26 quefionr, » des principales pinces:qui en font 

-5.. ‘parte ique s'illour falluic pandoèrir cour la hyre in-4to. 


1.34  . 


trés syast h figure d'une fie, étrirttois cb- 
tés-{ Figa bib: ); des piquaixs femblablosumais 
plus petits trouvés fur le Ratden&"}; d'autres 
‘pointes d’échinites tensat ettcure x leurs bou 
torts. (Fig. éd) Re 
2: Des. échinites: les à us couverts.éncote de 
leuts datds, (Fig: 6 );..ou délents baguettes 
 Gig f:); d'atitres cravés & rernplis d’ooliches; 
‘. ün échinite plac afec une écoile :faillante fur 
le dos, d'Efpagnes un autre encore plus ap- 
_ plati, avec trie étoile platte, de l'ile de Mal- 
te (Fig: g.): Un échinite rond'à matrime- 
* Jonit peu comitintss & d'auttés Mriammeloës 
| bidinaites, de trois podces'en diametre, du 
7 Rd (y DANS 
ne 
à Mises à une de dotée den 


_Pétrifications, dont lés.morteaux Îes plus choifis fe ttou- 
fént déns”le éfbihet de Mr. Aiaman 


tt Outré ées éckintéel 4! fait fürtout éñ tbnfdèrer à üñ des 
pluë : r& dquables , .ahff} aû: Randen j° due je dibiner 
de Mr, Armaÿ $ "ef énfichi feulemence après le voyage 
dé Mr. Ahdréæ, déni éé voÿagéur fait méntidn dans ünd 
addition à: fa Les “Léteiés p 267, & défi ilonné ir figus 
té Tab if: sde dr :d'apns air défini faië/svec le plus 
frand foiri fous les ÿeust de: Mr. Guftrer (le célebre nati- 
ralife) à Zurie.. :Cetie belle piece fe difingie en ce 
due fes pôintés, dont quelques-unes font adhéténtes éris 
évre À léirs aiielonss, & d'auères.x la mattice autour 
- del'échinité, fonë. évidérnsent des pièrres judsiques & 
. né dsifens par .outiéiment plas moin doëite fu? :la.natute 
le ces pierres, :: Lt fera parlé plus bés suééré- d'une piece 
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# Riéféranths ‘petites écrétidéss dure éfpece 


: de pierrd’ En sp hors de 7. nent de 
av DesT spolitesr de fcvilles; ds de … pier- 
re fableule, de Winterthut; d'antres: dans 
de l’ardoife blanchgtre; .au-du:$chift, -d'Qeh- 
. nagen "Dantl'Evéché:de Confiaite. h! : 

+ Un très-bel Ichriokytbe: longide, 1 pied,gpou- 
cé, du infme endroit; écodéautrés: paréille- 
rment:affés cosfidésables ipaï deur: grandeur, 


- dans de l’érdoifesnoire, du Canton de Glaris. 


6. Deux morceaux d’ardoile pyritém{e nsire, 
de pays de Wurtemberg, lrec: lès Meédufes 
décrites par Hiemer (*). L'une & Yantre 

: : dékces pieces fe diftingie par :quelques: parti- 
colacités. nematquables qui lui fontpropres, & 
elles’ font:toutes deux parfaitément belles & 
dignes de tenir une des preniieges. places .dans 


s leicabiner: dur Souverain: : Elles vièngeat 
-. de celaide Mn, Gmebn; &b dne, à. pou:près 


(autannqiejéme mèpstelle, die ME À.) 1 pied 
de largeur fur .æE de Jangueur; dans l'pne 


».. es ratbeaux de l'encrinite: font une forte fat- 
- ‘lies dans hutre: _ Le ii (B1..6y 


. à é ENITOPE * > à 1 . A 
femblable qui se à | Cent Br qui -e.éré- décricè dans 
les Mémoires préfentés à P Acad. des St. T. IV.- 


vx 69) Hépun. Dodge dar drecdiem.in étre Hiranbnb EF 


Hiamehd 5 Sagérée. cs ne 5 
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7: Quelques. Res: Ho,ces belles Madseporcs, de: 
en qu’on norme Madreporz anghgota 
aftroitica, à demi: tranfpareñtés: do-agatilées 

- qui fonc nn & bel effet éfant felées &plolices 

«. blles fout de:la grandeur du poing: & wica- 

-.. hent de Pie:de Sardaigne... Side lat “9 

: Des Kongites millepores de tire fangie 
.nepfée fran Renden hate ni. 

7" Une Modipora fais, globes perforate, 
.. gaesia fard facface de-iubeccules:ombiiques - - 
«!”fongiformes, * d’üne rein __—— 


de be Re Fat Re 
bb: Un mes de met  edtéci , de halls 
- WAndons: ! , Ps Lace 


LT Uébhent à des sé {ofceur 
x : .polpeporingümon) avemles deux hattans & 
: réndère, calcinée; mais'a pue encore fon poli, 
Mr pur lo RD ae 4 
ai Unomialle entiere & noyaux de vis, de 
l: bucciné, & de limaçons, tuès «beaux, tranf- 
i: ‘parens. &. œbant: de: la rune TS 
78 Uneantce:mafñle de vis. 5: - * | 
14. Unesautre maffs:encore db la mêrse cfpecs 
Xlaquéilé riens auf un. très: beaur petit ‘pei= 
gne; tous és frois He) viennent de 
‘ Chaimont, en Vexin, 4: sh 4 Din 


+ a $ En ns in à CE su FC 


L' 4) Es Po Enfin; 8 its 1 bus cet 408 
es français entendent per Péomatrde, Périgueux. El. -: 
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14: Dei gr ER AE de 
Pépaileur d'un doit, =. : : 
16. LemQrrohocératiees foffiies, dont ts origi- 
- fau marins it été décrits. &repréfentés par 
-. Goinis _ denvirorrune- ligne: &e longs 
de 3 ligner, de: +. C7 en: Piémpnt, 
CE Fig. A7: RS CA 
A a Une Déemelté técourbée. park en 
: - dessgrotres de Sichenvprès de: Mañrié. °° 
17: 38 acte béiéamélepoiné pa ki Gi 
- nn. 3 a 24, ie LE ur 


(© L'original porte Aigadno, mas ce fera up fa dim 
 breflion ou dé hémoird. Le 
iS (Ve Meg dr: propnto à ce sp. ta queñiots ds une : 
ft sjousée poftérieurement sf peut-être (qutes tes bé 
emnites n’ont pas été ceftinçes origifairement à.finir en 
"ponts pai-leé deux etrénntes, Er Ué frônlqu'e ën doive 
regarder comme mutilées ou Wieg n'eÿant pas ecrit leur 


grand nombre, gvéé une feule pointe, I penfe qu'on 
—.  “poufiéit uv loufédié; Finihaif érait jeune n°2- 
voit, gh'anbipaitpee #é'il qoideir en longueur. & en 
fpaifleur en inême tems, auflj longtems qu’il avoit de la - 
‘'toufrirufé, de ja fanté & des forcés fufffanimenit ; qu'a 


EU cqmplere, celles qu’en. irouvé, en is eat plus n 


| présedlé Micotäntoit de. liée loñgiiebr;: mais ên die * 


minuane pour l'épaifeur, jusqu'à ce qu'il fût arrivé au 
.-8ernier terme de fa crae, :h le feconde pdirice* Mais 
‘demande enfuire-M, A, y avril des bélemnies:à deux 

. pointes qu'on puife, en confidérant leurs sivéüleé”Mré- 
“s'#heurs, répardeé comme compicresr il fouhske: que des 
"., oonmoifféuits hidureidit ve..beatconp’ de“Bllemnitres à 
deux pointes, vouluifeht Pédléirer fur ce pôiss Nr 


136 dress: 


#y,: 0: Une :intée commune;: dént k furface 
s'écaille par couchesi: cë qu'il fenble Mr. 

+ Andréæ qu'on ne devnoir-pss attendré de 

* .ftrudure de cette pièrre (*),:confiflans en 

: fibres ou rayons, qui ne: la æraverfeus pas lon- 

scudinalement, -mass: èn targeur, ! ‘*:.i, 

18. Quelques jolies Hélicites, petites comme 
.3 des lentilles; avec des: fpéres vrès - imarquées, 

d'Éfpagne ; d'autres: dans ué grès. mékéd'un 
21: take tenditre, de Rivalta ;Gizus lerMilanots,). 
19, a Des ammonites pyriteux, 2vècrdssiéon- 

camétations très- vifibles, & le nt 

deRhetel Mazarin; CRetenfes ). 

19. b. D'autres ammonites. pyriceux : an des- 
s"1 quelsre g-poucés en: Losistnd À dur pays de 
L Purfténberg Ne 
ET 6. Des amimopites. Sblange de Naufcbatel 
a. on ab: s. Fig: Æ}:. 

“A Une coftie d'Atnion: uér wphéverf 
Re dans frquelle routes Joss contaméra- 

L ibns du centré jusqu'à la péipiséiie font ou- 
: vertes, &. incruftées délicatement des Spath 
ou . Quartz SR ce md qui eft 


Us sa pou or ve mel cygg ses 
‘Patrons de Boite qui parbte en AvOIr YU Un erbs-grand 
*, * .nssibre pourroit peut-vŸtre. does cétiectairciffeshent. 
- .@#}- Gépbndanr il n'# euroire ex tels neriud'exarssgdinaire 
_ scfuivaur l'értièle béfséemite densile Di d'hift oise saturelle 
. "ie 8e Mr. W: de Bomare: -kbne femble disililours en avoir 
M mubéquenshent dt pareils. HS Es À xp 
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6688 hAbellel toit, 2, 10: potes. en diamétiæ 
. da vidnt de. France, - ‘1 : 
sou Us grande . qnandité :dé bois pértifiés de 
Mn. : de Hoheme, de Chemnitz, de Ftas- 
… ta&-de Piétiont: les uns de la plus belle 
 agathe d’antres du plus beanijafpe. 
a à "Ynocarpolite, ou plâtôc l empreinte feu. 
! Qurrur d’un. ioyau de péchie; qne je-urôis 
… vériteble-(die M4.) quoiqne d'autres pour 
.oïetitiêtre. pottés à fa — came rune 
n Mfpeca de fongire, . 11 
44 Dr Une autre, éarpolite; de le olus incré. 
… gduke äü cohtfaite conviendra béceflairement 
… étre n wéritble fruit pécrifiés .elle Eft en- 
;: 280 dans da metrice, dépobillée >copdndant 
jusqu'au delé dé la moitié antérierires r & c’eft 
.#ftidemment Eatmande d’une noix, 1. patfai- 
tement de la ftruêture que -deit:avdir'ane pa. 
_ .itejlle Mnande; (Tabss. Fig. 213 ehft ajou- 
1t6. M, A 5::de routes Jes pieces de certe efpecs 
Que j'ai vuet, da preriere-qué m'ait eonväint- 
Cp pi pen réklle. dés plectes de fruits 


My TR ST TT. CH LÉ EL! 


1 Mr Srocrii, Mdiéi à 


_: Sékafoule Re e 
Mt. res à fait la éonnoiflänce auf “Ale 
Mr. Jean George Srarkers. nn aupre Médecis: de 
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Schafhbufe, &:autenr d'une diffrration rettierz 
quable Specumen Chem. mad. inaug. de füccina 
in genere G fpecidtim ‘de facehe fofili' Wis- 
holzenfi &c. Au&. J. G. Srocx 48 de Neu- 
forn, Lugd. Bat. 176b. : ,H° me montra, dit 
Mr. À., la moitié qui Jui étoit reftée du mor- 
<eau dames qu il avoit à Leide pour fes expé- 
siences; il étoit comme poli & d’un'éclat'ad- 
tirable. Un autre mérceau, brute, .que M.S. 
‘venoit de retevoir de Wisholz, tiroit davatita- 
ge fur le rouge, & fa furface. étoit inégale & 
‘comme comprimée; ée morcéau ‘avoit à peu 
‘près 2 pouces d'épaifleur, 3 de largeur &'$ ou 
-6 de longueur.  IÎl.eft dommage, qu'h caufe de 
értainbs-contefiations fur les limites fil ne-foie 
‘pas permis de creufer plus librement’ dans cet 
éntroie pour eh tirer üne ples can Sr 
‘de cette belle matiere; : 
»Mr. Stockar; ajoute eàcore ” à. da 
‘en 176%; eft un hômrne d'imrgrand -favoir;’ qui 
à l'exemple ‘de fon arftien maître’, Mai Jeu 
Gefiner à Zuric, ‘jdin à. fes teñndiflancæune 
modefhie particulier. : La republique Phyfique 
&:Médicale-peut, fi je ne me. trompe, js 'empro- 
mettre beaucoup. encore; j'ai fort regretté de 
n'avoir pu profitér ‘plus Jongtems de fa compa- 
gniè ni parcourir à loifir le très-bel Herbier ” 
a ræcueill Sc quil'continue d'augmenter. . 


RE T4: 


mr M. à GESSNER, Pré Ge 
ne ‘ a Zuric. 

“En quittant Schafhoufe Mr. Andrée fo 
rendit à Zuric & fut très- emprelfé, comme je 
Paurois été pareillement, de faire la connoiffans 
ce de Mr. Jean, Gefsner Profefleur de Mathé- 
matiqués & de Phyfique; &: Chanoine de fa Ca: 
thédrale, & il fut accueilli de ce grand & re- 

edtable favant avec rate la Chearfullne]s pol 
ble. ‘ Voici ce qu'il pous dit avoir pu confi- 
dérer dans fa bibliotheque & dans fon cabinet, 
en deux Î fois : qu'il Fil Les vit. 


Ja & , € 


Ts. 


Bibliotheque. in: 
FT. 


5. 


,  Danscetge bibliotheque plus magnifique € en- 
core qu’elle n’eft nombreufs, quoigu'elle foit, de 
plus de 11000 volumes, M..A, a.pris note: des 
opvrages fuivans, mais, il déclare expr#flément 
qu'il ne,,cite qu'une très- petite partie ” Ceux 


qui aurgient mérité de l'être. : 

1. Les écrits de Périver; .c débats 4 

2. Les Infe@es de Frifch, enluminés êr arran- 
" pés Sifhématiquemen (+5). e 


© Dépuis longrents on ne pouvoit plus fe Li prochrer 
‘raffemblés (Rem. de M A.}> ‘s, 

co A paroi que c’eft Mr. Gefener, lui = même qui «. fait 
enluminer cer ouvrage. & quelques uns des fuivans, Tous 
fes yeux. A8 LS ; PARLE 


343 = 
3 Les fnfcêtès de Surinam, -par Mile; Merian; 


admirableinent colorés; l'original en fut ven- 
du à Paris & le Chevalier Hans Sloane- en 
. paya 500 livres Srerlins. 

4. Tous lès ouvrages. du même Chevalier 
Sloane, 

ÿ: La Natural  Hiflory of Barbados | ail 
minée, | 

&, Les Mémoires Jar les Infdes, pa Mr. ‘de 
Reaumur, in-4to, pareillement avec les plan. 
" ches enluminées, de la plus grande beauté, 

ÿ. M LiISTERI Hifloriæ vel frnol fs me- 
thodicæ conchyliorum librT quatuor. T'ab, 1052 
G Appendis Tab. Anatom. 22. folio en ar- 
ge, Londres 1685- 92 Ouvrage qu ‘on 
“trouve rarement complet, parce qu’ a paru 
- on plufieuss cakiers féparés : * + : 

a ‘Les ouvrages d'Albi, de Catesby — mais; 

"dit M: À. en's interrompant, qui ne S’attend 

‘’“&trouver bjen des birtes précieux dans {a bi, 
bliotheque de Mr. Gefsner ; voici plücbr deux 
ou trafs ouvrages qui furpaflent de darts. 

… gngore tous les précédens. : - 

g+ Une colle&ion confidérable d'infedtes, que 

M. G,,a fai peindre à fes dépens; le vitre 
en et Z nfecles repréféntés en couleurs, avec 
"des Æfairciffémèns qui en défignerit Les pro- 
.priétés, par J. R. SCHELLENBKRG. 
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LR 
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1 res 19 $ 3. În- 4to. * Ces. peistures font 


d'une beauté extraordinaire & les vignectes, 
qui font en très-grand nombre :& dont cel. 
‘les qu'on: trouve dans les Caraderes des In- 
* fêdes Je Mr. Sulger ne préfentent qu’un foi- 
--"He échantillon (*), font ainfi que fous les 


"(9 Cardteres ts Inféites d'aphs la méchode de Mr, de 


LINNÉ, avec 24 planches enluminées & 10''feüblles de 
térte, in-4geo, Luric, 1761. Ouvrage: efümd,  & 
.que précede une préface de Mr. Gefener ; il coûce 4 Risd, 
Je ne l’ai pas cité dans mA feconde Addition, parce que je 
| vdutols in'ÿ' Vorner abfokument aux ‘onvrages qui ont pa 
ru en‘Allemagne. L’Auteur, qu'il re faur cohfonüre nf 
avec là célebre Âcadémicien de ce nom à Berlin, ni avee 
7 Je favéne Médecin de Gocha dont J'ai cité ua ouvrage 
" dens La Hide Add, Arr EV. No. 7, (NB. J'ai appris de- 
Puis que l'ouvrage eft du fils du même Mr. Sager, Mé- 
decin de la Cour, à Gocha, & non du Pere.) l’Auteur, 
dis-je, ef Médécin à VWincerthur, Canton de Zuric, où 
* Ja famille eft écabtie. H a entrepris depuis un ouvra- 


‘ge plus confidérable de la même efpete & dans lequel 


il obferve le même ordre que dans le précédent, mais 
‘qui du refte eft différent & bien plus importañr ; M. S, 
y aysin faic'entrer les dévotvertes des’ naturaliftés de 
puis 5769, & les changemens qui en ont réfulté dans 
cette partie du fyftème de Mr.‘ Tinnœus; &' donnant les 
eftampes dun grand nombre d’Infettes foit dé Buiffe fois 


‘ des deux fndes qui n’avpigns pas été repréfentés. Le 


‘texte éft en françois & en allemand, in- 410. Les plan- 
ches, au nombre de 32, ont été ehluminées fous a direc= 
ion dé Mr: Fuefsli (auteur d'un ouvrage fur les Infece 
_tes dont je parlerai plus bas) & fur les deffins briginaux 
peints: “d'après nature par le même habile Mr. Schellene 


© Berg dont nous’ parlons. Cet ouvrage que je n'ai pas ve 


‘eñicoce mais de la beauté duquel je ne’ doute pas; à 656 


} OUMS- CFOAIDANE de l'ouvrage, funk; & 
0 beaux qu'on pé. fait ce. qu'anr doit afinirer 


vo à Le,plus qu se l’art, qu. de l'apphciqn infa- 


“es = dgable ou. de l'efprit d'invention vitépui able 
-"4le Farcifle 0 Outre cela on 2 ROME difi- 


+ 

: ee SOUS CL RSR QE ? RE ati, … cile- 

t bb $d''« | 

2 : mie in eu es 1234 a cofire 
CT 0 


a. Fe . Mr. Schetenberg comme £tans en effer un 
art: arf. les plus ingénieux de nos jours ik un ta= 
at A éogules auf pour les caricaçures, .j'epsai ne. de lui 
» ay: FhÉS ehés (an. ami, Mr. lhodowiski à Berlip de 4 ent 
PlaQnigs : ceux qui cannoifenf les. Ellmers de.Mr. Ba- 
. Ado. & des Phyfivnomies de Mr. Layesr aurong, trouvé 
& ©: ARS. ges quvpages, beaucoup. d'efpropes, deffinées & gra- 
ses mées, par le méme artifte, qui s'ogcupe aujqurd'hyiplus de 
jm, , ja gravure canc au burin w à l'eau. Aprte, que-de, la pein= 
PL à rue à ‘ MPRLTE 
: 5 L.f ue ER ‘auff la patrie de Mrs. Sue ui, a y naître 
Mr. Sebetegberg, & en général, i il n'eft pas rare de-trou- 
. er parmi fes. citoyens un génie inveatif particulier ; 
-@lafieurs, par exemple, ape fçu établir de bonnes fabri- 


Sans 


“+ a 


. <: 

… . ques qui ons verfé dans la ville des rächeffes confidérables. 
…, On;compte encore parmi les bons ares. que Winter 
—. . thura produiss À fuivans : 

a " Faiïz éyer, un bon payfagifie né £n, 16$ 3, mort 

1 ‘An A7I3:. 

rt Studer, crès - habile peintre de portraits qui 2 tri= 

ae “qailé principalement en Anglererre & en. Hollande, 
.n g MOI depuis peu d'années. . 
VE "Abri, un bou payfagifte; à a imaginé, Ypg nou- 
st vele manierg d'exécuter des payfages avec des € leurs 

.. en désrempe. Le fond de ges tableaux ef Bravé l’eau 

aTtus : 

forte & les épreuves fonc entuire peintes en désrempe. 


DE “a 


a, CES rebleaux, dont il a publié j jusqu'ici 9, pieces, {ent fore 





es 4èf 


?_, Goment molle port, Ja ru Les 
| cfauc pec:plus de fidélité, 


: Sati#, Dune rende. enéüiné ma ab 
« fe les-prosurer cn Al) ©, les anglais à æ 
) - fréquenisiègt $ par la Suike les enlbvant ne oA Le 
-.  ineftro: que T'abife 165 achève, À s'comimensé dépuis 
ï gpuà publier, dons :la!mède- menisre. he poisse Sonities 
” dont cliacune repréfepte un payfgn oy yne Y A un 
4% es divers Mfirids' du Éanron de‘Bérée. 
… Palliéss jusqu préfe . CMéss 997% ny “133 
Asset (Graf, Peipçe de.ls Cour de & 
qui peint fupérieurement le portrair: il êf né en ME f. 
2: : Mine fé’cdebre Médtlenr Hdkinguer: ‘it uis 
s _“paWSeheid, pour &re nid au:senbre dis" Mestiel ar- 
… Si + Winrerthur çR la, patrie çar @ fm À 
;95S à +. y ea rcfte encoré yne branche. 
6 À mère Bfiÿen huit #04 honheër A: cette tie, Ph 
7 “Pioger;. Médegin ; qhi à perfeipneti le D 
de Papin, Et a même produif que Gyrarge qu 
7” méertré à CôcE “d'unerMärquite du CHéretce, d° SA Ar 
+: une BEM. Mile) Robkiérd, ui nr 
one SN 
comiunes; ellc a été en correfpondance, UF 
Lu. ga l'E encthe) avec'un paid Étaaté, x L qui 
++ F'étime pahicanteemele Fm CU AR 
Wimenihur «a upe Dibigtheque publique où jet ef 
poine à mépriler & un joli, sabingr ego ne médailles seu 
és su phetes jravhes. Ne ; 
Aéccns ovors que ‘ace: pere ville Œ tit bien 
hitie : s la PTS ERe. : 
nr er rar pe PURUEE  . ra 
_ $5 tonceyrs de Ja Gunpagpe. & 
n f'cous auçqur de le ville de Foie 
5 R enus, où l'on. a poué bien plus 
ue d'élever, des. hayes ,d’aube- épine 
enggne ,ne rennes. que. peu def 
Des LL PA A Ai {Ras avoir 


16 pen 


ta De Plat Mr: Cxffèr à fait pi indre ‘ne 
grande païtie de- M célle@ish HMifioirétna- 
sLbirelle.: - Qu! voit: ici ruine quanetétiecvquil- 
Mg; ‘de Pétifièitions, de maïbres,. Paga- 
be, inémie de tèrres, peprélensées. duné: ima- 
nt mitreeivilaète; rene repré rt wrt 
dés lurides feujllés grand in- flo. Si) 
cet ouvrage devait:être:renda publieuper des 
A gravées Be” erlüininées, ‘if trouveroit 
ns dduté. bin, des.amgteurs, vu fa beauté & 
maté, maisä-feroit nécelfèiremencd’un 
#2 Drix qui Erréfäyetoic un très Brand nombre. 
_ Æañrviens. le 8 sand puvrage .de botanique 
depurs 'É longtems l’attentioW;des 
A: AT LU ER des plantés. * Cer .ouvraÿeau- 
& ci 1 &'y aa point encore qu'on puifletom- 
pare ester pas moins que‘tous les 
. Sarre. génétiques des ‘ EH A  fütvanc 
|“ Linnœus, & même plufienrs.des caraéteres 
. ‘fl pétifiques;1 déeries & re éfentés € en çou- 
FR naturelles. “Mr..G her à. jaiot À cha- 
«nqué genre: lesefpeces ;: done :il osanoifloit 
us gpeù tertitütte les'taraéferes fpétifiques, “pour 


ob 2, JuuiuT'E vh en Sc 
ub À Aus: de # où ÿ pouces” “d'éphifreur > & eroifenc t Apr 
loi MMnPlfmpénécrables:”" Ék ‘gchéral on 7 Au dHPRE he peur 
eulq MS sürthèr 14 beauté: ‘& la Ré des environs de Zu- 
TT frofc Wintérchur d’eft éloignée qué de quelques ! lieues) 
VS pYitiifirie Ni TE ns Fauelle les gsns du psy 

+ be te bris 


+ 
LE 
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Ce Qui regarde les’ parcies déla Fudffication. 
smophis de :koeo génnés $c le-nombre des 
nspfpeets. ma: audeli de giou-rowpo, -Lepein- 
sua Goifier sjue Ms. Géfiner.à pottetehn chés 
lunpéndènt. io ans, :noù feuletnent æpeiot . 


" LU Ne) imaisil l'a gravée suffi, 
uit l'a:gtévés hvec tant d’atc, fi Bnement 
sgroménageant fbien l’elpate, que ce nom- 
ncbre: prodigieux de caradetes he retnpht:que 
*.#ppplanches. Le fyftème donc MiGzifait 
spomfages, el à la vérité celui de: Mr. de Linné, 
ar maia quand Île haturalifle Suédois. lni- paroit 
s:pééçartes, trop dela nature, ilchange, il crans- 
ispeles par exemple, les plantes liliacées {e 
auront goutes enfemble dans fes planches, 
<f péélles agent 3 ou 6 étamines &c.  Jusquos 
.… À cet gnvrage eft un opus abfolutum, même 
Ja defcription | eft couchée par écrit, mais 
«Cet fur, des papiers dérachés & épars, qui 
. 0pf befoia, engore . d'être .raflemblés & redi- 
gés dans un certain ordre; on ne.peut aflés 
on a digne :auseur La:{anté & les: for- 
ces. néceflèirés pogr conduite cetce grande 
.s ensreprife. à & fin.& pour; en faire jour le 

D er Grarer) de: fon vivant QUE 
var r. Andriæ écrivoit en 63, 4 PR in- 
F9 vo Pi “his ao en 1 si ‘éfpéter de . 
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se 2e Ayhinet. d'hifioire, nature sd .p 
,Cecœbiner, dioM:âcielt diums psanfion 
plus: gédérale: peot-éere qu'aucun. :-qui'fpityen 


Soie, :8c voici quelques unss :des :piocst que je 


nl phas sermarquablesc, . UV as 291%: !foi 


. "Üne”’ardoife d'Ochninigen avec th bréèhet 
DS der pred'9 pouces: on'voîit def-édil. 
"les répandues fur l’ardoife, qui patoïffètit être 
*- done tarpe. - tot net & fl 3 
1 Une doubfette d’ardoife, : de Glañy fe la. 
quelle on voit une Murene ehricte, dirgd'de 
6 pouces’; longne de 2 pieds, &'ait”fro R 
_inêmie plus fôngue, de 2 pieds 6 pouces, R'élle 
n’étoit recourbée.  *° a 
: Ut préfendu Anthropolite, que SAtCAzE 
avait décrit fous ce nom eh différens éffdtbits 
‘de’ fes ouvrages, mäis que M6: “ékéié géré un 
s ffuclerre défiguré du filure, 0 9 r 
à. ‘Utié autre ardoHË noïrâtre qui pourroit’au 
| contraire être un Anthtopéliéé vétitible ; 


29icc. à° HU A2 2. À 
-‘+" où pire snfs APRTAGE don il: else kgs 
e- 4 Géfaner. lui euvoys cn séppnffs je 31 Des 176 

.” Congeñus operis par lcque on voyoir que fon Ya 
‘tvoic été de pèbher l'ouvrage mêle dsns if éshigut de 
t'année qui ;venais- de :s'écouler à: mpix des afalqur fans 
. nombre qui lañs celle Jui furvenoient l'en avaient empé- 
ché & lé mettoïent dans l'impoffibilité de’ ‘fier: ‘fucün 
 tems, & à préfenr même en Mars 1777 où : ‘eh ænçqre 

: ;% arccndrs ces Platihes fi forc défirées. an 


! 
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CM. G.°#aVôic rébu Yblemient'en °27 60 ou 
osé de Reutlingedven Suabe. ‘On ÿ voit 
. nsiebliof 6:ou 7 vertebres du .des avec, leurs 
si Peobo: eransverfanx Ceransverfi ) & deux 
autres pareilles, jointes enfemble, qui avoient 
jé rauvées à côté, couchées fur la pierre 
lidas-ylêrge adhérentes; ces os parsidént ef- 
sufchiymmenc être d'un homme... 
$° “La lârve de là Demoifelle, C ne ‘grande 
‘Lt qfantité d'Tifeëtés fort différens, s. dans de 
2h l'axdoife d’ Ochningen.  — 
GoUne aftétie à articulations nouées “(afferia 
gras) ou médufe épineufe,. & d’autres 
ufes de celles : qu’on nomme bi de. 
g- Pari les ofléolites: une machoire qui con- 
rdiené encore plufieurs dents molaires, à moi- 
, téoffeufes encore, à moitié pétrifiées, & qui 
| pañe pour être de l'Hippopotame; quoique 
M,G.dui-même ne prétende pas l’affurer 
, Pebrivement;. elle a ététrouvée à. Gundelhare 
“dan üne couche de tourbe. 
8. On peac'aflocier à cette piece une pierre val- 
… taïré brune de Berling, où l’on remarqueun 
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mauré de. netiré-à de qu'il se Peru du, cofémieree.. Son 
* tiche sabince que-M..A. fe plaint, d'avair grogvé gn dé 
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coquillages, précieux,une. madrapors. bliache 
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lieues-de Bâle:(*) pour. ysvoir le beau cabinet de 
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déc. gakint homme; . j'ai eu le plaifir:imoi-mé. 
æede-vois. fon cabinet; il y_a fort Jongrems 
àla vérité, mais enfin je fuis bien aife de pou 
voit dite que: je l'ai vu.avane d’en donner la des 
Éripios d'après umautre. Ce n’eft cépendane 
pas colle de Mr. Andréæique j'empruntbrai, -can 
N Ja faite de la fienne . contenue dans fa troifien 
” mie lettre, M. A. donné: un catalogue raifonné 
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me suieux réferver cet.article pour’ un’ autre.ens 
droit oùil ne fera pas déplacé (*) ; es attendant ak 
faut-du moins prévenir les amateurs qu'Èls tros 
veront chés Mr.. Hofer ides gloffopetees :deMale 
ce des plus confidérables, des échinires\&cdét 
pointes ‘d'échinites, dont plufeursife ditinguehh 
pas : des ipartièularités fort firrpalieres; detcs 
pétrilications remarquables du. pays; . une:iceln 
Irdion ptesque, complete de tousiles foffites cb 
dinés du Piémont décrits dans lOryéégraphia 
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Hofer par ce célebre. Naturalifie; Une: antsd 
eclleion nombreule: des fofhles créraeëés: de 
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sa risus. de, Roiyporitis vet; Zoephytis . .petrafaiée. M. H. 
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Biudhnes alors-prefher du Sénat & qui anjoucs 
dbag;æinh des premiers emplois dansila chan+ 
gelerie: Gel lui qui eff l’auceut de reçusil effis 
mlsble des curiofités'hiflor. G nat, én. 2 cahiers 
dkpat nus avons fait mention: je vais ici Laiflen 
patier Mi, Andréa lui-même en iprévenant ces 
péidant que j'ai.vu autre fois une isa du où 
binos déuc:il #ft queftion (*).., : , 
sb sr. Brusküer, greffe du scéfil: (ait 
M; À, } dans fa 4° lettre, ft un.fauant .& un 
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“& Ye Fais gloiré” de dire _ quelle” nier c toi en con- 
#  3'Æüifahe lé célèbre Mr. d'Abik (aujouf# hui Diredeur du 
- ÿ .<@sbines d'hiét. mar. de S. M, Cach. ), pour voir les princis 
pales colle&ions de ce genre à Bäle, Mr. d'Arita a ré 
| ‘aîés longtems en Suiffe pour ÿ faire des contoiffances 
— C1 Rd atauifirions) je l'avois Aéjà cdanu épacavanc à Neuk: 
ais en 1756; il m'a répalé alors à diverfes reprifes de 
blufñeurs pieces de fon immenfe colleétion. Le refpe&a- 
‘ ‘bie Gefsner, à Zuric, dans ce temslh a faie de mémr... je 
-*7 Setois bien honteux d'être fi peu diphe de ées faveurs } fi 
51 «peu hvancé dans l'écitée ‘de l’hiftoire naturelle, fi j'avois 
* famais pu m'y appliquer férieufementt = fi nes mémoire 
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particulierement bien mérité de {a pätriy; tft. 
Jui auffi qui recueillit & publie les .Bafeifthe 

Merkwürdigkäten; & t'é presqu'uniqueéne 
par rapport à cet ouvrage qu'il a fofmé Îé'cabi- 
net duquel je vais vous donner quelqu'idée. Je 
pourrai cependant me ifpenfer de ‘m'étendis 
beaucoup à ce fujet parce que les’ mordeahx 184 
plus confidérables de ce cabinet ont déjà érédé 
crits & gravés dans les cahiers 9-22 .de- fon 
ouvrage. Tl eft aifé de s’imaginer apRs'@i 
qu'il contient principalement des chofes foutfift 
par le canton & par l'évêché de Bâle; & él 
effee Mr; Bruckner ne recherche gueres cé qe 
eft étranger, à l'exception des coquillpes: 
des ‘médailles, Ce qu'il à, je crois, de: plis 
gonfidéfable dans ce dernier genre, ce forft 14 
empreintes des-monnoyes anciennes du cabines 
du Roi de France. Les antiquités que Mr. 
Bruckner canferve & qui forment une belle col- 
le&ian, quoique peu nombreufe, viennent la 
plüpart d'Aupft, l'ancienne Augufla : Raura- 
éorum (*); & M, B. va les faire connoître dans 
le 23m & dernier çahier des Merkwürdige 
Keiten.» | — un 
: e) A uns lieue & demie, environ, de Bile; ces nine: con- 
. . fidérables,. indiquées dans routes les copogrephies ‘& les 


…,, bÉefcrptions de la Suife, n'éthapperont pas fans doute à 
l'attention des voyageurs, amaceurs de l'antiquire, 
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Tr \sLahombré des pétrificarions purement be 
lois: (29 concraire, el: presqu’incroyable; ‘cel- 
les que je mais vous indiquer s RE iferonc 
{ans fon les plus présieufes.,>  : | 
Fr»! Ugp Nautilire tout à fait omplet, ; qui a 
Le fun pied & demi en diametre. & qui pefe 
près de -50.livres; une. cürne d'amman. rom. 
pue trprhenreufement dans fes clojfdns ,‘ d'aa 
pied endiametre; une autre à dos arrondi, épaïfle 
denricon. 3 pouces GJarge . de ç,. ‘entierement 
pareils; yng quantité confidérable d'amioni. 
tes, plus petits, pareillement de. pierre, foic Îciés, 
foic rampus de fçon qu'on voit difiiafiement 
les ‘conçamérations &. le fiphoncule;. :un. trège 
ba cérébratulice, grand de. plus de: 2: pouèes ; 
enfin. quelques gloflopetres, une pétrification 
qui.n'eft has des plus communes ps Suille &c. 
H fuffira de vous indiquer encore, feutemeas en 
paflant, les heanx deffins'originaux, 1& les cärces 
topographiques de cout le: Canton de Bale, que 
poffede Mn .Bruçkner, puisque vous les trouver 
rés prés auffi dans es parue p 


VL Colleétion hifoire naiurèlle. dans là. 


Bibliotheque de. à Univerfi té. 
es Andréæ commence fa fixieme lue en 
parlant à fon ami d’une pes hi qu'il a faite 
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fur le Wartenborg, montagne à une’fntedknè: . 


de Bâle; de quelques :efpeces .de pétrifieations 

qui Jui pnt a paru y être les plus-abandentes, 84 

furtout d’une carriere entiere! d’aolithesVblaaM 
châtres, calcaires, d’un petit grain , :08 quiioge 

calionne de nouvelles:reflexions fur la nagwmem) 
core fi peu conaue de cette pradu&ion. péerrou) 
fe. Mr. A. étant defcendu du Warrenbecg s'éenigi 
arrêté dans le village de Muttenz, auprès deilgn 
montagne, chés lerpaftour du lieu, un Me: Jérose q 
me d’Æaron,. & y avoit vu une jolie coilsBissb 
d'hiftoiré naturelle, confiftant principalement eg 
pierres & eu pétrifications du Canton de Bèle &) 
qui avœent été reçueillies la plûüpare: par: Mai 
d'Annons lui-même. Cette colledion fe:tnsuucri: 
aujourd’hui dans une falle qui fait pattie: de di 
bibliotheque.publique. de Bâle à laquelle feu Mr, .: 


d'Angons, mort en 1770, l'a lépuéez voici les 


meilleures pieces que M. À. y à vues & qui J'ai 
vues moit mémeaprès Jui. 
1, Un morceau de hois ou & rempli 
. de nœuds, qui.eft agathifé; il eft long d'env; 
8 pouces & large de 4. 


3, Un.ammonite rompu fi heureufement qu'il 


fe défunit exaltement dans les chambres de . 

forte qu'il forme de belles arborifatigns,. & 

sa les deux parties fe joignent comme els 
d’un + les futures, nn — 





si | 


z Un:Asutihite ; "qui er das en. 

| diametre i SAP 247 dj 
4 "Un antrelples petit cvs ‘dans mt à 3 

Dé: Cab: IX: BE 9. Fig.£. qui s'et 

ds de noyau d'un autiè - 

. beancopaphes grand €*).: or 4 He Le: : . 
# Unoæouple d'agates rougeêtres-brotes, dan re 

L Jesquellesbn .uoit:séanis une quancicé do phciés : 
: moules @v--an petité. échinite.& vhé' glbifo "© 
peures, twouvées‘dans:la Birs, & repréfentéés 
. dam, Menbwira. ce ste) LE 

- Pete pour -, à, _ 

6. Un moicaau de. grès . dns Étant cils 
Jou:fur lequel on voit un ‘petit Fe FA 
dontis rige eft-compofée vifblement de ÿp É 
fieurs-articles trochitiques ,:. 6c::dont : la’ Les | 

-_ pu'le: corÿs a étendu fes. branches, :maiÿirs 

: régolisremienc ( (#1 2. Hg: & ” Livre dé 
. M. À.) pe 2) . 
. Enfin (&'c'eft le mises capidl } une huh 
tre pétrifiée , ‘d'environ. 4 poucés:en diamez: 

tre, avec une perke.qu'on y voit adhérente,:af 
fés su & grande comme ‘un pois médiol | 
. . N.ÿ. 


e | ER a F Yi 
® Les: auyaux ou ombilies imicent la ie du ntn “à 
SCA paroir paobiblé, qu'ainf gué le penfe Mr. Bruckner, 
, sen leur qrigine d’pne terre. qui a rempli autrefois. LE 
les cavités correfpondantes dy naurilise qu de ia A à ù 
&en a prisla configuration, * : 
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‘3 PR MOLCENT, ani gt pue ou, 
vaique, eft repréfenté dans les Baÿsi. à 
Ca XHR Phorg: Figdes à M 

 Ogrreices diverkes pieceaiqui font omsft du. 

Canton de Rile& La plôparc :des. epairens. de. 

Diegten, un village de ce Canton, "Mosæire- 

maqué oncûre-däns cette collftion... HREBE ANS - 

de quañrité sie caillou. agathes,. de -pisrcet.vac 
riblées 8e. des: bords: dela rimiere de, Biess. fe 
righor en pientes, fe en péeréfications: Gfpars 
où.M, A. fidié {à notice, :tuais jé.dois.aiusgr) 

que depuis que |’ Univerfité pre à 

colloion on. y a ajouté -enedre wnc.trés À 

denc macholigre d'Elephane, fofile, HUE. 

bliqtheque-pafédoie déja aupataragt; #c-qué eff, 
épalemenc: du-payss : &: de très. begus .rpor- 
ceaex de quatte :chasgeaïit,,: du.pays.des Féui, 

maux, donÿ Mr. Jen Jacques. d'Annane.,: m'é- 

crit qu’il vient de communiquer une petite de- 

{cribrion à Mi: Martiirpoux en faire part à le 

Société des Curieux. de la Nature. de-Berlin, en 

forte qu'ellé feia. A ss dans 





le recueil de cts Socife: . 
-VIL. Æ, Cabinet de Mr, Jinoms 
Fe BEsnRNowLzLTr., . Las 


La fixiemid lettre de Mr. André roule fur 
p lubeurs objets, mais il y. revient factout aux 
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oslifhes @rapporte.les expériences cirymiques 
qu'a à faces for ceuxiu Wartenberp;. je ae n’y 
arrêtertai pas Se je parlerdi Alûtôc dans: cet: ar 
dc d'UAbher-d'hiffoire âaturèlle dont il "0 
faic rfetitiôn” qu'en: pañlants -: Mi. 
D LS vo veié jamais dci, édit He fon, ani 
en 1764; vobtirouverés ail chés Mr Rernpulh; 
AgockiGiire, parent dés iéélebrée Mechémti 
ciens'(*), une colledion d'hifloirsinaturelle 2 
futératfe. "Pile n'éfl: éncors que. dans fx. nul£ 
fance, ‘mdis'ellh embrafle.un-plus-prand'nütirr 
Vie @objèts que ne font les-£aeéioas phitnom 
breufes qe Pal voekcqusqh'è préfenc:; car :ells 
confife non feulement en pétrifications &..en 
F0 null bé mais auf en nhnérahx. - 

“La prédifion de M, À; eff vérifiée êc deus 
ne derniers voyages en Suide ‘j'ai trouvé: ché 
mon coufin une: colleftien dont notre patriy 
pent. véritablement fe: faire honneur ; je Lai tot 
jours revue averd'antns de: Lemdi qe le poses. 


.® Ï ef en effer perit ls d du frere cader dé A Dore 
noutié & dé feu mon grand pere. Ce’cæder iles qhêtre fre 
res fe ndminaic Jérome, il féc anothicaire. dregrifie: 

.__.  Parvins à l'âge de 89 ans, & en négociant avec autant 
bonheur que de probité & d'intelligence, devint üñ dès 

‘perriculiers. les plus riches de le ville; il’ edc déix #1} 

dont l'un, confriller d'État. ê& marthend froguifie,. vieag 

- de mourir, l’autre eft du grand. confeil & spothicaire, 
c'eR Je pere de Mr. Jérome cs. té me hi 

chbinec dont il ef quefion, ‘. -- ï 





326 - CARRE 
soient elle done & fafle mendierr dbs., 6x Le 
ass for Bâle, quoiqrilaic écrit ensae diffénnces 
Jercres de cette ville après. avwit fait. le-cpne: de 
le Suille; cependant il auroit. “troué phusr Are 
encore des colle&ions dignes de fon. 

Mu les freres Zasinger, Profeileysoab, Méderi- 
::m4:6 chés quelques aurses de merxppeinmgpes à 
:$e:mme.rappelle au moins d’avoir. w»:chés:, Mr. 
“Zwinger l'aiué, qui vit eacarez des iafc@es ; 
chés Mn. lon frere, qui vient de-monur, de 
- hellespétrifications, Mr, Ryhiner, Dof:anlé> 
decine & Prof. en Droit naturel a, dit. nanse 
petite colleGion d'hiftoire naturelle, .Hsquellé 
peut-être fe rapporte principalement la éHy= 
. mie, car Mr. Ryhiner cultive cette fcienga.( 
& peuc- être À > fil le feul.à Rôle depp 
ongtems qui s’y oit adonné aÿec quelqu’ ar-. 
deur (**); mais comme c’eft Li :tout ce que je 





| ee On à de lui une analyfe cÉymique dû cu lus u 
Vme Vol. des Ada Helvetica. | 


. (#) Un-des derniers chymiftes Bälois étoit ion gro ptre 

maternel Emanuel Kœnig, Prof. en Médecine, connu par 

. Les Regnes de La natare & par -d'autges puvrages} &' qui 

‘ fe défignoit volontiers parle nôm d'ÆAvicenne qui lui 

.". avpit été donné par l'Acad. Imp. des Curieux de da Na- 

- .: tuteÿ Ü étoit malhkenreufemeat alsbymife pousde: moins 

:aytant que chymifle; quelques vieux. rogaans.h ‘hiftoire 

harurelle qui ont pañé jusqu’à moi de fon hérirage » ne 

m'ont pas: gens de maitte belle pis d'or abfor- 
.:'ide dans le ereufot. … 7 .... Al... 
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Le de tn caflédiions je delire ter setiele à ün 
tbinetidunt :Mr:-afesrés. ne pouvoir. encore 
“avoitictishffanee parce qu'il s'éft' formé feuke 
‘mentépehy63;"delni d'un de mes anciens 
à th op han Mr. Die. 
fèasy uit horhmerfort infiruit &dons l'as 
siééuretréticuhlément précicufe.. C'eft daptès 
wacnotide ei:alomand qu'il a en la boritétée 
Métier, que je vais domier une-ldéé'do 
fcatésities, j'ai regret: de: ne l'evoit pas: ni 
épuole éansiod À r'écois encor qué Led ‘con- 
sédésauiér. 
> Lspy a enlon m'écrit Mr. Dicnafé, con. 
‘en coquillapes, .en pétihfias 
('Uotmrdé en Ainéraux. -e poflède dans le preutes 
‘igtñte tuslque.chofé de toutes les afféces différés 
tesjiér y en à plufients qui font orientales : j'ai 
sac grañde pholade blanche crès-belte de Mififipi; 
une poulette ; une térebratule très-rare, énties 
sement faroblable à celle qu ’qa.trouve pétrifiées, 
en grand nombre, dans notr canton; ‘une ict 
te à pholade avec la pholade qui y.efl logée; 
plufieurs fortes d'autres produétions matines, 
commé des aftroïces, des méandriteb," des Jyto- 
phytes.& des corallines; une madrépore à Epi 
de bled des Indes orieñtales ‘grande & belle. s 
aJ'aî ga, pétrifitarions la plûpatt de ‘cel- 
les de noire.cantan. %. du cançon de .Srbalhou- 








Sr 
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_. faxviu site enme sicihois péreité @ agatiié de 
pote iré:,:0 écanrmérceau de boïi: péerifié, 


_. plusprasd d'Amérique; uoehuise pétrifiée. Sc 


neë-piermeilentientaire:--parcillenentd'cérie 

ce que} unt grande madnépore, EuÿauidiOroues, 
deladiss, &:d'autses:coraliolites, “de diféten- 
tosefneces, de l'Evéché de Büle::. Une pride 
corne: damimen métallifée, -:du Canton, ‘Une 

_ doullètte:-d’ardoife, du duché-de Deux ponre, 
» Jouelle:cfé us'igemmaralke; eufin.uitévhèlice 

. dohtierpôintes fe voyent couchéesarbtéahuns 
la-piete, du canton de Schafhoufe €}: : 

; oo Peres À créffaux Evmiréraut: : id aime 

. d'or: d'Amésique; un grouppe d'argent -mitif, 
à du':poids: d'unè demi-livre.:. De la -misee 
plomb, blanche, verte, & rouge: éetté der. 

SC - âicre 

(9) des Dirnaf fit à l'otesfion de eeste paie de Son 

. cabinet une réflexion qui me paroit mériter. d'être rap= 

Le pôrtée ;,Le graïd fnombré def coquilles “&' des phañres 

| susrines,-périfiées; qu'on rencontre eh Sul, fènite à 

ns l'arrangement des montggnes, 4,porté, comme on fait le 

| éélebre daturalifte Bernois Mr. Gruñer, qui a parcôufu 

"+ pour ainfi dire tous Âes récbids de ia Suifte, à chotré"que 
;- ces montagnes doivent avpit contenu: un:ÿfranit dag'en, . 
L' 4 forme de refervoir. . Mais, il ne me patoic pes robeble 
“que dans ce lac ayént exiflé tanc d'elpeces fi variées de 
NX tetatéf, de plantes re! qu'on'he trouve aujoëd'hül que 
"7, sépeddus par familles eni différentes mers, & même Jos 
ne vent uniquement dans les mers de l'orjent;, it gftrencore 
ue moins probable. que là révolution que là Suite # fubie 
"WU puife tre aRribuéd à und imondationr-Méblce 35 - À *- - 


« 
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—— 


et éane ft plos: rare; Des PARENT EU 


… ge ordinaire. Ge. :& dos auines:de: Taipace: qu'on 


- noënee fix : bled & épis de: figée (*Y: qui 


:. cosiennent de. Paspene éc du cuivre rouge; 
scie #Barniles pysises de:ma:. coiledion il s’en 
. -Meontesdeur: grands i& beaux: morcéaur .rofds, 
sn qué ont fé coourés. dans do la pidrrei dertañle. 
sa) -skaidu'crifial de mortagnes,. des denfes-de 
«<:#tiflann- des agates, des piertes: arkomfiés: de 
Lil oies €: de.ces petits dés: qu'em-thoive 
sn dansdessavirons deBade on ide Zarapc-& {ur 
… lesquêls an:eft.on doute encoce wils fade orrjeu 
: re lminatuse, ce qui n’eftcépendant gites euya- 
tie, our-sils ont été faits ‘demain: :d'homime, 
-tlen@me du tems desomains iloy avoitunc ville 
-.@i cet:endroit (%*}, ÿ ie te 4 sat, 
:«  Enfio:Ma. Dienafé a quelques cutiofités/ née 
se encore : dans: d'au autres penses: ‘ttes 
à onu livantés. a er 
"(9 Je crois ces minéraux Eh cobtus eucpre! ‘en | France 
‘on les-nomme ainfi de leur fgbras ft sel trolive dans lé 
pays de Hefle Caffel; le Métallurpifte trèse déinu Zeb 
D 
& metre rt ‘au 
ut.ypir ce qu'en dit 
tres Où, AL cite aufñ 


r. crie. de. Teftris 
1s le Mytue Hele 
É royage des Alpes de 
. er “ae de Het) 








s nu 


é3e LL. unes si 


arc Hpeside dé mmiches ‘de Caÿenié d'énbrefpgc 
se gs of: hémune. eémmidsiéhent /ans :rûtfon; 
i:part8 qellessont à côtr & à trâvers-Cotime les 
banparenë)Ée-quien pure elléspicquene Beau. 
r sdb: dhticstiacheit Jesirs aidsi dhine. faroû 
. Lbfngalieré aux bianchesidet agines détméniere 
er te fénteonimi fiféhdus ; ilmdous del 
. grue d’ qemtéimd'hémihe; fermée partout 
sn LS daboegtiére-danr péritereuverrure-msdef 
slots gas lagiile-len meuches y'eitreieftil 
it Unepiest miflesblant âu'flerou:-filage ab 
of à Dane) n& -qu'on. décèche ski plu: 
_s veus bes bde: lintéhiout- de l'ésbrtt dl'ab 
ouféssalh arlrmenAmécique; teste produéiis 
| aliieit esse: éc anirufait pe ME 
rique que chés nous du lets; 24 170 2 
ga Umpaisr de: d'éfpers de paià bin. Fa fro: 
=" ##at. quo nommé chés nom sèrér -brüdit:) 
il eft remarquäble en ce qu'il:ef: de pr 
1632; on le conferva _en mémoire d'y 
oi S cherté qi qu. “das cette année Abe no- 
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peer Pour:les tnittèers des Jérdris 
on 7 de la Botanique. nr. 


CO Mr # 
rs à Bio & dans où sie blé 
Sœut-jentinn qui faasétre-cotüparables à be qu'il 
ad pha beau & de ples gtand dabs: co geh-. 
re mévicont- cependiit Qu'err voyapotit qui sime. 

los plantes &là protéenade les voye ;- Gé:l. poue 
y'en àvüis diautres dont:$e tai point “éonhoif. 
Shice à caulé: de Miipeuntheuk jo fhis de Ba 
na unten agen 
: Detsieré te bel hètehde Mgr. de Marggerve 
Sabu jardin .vafterde ailés. biet entres 
venu, -datis lequel Mt. ridréc à vi.une curiofé 
naturélis que. j'éghonvis:. un -oufifier qui porte: 
du fruie, hr fois l'année; -vetse efpece de ce. 
rifes eft petice, & d’un goût dcidule nffés map, 
vüis; lle -pend-de Portrémitéides branches éc. 
ne vietit jamais au tuilieuj <’efk une-elpece 09 
tée,; qui ne paroït point, pat. conféqueñt, pous 
voit être produite de noyaux. * On à affuré à 
M. A. qu'il fe trouvait derces cerifiers enéote 
“dans d'autres jafdiris mais que celai. que le céle- 
bré voyageur Kaÿsier à vü, das le jardin bota- 
nique n’y exifle plus. à 
Ce jar din | botanique, qu dt eclai de l'Uni- 
verfité & qui eft feué foit froche du jardin” de 
l'hôtel de Bade, devroit pouvoir étre cité ici, d'u 
O 3 


‘2dûc anse. 


np snagine donertbles mais .à mains FAR, 
ques changemens dont je n'ai pas eu caenqWfact; 
ce.je.ne , puis que répéter ce.que M, 4. en dit 
wil'nefigièn moise que ce qu'il devis fixe 85 
dfétrèspauvée en plantes; ref faute. d'ap fandé- 
fans; pour l'eatretenir, - tar Ja fuxgllange sie, 
cs jardin eff confice.à deux. hommmre:ssèsnfe. 
venu Mir: Frédéni Zwinger & Foghghn. *). 
ru dergaffe fous flence-plfioues. atdise 2876 
Hlen:qu'eu peut. #dir. dans 14 villes parier 
cali de, Mr, Marc. Was fur. Je.foffé des, Ahr 
“haniéa dméres, ‘pobr:enindiquer, tips, qhifi 
tœonse hors. dela ville-en fortans par: Luna.des 
pertes ‘du part. Bâle; l'un appartient à MoLéiets 
ler, un des quatre chefs de L magilirerutes de, 
le crois même bien faurni de. plantes. #xon, 
tiques ; la maifon auffi eft très-belle, . Les deyx, 
antres jardins -appartiennent à. deux. freres fots, 
"9 Aujourd'hui MM. Srebeën & de la Chehars le pretñief, 
- . “deag Rodoëfr Srchelin,. qui de le chaire de borenique & d'e+ ; 

, |. natomie vient de pafler à celle de Médecine Théorétique, 

"_ n'ef parent que de ‘fort loin du Srehelin cité Art. LI. 


Ta dénné dant le Md Vol. des 44. Her, un mer de 
- _.hotanique &. dans le Vme un ças de Médecine; - 1lequel . 
__. me rappelle que Mr, Jean Louis Burtorf, un a grand pra- 
° titien, aûteür d'un otivrage de curé valetudinis Fligive 
forum & qui a enrichi le plus les ‘derniers Volumes des . 
:" 8. Hey, d'obfertaripns médicales, dit petir fils dy fa- 
- van J. Rad. Zywinger. (Voyés plus haur 328, où 
° j'ä saubté dc” RES à cècte ré .APSès nt Üg. ue 


‘bas ) de. a uv dar RE Mae L, ui 
Ré + +4 


i © 








Re | SALES 


aRAGbRS dE a nie: nombrente &” dirigée 
ARE RMEN; Pan x" éerrèt- fe noïiisetie “parie 
-Ribchné cher Tr: d'ai té repree.dé n'atbirje- 
“bts LE POSE ue de loir; ‘elle ef due ve 
qd mnt gp rl outré" épéen 


d .imin: RULEU Te at And 4 
ca tre Mare aéré Méodnb 
y w fic a tünrffènce: de Mr. Rkrl'Bavrpue. 
mA Le kr ville, qu'il dir être ‘on févr De 
#biméezifore cantplaifhnr, erèsiverfé élfe | 
be & atteur de l’arivien atogae ot 

-Chortilan:c. : M. A. Pa crouvé #hieivant 
débrer fedihynkes de loifir: un jardin! botanique 
pi Riébind} mais fbien rempli:de phances 
aPEN aire eu de là peire à ÿ en pléter un plus 
EN hombre. -: Colles que. À. C er 
“dans lufoate ont les fhivanres:: ‘x. 
Ti: :Rrèsde:oefpeces du: M ntshéosh | 
: rendre pr de L7 M NES, la’ pi 24 
“ st L 10: 3 . | 
LE e age, que je né Sano “pas, à appifemment 
2 îl fêra à js Feat le Téu Matgghate de 
c!. Bade sDodriec éeoi} grand amareur de figurs & de plintess 
ais jardin) de Casisruhe étant aujourd’ hui fous la di 
TEE reiôn du cdébré Mr. “Kalrenter, ‘Je-Maï tave [repnarie 
NC Met Narèpéére étarr atalée 0! f@éneés 2e “fa 


CH AE  fopt-3-Fhiféire nalurglle comprié-raypmegit ‘ou jamais des 
Princé fouverains ne l'ont été, Ül ef facile des Re 
técekairez “ 


nine “afin douve çhalogle édoir devenu 





alé | Lunesususs 


nonia Crea de Lan" S le Bigaone sait. 
“cars avec la variasion de: Csteby :à leur ples: 
portes.‘ Le Guélandina diaica. L.:. ka: Marti- 
Rtia. “ne L',4sropa arhorcfess ::5 La Gre. 
ide L' Trois pans la. Rahètize La 
néens 1. 2. 6.I2. de l'Arum, pay etre] 
db: Lé Mandragere Na bieskis 
quhat -Le-Nicotiens.rinren: Life; 
Kimonis: Le Rubus Capad. (Cor 6 Que 
variétés: du Gén. Li Aaphenule: datinn 
e de ral diet & demie ce que M. À. at 
tribus à: fa forte. ragines laquelle avoit.déja 
4 ams-de que Mr.-Risker forteis de +orce: chaque 
année-vers l'hyver poury replanter au printemg, 
Kofa M. À.a vu furtgut ‘avec. étonnement 
time Daphine Maerea -L. d'une ‘hanteur -extra0Fs 
finaire: voici ce qu'il.en. rapperte; n£lle étoit 
dlit-ilsauprès d'ans maifon & ce qui plus eft fous 
un meurier dont les branches s'étendoïent fore 
loin & donnoint beaucoup d'ombrage, malgré 
gela elle.avoit 15 à 6 pieds de hay. & la uge 
tpaïfle de 2 ou gponvess: © Cet arbufte œft de 
puis 15 ans dans le jardin & y Les été‘ gr 
vé de le forée dans fa premiere jeuneffe, 
‘a favorifé fa craiffänte en ant 4 Vige dupe 
année, À diverfes, repriles,, À. js 
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da en ioflbue, ‘Ac: jrl'anbibtreeé de 
boeupphnubollorapparence pacesedè lt courones 
ONE RE Ne 
_pesdeslomhmtnaupanides ents. viblents, ; san 
#1: ;,Gsrgéépéat encore dans cèijirdin; some 
Mi -cbfnlerivishcicéré Lt viguent dodt. rautek 
léphotesY pdroiffent jouir; -cela-fuppufanes 
cifériice sdn{onmée dans la clara; au fliiét 
Ridfirusl-avot ne failéérprenantaiensla 
tiers ainfiquee: ai vu- RE 
sa pen han Ÿ Lu “hs bb. LS) 











Leo Sue gt, : @ * i Le t: 
LA } - = , à " ‘a SA {' ñ 
td roues gens de mére du même npm de 


A &'il y enia éncofe; fiy si com! lé 

Poe rit M. A.perle;-Héroit Bien Méé-avei. Um 

ET Me Phyfiques travaillait ui- méme des infrumens 

Re énéral montroit beaucoup'de genie, mais il ne vit 

ty a'éricore nn orfevre du émiéi noir { dut fie 

gt Emil. » luderces, des :micymfcopes. & des télricopez 
lpprriques. . On gemarquera énéralgment beauco 

ne a & de | génie ‘chés les Mho ee iens quand mênie a 

vie aifée & l'abondance peut-être crop graride de:toutes 

+ ofès éfnpéshent nu'il: ên fok beauconp fais mention daus 

5 lhiffoire des ares & des fiences; ce que j'ai dit pluë haut 

4 de teurs. ‘falens pour es manufadures & le commerce en 

a. - pre prive: des plus convsineantes & ‘jo pourrois en 

: ‘feupair:eñcôie beaucoup d'autres; par exemple je con- 

, nois plufeurs ‘coyens de Mulhoufe qui ont tsès- bien 

© #6 dané la Mofiquey quoique. fintples amareuts:; jen di 

10 dessu k'Geneve: qui fe nomme : Pris qui ot Mu 

Fe. . de profeffion & qui jone parfaicemens bien de la 

"+ fute. “1J'4' un coufin:germain à Mulhoufé, Mi Dour, 
© Seau frere du fvènt nscuralfte: Me, 3, “qui en- 


4 


ar: Mdatieseeviiner à Méloursesbl: siuniréen 

pédoisadire endeesrqu'il sveiu-vs:unthcsef 
céifiddcable ondonné-fairant lefgitéiblde Lise 
œus thés Mr. Hbftr;:le fume saigndifie dune: 
sous srons tnatlé, & qu'ilausbit.pà vonralte ME 


praneten ours dans. pre rarepraer 
Bt. Bo p'a68 &'faive Il no/unietie 25 
pééfosbiilcid'ituiiquer:cncoré plufourt ceflofièsas 
de plgntéelfôches qu'on peut vais à Bike Hémèf 
{”) Faicddh en oocañion de dire que: l'hècipes 
du célebre Plater avoit pañlé entre les mains de 
Mr. Paffavant un de nos Médecins; Mr. Angrés 
n'a pas pti lovoir, parce qu'il étoit alon à Züio 
cHés Mr. Geéfsnér pour loi fervir déts {if à im- 
mgnfe travail fur les cara@eres. des Plantes. 
: Mr. Andrée s'eft informé aufli da-recueil de 
pre du'fameux Gajper Bauhin:. il Ta dé- 


erainé par ua penchaur irréfiible pour les Marbéeusiques 
> . & l'Aftronemie ÿ = donné avec fucçès sous les momens 
 deloifr que lui leifoient les foins d'une Fharmacie, d'u 
"ne grande Fabrique d'fndienges &c d'uve:sombremfe fa- 
rs. mile; que fon m'objofñie que Mr. Dofus: off plric fils 
rx. d'éñ fameux géometre Blois, cer if Paé. feliywemenc 
o15Q per-frinére; jé réponds que Mulhoufe:s de. gisiseh d'être 
eusb Ja pésrieÿ fes qu'il y sic d'objefièn -Rublahfe à faire, 
au:i d'an"homme qui pous-fller de pair avec-se) Géomuure où 
AT ras ‘qu'on voudre nommer! Esnim. mon 
. sélebre-Confronr à l'Aseëa, 26 Belin, ‘0h 


ss CT 7 


cvs sldions P pisnyablmétet, ésune 
dmblo-Dadidcuemrer dt, derpior desseinians ide, 
aus céthatifinilas On vaptic que Eifur, 
aorait aitangés l'henhier aie d'ordre de {os 
Fibétèphsnar &cg.Btavoit fouyene joins aux- 
pléneimilsnglsmiess :surrefpondantes: tirées. de 
CiMemrcdaursis botanifies;. mais: sui reflet 
ébic fait arrdèserdye éc)on y semarauait méêneé. 
dé gitandenticunés. -.. Mad. Hauhiu auccit focé 
hiemsifais -desne pas: refafer quelques-Jnuia cos 


Merÿénisé lui pfritde: ce recueil délsbnés l:pa 

sfpiodiiour l'hansres célébre qui larshÉéraé Le} Ex 
Sbonmm 1... Q d oartales 
PRES PTT He Nora ire ne 


BE à ee nf de tine. gicercenodes 
LoRe mu} ge phse Mad. Bauhin & ia FeRréfenrene auugs 
van$ de cegte famille, favoirs 
“Ton. use Arébité FPüurrenberg. #, 
ai. :13t 97 766. réaré : 7 
fisRAgrg DAVIS: TA | Arshiater & Pi 
: Bafi. Æt.. ÿée 614. 
Jon. Cas»: BAvhrnus. Æt. 65. 1691. 
_ : Hirrowxmus Bavnigrs, A CAs= 
Re Fee CASPARE Nepos. P Fr, 
es. we V2 
af. Et. ze. 1667. 


eut & Loto ve 
Er w san parcs, fans infcpguion, vs Mai. -Bauhin 

par «Re durs cali. de Fainérre BAUEGN, Més 

onr»:h detis: su. Due de Mgrcemberg, frere :de.Afrome. y pere 

sut de Qa.géfast Mari. » J'obferverai engpse que 105 deux 

50 menus Se Gafper, érojens freres #.que Jens leus 
"sera à miens ésoit déjà fort difingaeés sans: ‘Je mée 
. ‘aise. Dci dé N'OSE. 


“1 
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21: 0e Anais veu dque di eheme 
FUnintchts le Mloyriure sum | 
di socrui paré mel cipmiaiie 500 
Remporan: de Gafper Bauer LEgr: du or 
. » Je ne fais (6ciM. A.-nedle.dià pas. npn:plét) 
gutre los mains dequi ent ol A | 
Hvsne bptanie Rénoir:Seheimrahsé piles his 
ert El, à l'ogcafion de far cabinet: d'hifiqiré Héoua 
selle ; ais Mr. J: Rod. Stehekn, "Prefrecrbide 
qéineÿ dequebj'ai déj parléy emanis téitéina 
#oenç une très - belle colledion ayant. tajodé | 
cokivé: La Auranique. afidüment.&: fairidehffién 
quentes excorfipns. Mr. de Lachenal, fon üicces 
{eur dans la chaire de batanique & d' anaromie, a 
at aufli'un herbior-dès plès <Dne 
fidérables: Fr fait de fréquéns voÿagés Pifani- 
en partie pour | Mr, de, Adler qui lai atou- 
jours dgnané de grands éloges. oma de ini des 
mémoires de bocanique déné Reste Hyiy, 


Aa sonpaines de Me Efich (), Den 


Jiiques Hageni ac €, par de Lo- 

Paie & Rapite De ce 6 MA, ? 1649: il a 

| légué même towe fa res LA l'Uhiverficé & a fair 
s -à:" gncore raser 0) l'évaneÿit "ls Rébctos" 270 

D Pn- ddic’ con une ‘paio-dé 108" nf Ber fes 

fi: à nontbreufes ‘Ictires M de ; ‘Bit nds les SVBlumes 

ess WEpéfonte dj H 421 8 Ua Re on doit ant 6 éron- 

Waa( né de voir un Préfefeur -quidtes fs chadle, - Fa æépied, 

xs Er ereprendre-de nouvéaük- Er Mr Rinfpeck 

gvoic déjà voyagé supañèrihe). délice ‘desiautres 


i2 













cp “4 


Méds ghsderant Praf..d'épquencs (T), abjouse 
d'ihphfismnefhrane, 


ge Dispépur de note ne 
pour, da ques trs-agréahle parillement. ue 


, 2. niv fé? avec yna sisi de s'inftruire infagiable Le 
dèlon + æn'legon pendane voûg le four, comnie à 


# At MÉT Rampeck, furron % Egides : . ©. À 


L@ I Zajuriphrmcrs ici, à l'occasion de.la chti que Mr, 
3e esk a occupée, ‘d'éclaircis un point qui donne ele 
a quéfois déÿ problèmes à réfoudre dans l'hiftoire NPA 
/, Das dotre Univerfisé de Bdle; quand une rholfe. de Pre- 
.s:1: fefeur ef vacance & que les candidars one fit leurs pre 
yves, défendu des. thèfes dc. les. éledgurs: en choififfene 
- “gois à Ja pluralité des voix, encre lesquels lé force doit 
ei gofuite-décider :. sctadit que nos gens-de lertmgs £ fonc fou 
1 3fet obligés de s'exercer, & de s'escrimer publiquement, 
. bien des purs différens.avant qu'ils réuffiflentà avoir 


5 et écae. : Mr, d'Alembers à ignoré fans douté certe 


ah 4ipçonftance rique dans fon éloge: de feu taon grand- 

sinç $ere il a dir palimene de mon pere, lors profeffeur d'é= 

quence, qu'ayant semporté plufieurs prix de PAcad. 
©: Royal &s, Sciencgs. de Paris, -{L eureit del grand Ma- 

-  thématicien, ‘slil n'avoit mieux. aimé être. Orateur. 

.  fauc favoir,que..mon pere après avoir difpuré déja plu 
fieurs chaires, du vivant du fien, fans-que le fort lui eñe 
été favorable, emnperss enfin. celle d'éloquense, & qua 

| près = familier; savec les meilleurs auteurs ancions, il étoir, 
peus- êcre contre l'ordineire, afés propre à remplir les 

. … fenÆiong quilui éaienc ropbéesen partage. Men grand- 

L.. pers éfioe morr trois ou. quecre-ans après, Mr Ram- 

pet fix élu à a plage, mais quoiqu'il edr fais de bon 
28 études aufli.en machémeriques,-om fut bien sifo de 
«Profitez da.certe pcçafñion pour-placer. dans le chars de 
» :,. Mathämatiques un fils de celui qui:pendaur plus da 40 ans 
à soie, ille@né certe chaire; on. piopofa à Mr. Remfeck 

. . de traquer de place avec men pese ,:ce: qu'il-nccèpta, 8 

try, SMART GRAS, pe nn-sês de gémérbftés ut mOA 


que | 
emhteurs ‘de 12 MRénique’,"‘aitf EUR 


gens de léttresis jé crop qé'ilépälitra RUE 
faire voir un herbier -d'étratt Pda 


tencion que Mr. Ramfpeck a eu accafñon dans 
fes voyages de l’enrichir de beaucaup do plante 
de divers autres pays. © 

“Æsfin-pour nè rien dire dé PARLES les 
particuliers chés lesquels j'ai lieu de . 
des colleäions de la même efpere (dé FR je. si 


- … L per garlemir & chaire re afpirer en quañité De 
"en Droit, à une chaire de Jurisprudence qui Tai Aynne 
: " æsivun peu plus en rang &%en sppointemens. — 
. : can fémblable, à peu près, -éit auffi arrivé à l'épard te Mr 1 
.: … Daniel Bernoulli, men oncle; en revenant de Péiiit 
bourg en 1733, # devint Profefeur de bormique 
- d'anatomie, » mais plufeurs anhées” après, le ‘Profcfèus 
- . : de Phyfique Srebrtin ( le‘même dont le cabinet” a palé à 
+ Mr. Frey} écane mort, on propofs à mon ohcle de pren- 
+ dre çerte chaire, en lui ‘confestant fon"‘ang @ fes ap 
‘l. .pelnsemens dé Profefeur de ‘le -fieuiré Médecihe, & 
. Aachofe, comme on perife biér, né fouffrit pat de difi- 
.".  calcés de fa pasc. Comme cependant de pareils trois fons 
+. .@nsrares, j'ai cru. d'avranic ‘plus pouvoir rapporter ici 
.+.- @es petites shocdoter d'Univeafité.‘ Je' conviens qu'elles 
ne font gueres imporcantes, mais elles ne laiffenit pas de 
+ _-genif conûme je Mai die & à ce qu'il me pabote ir moins, 
- .. à'dés cisconfiences qui influent’ für l'hiftôtre & Tes pro- 
=: . grèsides fclemces,”6r d'ailiéurs Icümbiénf de’ hôtes plus 
: inutiles encsre n'imprimô-#=oû "past “°°” 
. ©} Rrobsbiemenr quedenc ces he on 
: : retrouve pour la:plis grande pürtie féS''mêmbé 'flantes, 
. pour ce qui eft de celles. du pays; mais M ie 
+. +8 S'onptocurent suffi de l'étranger, & parmi céffét- ci il 
1 à :g.aurs ples de divefieés.: D'ailleurs D riéthode Pärfen- 
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LE 






Lie m1 Wdt:A08 médecins, praticiens. les plos 
A pefefine A pr she 856) 


LA 


“usb nofgov us 5 À: 


x hi ouvrage érès : ï | intérfè 
Ra Aéfloire naçurell de l Saifi, 


Te AE Buts tb réfoudte à finir Cétéé “on ga dé 
48h rélativé à l’écüde de Mio Birelle 
éh.Suüé, fañs indiquer expreffement aux étranà 
gèrs que certe partie intétefle, ‘ün ‘oivrabé ‘dus 


#t; 


dufl Jaurois emprunté probablémient. un. grand 
norbbre de citätions ifirudtives, fi j'en avois en 
| plutôt; mais la plus pratide partie 

Fes. “inémoires éroit déjà imprimée, lorlque 


É Es les plances eft fouvent différente; chés. Fe ‘thé 
plante efl moins bien confervée que ches l’autre & selle 
autte plante l'eff mieux. Les favans qui poñédene ces 
heïbiérs fonc des gehs infiruits qu'on gagné X ceutinbitré 

‘en profitant de leurs lumieres :— voilhles rifons que j'ai 
eues pour m ‘érendre fur certe partie; Rs 
dés rivées auxquélles élle a donné.lieu. 

- €") De même que quelques uns des févans qué j'ai PP 
précédemment, Mr. Mig doic re fort connu des Min ° 
 decins &.des Botanifies par les lettres latines écrires à 
"Mr. de Hauter. 11 eft le-premier Qui ait praiteité. Hinon- 

gran à Ailes & il l’a toujours fais avec bosutoup àà 
nogt TE gun trauve l'hifloire de fes inoculés iniprimée dans 
«es mémoires de la Société des Phyfcins . de Zuticg ® 
feparémenc auffi à Bâle en 5764 in- 8vo... Ii a donne 
"dés mémojres auf dans les Ada Helretiges . . : à 


312 dot 


pai pipe procuitr le: Vite Vélos es Aëx 
Hérétice & que jy ai troùvé auèc détède de 
plaïifir que de furprife eh quehjuër fon le:Ca- 
talogue raifonné des üuteurs qui oùc'&crir: fur 
l'hiftoire natürelle dé la Suiffé per Mr: de Hheller, 
fils: ouvrage de 150 pages in-4to qui. fai 
une partie très- eflentielle: du volume: db\il fe 
trouve. Mr, de Halker avoit entrepiis un-ou- 
vrage: de cette efpece fur les hiftoriens de k 
Süiffe en général & il en avoit publié 6. volu- 
mes ('}, mais incertain s’il pourroit jatnals . la 
éheÿer il a pris enfuite la réfolution de- donner 
de tems en tems quelque fe@ion détachée: il a 
tommencé par celle de l’hiftoite naturelle & c'eft 
l'ouvrage doût il s’agit; Mr. de Halier ne 
prétend pas y avoir épuifé la matiere, maïs il fe 
flatte, &.cérrainement il n’a pas tort, que fon 
vatalogue furpañlera tout te qui à été publié 
jufqu’ici à cet égard. Jéne puis m "empêcher 
d’eù tirer ici les notices fuivantes afin d’avoir 
mis les ämâteurs d'autant mieux au fait de ce 
qui.conéerhe du moins l’état de l’hillüire nata- 
telle dans le Canron de Bâle. | 
t Euaxuvsri Koswre de Biupirie 
“in Heveris repertis. Dans les A&a°Nat. 


D hs portent le titre de premier; fecond Bec. Fa d'un 
catalogue critiqué de fois les écrits qui concernènt la 
- Soie. in-Sve: Le preuier Vol « paru à Béme eu 1759. 











| | 223 
stuioDèd: El âre MIEL 5b£-16à. —/Prèt en 
sebuigés Hénlenrle-coneénte dé. ptéuver cons 
enttre Simon 8 nr Tudefcius qu'on tiduve avifi 
“ibdes:Gléffpétres en: Sail LS  —. 
rrisiéèns ide: Bâless :: 
au Jo J.uc: ANNE de rhélani: AE 
ez-Milibasy: préfertim: dgri pd Danses 
#3 Ada :Mey:T. IL 2.8, ‘4 
g FriDäRICI Zirikezhi shféeié 
arnôritilla Éthologica, ë £. A@a HdwuT: TIR 
x bOrâl defcriptiün de quelques agathes, ruf- 
sr@ulites & Sr trouvés es Le tañcorl 
LS ide Büle;… se “ 
de JV: re ss NONE de jetrifécatis guibus- 
ja dors hirius cogniris: 1: Dans le. mévig recueil 
*T, IV. ,,C’eft une defcripriüni de. quelques 
amine der — ticürés dars te cana 
Y %on de Bâle. ;;:" 
si Casalogus plaisait circa : Bafétiam “fonts 
Vtt Curh torurn fÿnonimis  bdcis na- 
citéghibus.-. Bafik 2642 in ÿvo 8 67. ine 
sngéo-y Il n’y avoit dans fon tems Aucun .c2- 
"ftalépue de "plarites”dés ehuirons. d’uhe ville, 
.. 6 bien: fourni que. celüis ci. fürtour 1eû.gra- 
mers? doncéty sun némbre très: @onfidé- 
£ rable} : Ilycades plantes très rares & .plu- 
- fieurs-qu'enne trouve plus: déns ces envitans. 


r\Qudlqueféi il multipliesirrop. les ‘efpeces. 


254 smemenne 


-. L'exémplaire qui fe trouve à là bibborheque 
. de Berne eft enrichi des taraétèrès botaniques 
"de chaque genre , tirés de Tourñefort, . des 
noms allemands de plufieurs plantes: d’addi- 
tions fur les lieux nataux, : d’un sppendix 
"de 46 plncés que Fauhin n'a pas, .& dus 
:. catalogue des plantes qui'fe trouvoiehé"àlors 
‘’ aujardin public à Bâle. . Tout ceci ‘ft en 
. manufcrit, » nt +. ie 
6. CurisroPx Hs1W r'é Cwalogès 
-_ planterum heiveticarum in Wafferfall' 6Ba- 
fileen fur. Micpt. n HR Ne Fr 
7. Petiver rapporte dans le 2. vol. de fon-Ga- 
- gophylaciumt, N°. 2, un grand norabre de 
! plantes trouvées aux environs de Bäle par 
. Bauhin &.L'wingers : DM TNT 
8. TusoDOR EWIRNGER Cetalogis 
 planterum territorii Bafitienfis. Mic. y 
+ travailloit eñ 1717 felon unelettre qu'il écri 
vie dans ce tems-1à à J. J, Schruchzer. 
GS: JEAN Hxwerv.Srskairm de Bâle 
avoit trouvé plufieurs plantes rares & belles 
. dansfon canton,  Îlles deflineit pour wne 
… nouvelle édition augmentée de Baukn.. Son 
fils Bénoic Stehelin (le Pref:.de Phyfique 
-1 dont j'ai parlé) en ajnûta éngorel plufieurn & 
ces travaux réunis auroiens angméntédu dou- 
….ble l'ouvrage.de-Bquhim .: Gélui=gi. ayoic 


même 








id eu 
is de donner une Æforie, Dlant 
SEA Eye fur. 


Re 







cenfium; elle auroi 
. pe Lans la “cafe. _des Cryptogames, ,: à la. 
DENT Ile ils ’appliquoic le plus. , 
;L NUELKOENTIG regnum vepeta- 
… y! PL Bañl. 1688. & P.II. Bafil. 1696, 
Me & : 1708, in-qto. LLa derniere par- 
s Âle contient un catalogue de plantes trouvées 
en Sufle & furtout aux environs de Bâle. 
,44-. Specimen inaugurale obférvationum, Bptani- 
LA. — quod = defendet WE RAN E- 
. RUS DE LA CHENAL. Bafl. 1759 
An te. 16 pages. . ,L’auteur donne une no- 
ice d de 40 plantes & au dela qu ‘il a trouvées 
cn AULQUE de Bâle & que Bauhin n avoit pas re- 
marquées. ; 
12e. Jo. Tac. ANNONE, de piféiculis aû ac 
_ vermibus in rivulis ac Palédihés cirea Birfèm 
captis. Dans les 44. Hely. T, IV.” 
. 43. Lettre écriteà Poccafion d'un cabinet de èu- 
*riofités d'une nouvelle efpece formé a Bäle par 
. un curieux. Dans le Mercure Suifle, 1735) 
elec »C’eft une colle&ion de routes fortes 
d'œufs. Mr. Rocques oO paroic être l'auteur 
de. cette lettre, RU R — 
. ©: ‘Feu Mr. Rocques a été pañteur de ne à Bi 


dej il.étoic pere de sr. Rocgnes, palieur de l'éptife, fran- 
| çoife à Zelle, connu par de bons onvrages, que je fais 
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trouyent dans le canton de Bäle. Ce cata- 
logue très - curieux fl infégé gang le XXIHIme 
cahier des Puf. Merkwürd. lequel recueil 
- excellent renferme âurrefte la ag pare. 
. tie, de beaucoup, de’ce qu’on peut, défr ee de 
‘favoir fur les produ&ions d’ bifloire naturelle 
ë ré ransan de Bäle, filon Excopté } œpeñdant 
le que botanique qui n’y eft pas, = 

, de: ”Halker, traitée. avec. le même foin. 


: e rié ferai pas mentibn ici, après le de 
auteur, ni de ce qui a été écrit fur les tremble. 
tnens de tèrre & fur d’autres fléaux qui ont ‘af- 
fhgé la ville de Bâle, ni des fources d’eaux mi- 
nérales de fon canton (*); il eft tems de a 
cette addition. 


F avoir un ad cabiner d'hifivire naturelle & qui ne 
être.eft en poñfeffion auffi de celui dont.il s’agit. . 


[ap Celles » ci. fonc décrites auff dans les Bafel Merkwi 
La connaiffance des eaux minérales de la Suife fair une 

*: | perrie très confidérable de l'hifloire naturelle de ce pdys; 
Mr. de Hier comgite cinquante endroits différens. où 
l’on crouve des eaux minérales qui ont été décrites. Il 
rapporce près de 30 écrits rélatifs aux feules eaux de 
… Pfefess, -& plus de 10 concernant les eaux de Rade’ II 
a traité cette imporcante partie par ordre alphabétique. 
" ‘es endroits. "A 
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Sur: ls colleïions de livres, din: 

”: Jffümens, de tableaux, de rc A 
1 fins & Peflampes, d us 
TS de médailles &c. qu'on trou 
x ve. a Bâle; “premier Efli. , 


. MINUTE 1 OV t 4 ‘+ * 4 à 
CENSURE : 
tn A tt su 


£ st 


cit SL. HE Fe De , "4e 1 


LS hôte cette addition preshier LA parcé 
que ce n’eft effedivement qu’un effai, .uné 
indication incomplete & fuperficielle ,) & que 
j'efpere bien de pouvoir donner dans la fuite 
quelque chofe de plus complet fur ce fujer. 


TL La Bibliotheque publique, 


La bibliotheque publique de Bale, qu’on 
s’imagine bien que j'ai vue plufieurs fois & que 
_je n’ai pas négligé de voir encore dans mon der- 
nier voyage, renferme des colle&tions de plu- 
fieurs genres, fort dignes de l'attention des cu- 
tieux, J'ai déja parlé de fon cabinet d’hiffoire 
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naturefe; mais elle à auffi des colé&ôns detné- 
dailles, de tableaux, de deflins & d'eflampes, 
Elle n'aft pas fortæichd en: lyres, nouveaux, 
mais elle left d'autant plus en, livres rares des 
premières impreffions ;‘ la colle@ion éft véirpble. 
ment magnifique dabs ce genre; leg premieres 
éditions.des auteurs clafiques, .des peres. de l’e- 
glile &c., le trouvent ici en abondance, 
en: Ses-ptécieux mapufcrits font congus depuis 
langtsems; ils font en très- grand nombre; .en- 
tr'autees on diftingue ceux qui concernent lé c 
cie tenu en 1431 & les années Gate. 2 
fonx. -otiginaux en grande pâttie & quand. ce font 
des copies elles font du tems même du trs 
Les Livres facrés, en latin, en grec & en bébr. 
en font partillement une partie confidéra ble { (Ci 
ainfi que les peres de] 'églife & les auteurs claf. 
fiques grecs & latins; de même un grand nom- 
bre de lettres, point publiées encore, des réfor- 
mateurs & d’autres favans du XVrie, XVIme & 
XVIIe fiecle, & depuis peu encore, ce çabinet 
CF) Les manufcrits grecs du nouveau teflament onc été dé- 
crits pre Mr. Beck le favantc Profeffeur & Bibliothécaire 
duquel j'ai déjà parlé, dans une pièce en forme de thefe, 
imprimée à Bâle en 1774; elle forme la rome $Se&ion 
“de Ton Philologiæ facræ confpedus. :C’eft un certain in- 
ftitac Freyio- Grynæen qui donne lieu à ces rhefes que 
… Mr. Beck fait défendre publiquement par des étudians ÿ 


il eft Ledteur de cer Inftitur & a fous fa garde une LE 
| theque confidérable qui y eft attaéhée. 





(car Les fhänufcrirs rempliéntane piecé parcs} 
a rèçü‘üte âugmenratidn très-confdérable: par: 
la cerrefpondance entiere des: célebrès Æner-" 
bach$,.‘qui:faic un recueil de-18 à 10 Vohagses.- 
“Ex toficdion précieufe des cableaux de Hoi 
beir'eff Coñiue, taus les voyageurs en-parlenes: 
uae éhofe capendane qui mérite d’êvre indiquée,” 
c'eft que cètte piece capitale & fameufe qti:1e2 
préfente 1à patñion de N. S. en-y cadres& qui 
fe toyoit autrefois à la maifon de ville, fexrou 
ve réunie aujourd’hui à la colleâton de 1abiblio.: 
theque j'avoue que ce tableau m'a frappé vive: 
ment la derniere fois que je l'ai revu, oéeoit à: 
môx'retour d'Italie; loir qu’il perdic à mes yen 
après parc de’chef-d'œuvres que je venois det 
voir, je reconnus que Hofbén auroit été e#droits 
autant que quelque peintre que ce foit de laïffer 
se le fameux ench’io fon pittore du Corregrs 
: Cet admirable tableau, ainfi que fes-autrés,: 

a dé nettoyé avec un grand fuccès, depuis quet. 
ques arinées, per Mr. Goo un ben péatre de. 
Stattpard, qui a un grand talent pour cet artifis 
cé; & qui péndant un long féjour qu'il a fait à 
Bâle a Laiffé ‘auf :chés plufieurs particuliers. de: 
bons tableaux .de.fa façons 1 excelle _ 
dans des: rêres de vieillards. : 

! Les delfigs de Holbein' que l'on moñtroit 
depuis longteras ici #eopt: également connu, mais 
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ün ponvesu-portefcuille de deffins de:.ce grand 
maitre.que MM, les: Profefleurs- Brok ‘Su d’,4u, 
none ant foumé depuis. peu, de pinces iéparies 
6 cachées auparavaot, y fait use aupmontation 
qui n'efk pas à méprifer; elle conrient entran- 
tres deux efquifes de la Dan/e connue  qui:fe 
vayoët. à la, sue fer fur Le mur: d'une- roaïfon 
sn erghre : Ji AU dti 
… Vie aute colle@&ion de ads, de sraîilhes 

en sparsiec contemporains d'Hoibein, en patte 
plus ibn encore, (vels que d/bert Durre; Ni 
Mon: Deutfch, & Urfe Graf, arrifte ihalels. 
peu connu mais très - digne de l'être ) a:été virée 
pareillement par ces meflieurs, depuis:pon date 
néss, se l'obfcurité, &:rédigée; .elle rempliug. 
volugiess&r; contient d'excellens merceaux, : .:1:. 
ne salle@ion de quelques milliers d'eftam- 
pes que Mrs. Beck & d’Annar ont. rédigée de. 
même £a réunie. à cslle qui fe trouvoit déjà ex- 
pote, fait aujourd'hui un recueil d'un très-grand 
prix; on y verra ün nombre confidérable de 
gravures, tant en bois qu’en cuivre, de ces vieux. 
raaîtres, fost intéreMances pourl’hifloirede l'arc, 
de. graver (9x - Je:nen <citerai ici qu'un feul. 
-& Mr. d'AHnnoïte, en mé dondarit quelques : sonféighernens 

: dont j'ai fait ufage dans cet, article, me marque; qu'ilsa 
commencé de donner des notices de ces rguciennes gra” 
‘sures à notre af commu Mr. de Murr qui = fera 

3: fee. dans. fon. Joumél tiré :plus haur p, 54... 2. 
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monceas qui of. dé-lz pes granderabeté; off 
vik-<hespldire : compler:& parfaltement'conlers 
xddashlépremiere édition de la: Hibla Pawpes 
res: 0e14 0 planches gravées en bois, texes & 
figures" >". Outre ces eltampes des viéux-ruai- 
ttesy da biblrorheque poflede une collkétion très: 
cohfidérable d’eflampes plus nouvelles + comme 
des œuvres de fameux. graveurs françois des 
_ Béièries, des livres de grand prix Grñés d’eltam- 
poss&en Ella doic en: Brandes paitiesä-da 
gériéiofné d’un Anglois qui avoi far fes êru- 
did Bilal deftma 10000 liver deWrihce 
Secadeu, & fr efedivement ,:à: Pariw; l'a 
oh pogr: cette fornmes mais n'an:ayaut:pa 
paybr'ate 14 moitié, à caufe de quetque déranpe” 
ment.daus fes ‘affaires, l'empleste fut. asséréé, 
a: tille: pour la décager ir payet l'autre moitié 
de: la fmme. : Lt d$i EH 
H me refteroit à be du médrilieraffés tb 
che, dés pierres gravées, des antrquités trenvées 
PRES : P 4 se s 
On doit favoir, ou les #mareurs allemands," du moin, 
. +! #ignorent pas fans douté combien Mr. de Manske à rè- 
… fherché cer ouyrage dans fon voyage par l'Allenggne €R+ 
tentrionale & la Hollande & ce qu’il en dit dans 14 réla- 
"Psion de de voyige imprimée dans-le fééond volunie de 
: A fRfon-oterige fus von Kimfarn uid Raniuchen sv 
F A pmais furçout quelle deferiprion féraillés il en dvane dans? 


ne : : la ftAion Givante du même : recueil, oôù il craite de la 
Lu grardré en bdis & dis hlüd anciens Myres imprimés. 
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à Augff &c. dar la même bibliotheque}: mile. 
n'ayant pas appris que ces cobeétions: àyenc-été : : 
augmentées je ne doute pas que ce quiellésstens:- 
ferment de plus rare ne foit connu des <antis: 
quaires. : “h 28çe 4. 
D NM ARE LE LEE 
mt is . | 


II. Di cabinet d'antiquités FE sf HIAN. 


€ de celui de fa Mr. Harscmek r : 
‘{ 46m | 
Où trouve de tout cela parcillement, fadieni: 

beaucoup. de.médailles & de pierres gravéoscanse s : 
œences ,: & grand nombre de lampes  . 
& d’autses antiquités déterrées à Augft, idans… 
ce cabinet Fefchien cité: fréquemment safli: par 
les voyageurs & qui par les dlpéfitions code. | 
mentaires du fondateur Remi Fefch, Prof. en 
Droit mort en 1667, a tonjours du être confié, 
avec la jouiflance de la maifon qui le contient, 
à un Do&eur, ou du moins Licentié, en Droit, 
de cette famille bäloife nombreufe & diftinguée. 
Ce cabinet eft fort en défordre depuis ls-mort 
de celui qui en a eu la dire@ion en dernier lieu, 
parce qu'à caufe d’une conteftation qui s’eft .éle- 
yéc, .3l n’a pu être remplacé d'une mantereftz 
ble pendant quelques années: enfin l’affaité ‘ef 
terminée; c'eft aujourd’hni Mr. Fefh,. 





ler dliratcScolarque-(t}srqué A: diredeur dà : 
cabien$s gl {e-propole, :füuivant ve qu'en M'ée 
critndelléstanger danse courant de cette ani : 
néoug?t 1Je1ne lai pus veu dans mes deux 
voyages de Berlin à Bâle, maïs je fais quite 
reçu des actroiflemens encore depuis le premier 
foridateur (**) & je me rappelle d’y: avoir vu 
auffrdes curiofités d'hifioire naturelle; en agen : 
danf dé Je fois mieux inftruit je m’en rapporte 
à ce querlét rélations de voyapes ét ont ir !: 
Maïs puisque je fuis fur le chapitre des ans 
tiquicés : il gouvient que je difé un mot’d'an fas 
vanciarmiquaite nommé Harféher, mort dépris” 
peuwdmiées ‘affés jeune; il a haiflé à Mr fort 
frere:f-maschand épicier, ‘un cabiner ‘d’antiqtid ‘ 
tés avec le: catalogue qu'il en avoit dreffé;ife 
n'ai pæ vu Ce Cabinet, mais on m'en 4 fair éfpé- 
rer une notice & en attendant jé ne dois pas 
pére de dire que feu Mr. Harfcher s’eft diftin- 
Ps; © 
( Les ue du fatin Shotaxcha : » qu’on somme . 


‘3 Bâle dans le lingage du pays Deputat font au nombre |. 
* .Géiquagre & c’eft une.des charges les plus honorables de 


la ville; ils fons prépolés à tour ce qui concerne les. - - 


érüdes & ils font partie du Sénät dé PUniverfité quand 1 . 
“eh ‘queflion d'élire un nouveau Profeffeur, + 
(Xe pour emrvair det exemples dis l'arcicle FrXR (Ben *\ 


baftion) du Hidicunaire hiforique d'ffén, en-allewend; 
‘4 vol in=fobo, avec 2 voli de PR mn des ., 


hellkursrépéeroires de cs genre. 
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gué par une:-découvorte remarquable du'ib'fiu et 
rptprès de Augft, dms un 1chimp où 
faifoie fousller; ce.faec celle :d’upe 
ancienne \ romaine, . favoir. de. PendcoM où he 
monétaires de l’ancienne : Auguÿia: Ronkramgm 
traväilloient; il a trouvé en méme:rmablesig 
ftemumeos-employés dans eette fsbriqe: écèdiféés 
rehtes médailles de grand, de mayèn”/évti peu 
it bronze; un des coins; contenoïr da dre rd@ 
l'Emperéur Maximin; toutes ces chofespmæiété 
déeriees par Me. HarfCher dans .une-baXbure 
alemande-(*); le:peu que je viens-d'en'éiroi® 
üné de l'ouvrage de Mr. 4ndréæ ;. mais bneft 
fait mentipn aufi-dans le 5" ou le 6molndi 
hiftoriens, Suifles de Mr. de Haker le-fils, 6e 
probablement dans le dernier cahier. des: Bafii 
Merkwiürd, que. je ne fuis pas à pee de.coux, 
ci aduellement. 


IL. Colkétion de tableaux 6 ou n 
d'eflampes de Mr. de MECKEL. 


Peu de colle&tions à Bâle méritétit davan- 
tage l'attention d'un voyageur que cèllés Lie 


- (9) Jox. HEINRICH Hinscrens RS Be- 
…féâteibung einer von ihm. in dem Gobicte der Svaäc-Bafei, 
“ . «nicht weie von dem Dorfe Augfi, entdckeen Mimy: Werk- 


faste, und den Fey gYundenen Münimodeiih) « 
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formés : Me: ile: Mechel ,: ce célelre difciple de 
Will &rdoinc ke burin cft fi jufiemtenc eftimé-de 
taus:ceux sui fe connoifflent en bonnes eftam- 
pss.. o Mnstle Méchel fait dans ce genre un com 
mercedes, plus. étendus; .3l ef fourni abondam. 
ment idasrout ge que.les graveurs Anglois, Fran. 
ça &Kid'âuitres nations produifent de.plus:ad- 
mirabile ec: 3] eft en.état d'établir encore dessdé- 
pots de fon fonds dans d’aptres:villes mémeitrès- 
éloignées (*); de plus il s'eft fait dans fon vaÿa- 
_ grid'isale-& dans d’autres occafions, .URE TEÈSe 
Julie æbileétion de tableaux. que je n'ai pas man- 
Au d'aller voir encore dans ce dernier voyage, 
Siquoiqué j'y. aye trouvé. des changemens qui 
#'ofit. fa voir que la lifte augmente. on dimi. 
tucquelquefais, ils ne font pas. fi confidérables 
pendant que je ne puifle croire qu’on verra 
avec plaifir ce que je vais dire des principales 
pieces que Mr. de Mechel pofiédoit encore à la 
fin de 1776; lui-même a bien voulu m'en 
envoyer une çourte, defcription à à mapriere; c’eft 
de cette defcription que.je donnerai un extrait, 
&. comme je me rappelle plufieurs des tableaux 
dont 1l fera queftions, que jen avois pris note 


fécinétemenc moi - MÈRE, je puis affurer, com- 
de sai 
. C0) -Per nb à Berlin, où Mr. Decker, Imprimeur du 
24: Reëpio-un sfasimantaris -ticbe des -pluschelles eftame 
pes. du magafin de Mr. de Mechel, en commifion, 


436 dome 
me Mr. de M. le die, qu'ils SES la Fipere, 
quelque paies que ce fut. . 


Sujets À'Hifloire, 
1. Un concert de mtfique, c: 
res, la plûpatt des portra 
” peintres que Venife ait pr 
Paul V'éroneje, fur toile, « 
1 1 pouces de largeur; on y voit un grouppe 
de muficiens que Paul V'éronefe a inféré_ en 
grand dans fon grand tableau des nocès de’ 
 Cäna au couvent de S. Giorgio Maggiore à 
_ Venife, Ce tableau peut être regardé cem- 
mé un des plus beaux morceaux de chevaler 
qui foyent fortis de Îa main de ce grand 
‘maître, par toutes les parties de l’art qui y: 
foht rendues au fupreme degré, & Île tems 
ne lui a rien Ôté de fa fraîcheur qui frappe au 
premier coup-d’ œil, ir 
2, Étude d’une figare verfant du vin (*); par 
Paul V'éronefe. C’eft une petite efquiffe faite: 
en gtand maître d’une figure femblable dans 
le grand tableau mentionné des noces de Ca- 
nan. On fait avec juflite rant de cas de 
ces efquiffes qu'il s'en trouve à Florence dans 
Ja Galkerie. | . 


- €") C'eft roujours fur roile, N moins ‘que je a le con 
traire. + 
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ns- nn livre À côré duquel ef àn calice; le 
fond elt un bois touffu. Ce tableau peint fur 
| . .cuivre.par l’Æhane eft de 10 .pouc. de haut 
| fe 1p 2 pouc, de large. . Il eft d’un fini 
". dmirdffle, tellement que de très: bons con- 
nn. Pont'pris d'abord pour de van der 
” Werf,ramaïs avec cela les carriations!'font fi 
Belles, îleeft fi plein de grace & d'effet, qu'on 
-iñé pouvoif étre longrems dans Perreur, 1] 
réffemble besucoup à la fameufe. Madeliine 

#2 dd Correge, dans la gallerie de Dréfde: autre 
+ f6i8 dhfaifoit un des principaux ornemens de 
:'Bdlépue, dans.une des premieres maifons de 
'éécte ville, & alors tous les halules peintres 
… "R'faifôient éopier à leurs éleves, enforte qu'il 

s’en trouve un grand nombre de copies. 

4. 5 Sebaftien affis far un banc de terre; un 
. foldat atmé l’attache avec des cordes à un 
. poteau pour êcre martyrilé &e, Ce tableau à 
été péint par le Schidone, éleve du Correpe, 
| Haut. 4 p. ap... Larg: 2 p.:0 p. 61... C’eft 
| un morceau du premier ordre.& bien confer- 
. vé; les Cannaifleurs favent la rareté des ta- 
__ ‘bleaux de ce maître, duquel on n’en voic 
 gueres que dans la gallerie du Roi de Naples à 
.. Capo ne celui-ci n’eft inférieur à au- 

<cun de ceux «is. - nn | 


| à. Une Madelaine couchée par térre, Hfane 
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x. Butor Se Cahétine, peintIur bois fhr le 
Parmefan, autre éleve du Corrège ; fa telure 
eft ro-pouc. 9 lig.! fur 7 pout'23 £ xOn 
voit: la téce de ‘la fainte en. profiliAgndeéflin 
en eft tout à fait dans le ftite noble de anti. 

- que. Ce tableau gracieux &: allés ifini: eft 
une étude. pour le prand-tableau dh hælage 
myftique de Se. Cachérine dans une des pli. 
- fes. de Bologne. * : : ti. { - 

6.-Lasréte du Chrifl, couronné d'épMies, ‘peint 
fur pierre de couche, Cpiera parégorié} "ar 
Car Dolce. : Ce petit rablean, de #0 

- exagone, ‘eft d’un fini précieux & 'rlénittles 
expreffions de la profonde douleur _—. 
.cieux à un depré fublime. 

7.. La fcene touchante de la mort de Meffiline, 
lorsqu'elle émeut de compañlion Eyodus qui 

. devoit la poignarder (*. © Ce tableau peint 
‘par Solimène, (haut. $ ps Sp. larg. 7 p. 

2 p.) eft cité dans laivie de ce grand artifte 
pour un de fes chef- d'œuvres, & il leftef- 

fetivement: la touche la plus hardie, le deffin 

. & la compofñition la plus frappante y font 

. réunis; l'effet de la foirée rend “er 

| très: vives. 

8. L'Dnberede Caracéil Îla un afiner un 
frere Geta qui fé retire auprès de.fà mère 
(*) Voyés les annales de Tacise Liv: KI. Ch. 39. ‘ 
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s! Juheur:,0Gi aftiun: digue peadantdu:prétédent ; 
: Alf sde la: méême grandeut ; aufh for toile, 
(par ke, chevalier. Nivcold Barnbini: : le: mo- 
-s Bnbntiel} ide-jour,. ainf ileft plus transparent, 

HRbis fuateuque le rableau de. Solimene;, la 

| té desKaracalia eft portrait tiré de l'anti- 

L.que& de mfge que les autres pee d'ex+ 

pepe pe 
9. a. S.Pierre pleurant fon péché, par le Gaer- 
sx bhin. Het. 3 pieds, larg. à p.137 tablkaur 
1s@eins fierement & du bon tems'de cermaître, 
9x2 20: Se. André tenant fa croi & Se Çé. 
>sHprafñfe & jouant de l'orgue, tableaux plus 

-sque demifgure, par le Trévifan. : H.°3 piéds. 

L. 2p. 3p. 61, Ces deux merceaux,. gra. 

. L#ibine. de couleur, cotreds de deffin, Raidu 


sers tems de leur- maître, ST - 


+ 


ibn de grandeur naturelle; k re a dé 
Pefero, connu poür.aveir exéellé dans’ les 
fujecs d’enfans; le fond de celui- c''eft'an 
payfage. H, 2-p.3p4 L. 2p- »p. Unetére 
- ægracieufe, un beau corps d'enfant & ‘un bel 
…ehfec.de kmiere rendens ce:  tabkau TécOM- 
mendable. 0 
10. ka Jéfus Chrift portänt fa croix. Tableau | 
. de:2 2 :pouces de haut fur 28. de large, peint 
fur bois par. Rubens. ..C'eft uns grifaille ter- 
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AUDÉe de la--main de ce grarick peingres on 
“fait qu'il la fit pour le graveur Portuis qui : 
. grava de la même grandeur. Ce m 
… précieux, eftimé également des artjftes & rs 
:' amateurs vient d’un des ou cabiqets de 
-: Flandre. 
+. Ste; Elifabeth couchée fu nb offre à 
… Dicu le petit St. Jean nouveau né: fujet de 
-- nuit ‘éclairé pour: la meilleure partie par une 
1 -belle gloire d’anges qui viennent fe réjoyir de 
cette offrande. Dansiun coin Zaccharie rend 
… graces à Diey à genoux ; la chambre eft 
pleine de femmes qui préparent plufieurs cho- 
{es pour l'enfant & la mere. Tableau ëbar« 
.- mant peist fur cuivre par Sébaffien Conca. 
He £p. 8p. 6L L. 1p. 2p. 31 Avec douze 
figuresil eft plus.tranquile, plus d’accord, que 
. ne le fonc fouvent d’autres avec bien moins 
de figures; il y regne une certaine dévotion 
. ‘douçe qu’on ne fauroit examiner fans plaifir: 
.…Resbrandt même n’y auroït pas mis plus d’ef- 
ft, mais moins de grace & de noblefle; le 
._ peiatre s’eft tenu exaétement à la Ste. Ecritu- 
. re; fon Elifaberh eft vieille, mais ayec de 
beaux reftes, & pour mieux la contrafter, il 
r. a placé à côté du lit deux très- jolies filles, 
. qui l'éclairent & lui préfentent une écuslle; 
.. d'auçeur n’a jamais exéçnté ce fujet en grand. 
12. Un 


2 


æ 


", 
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ta: Ün Bacchus enfant, tenant üàn vetité en 


+ : 


main, par Filippo Lauri, H. 9 P 91 É 


 &p: 3L 


| : #3 Une fainte vierge lifant dans un livré, {a 


bjeau peint fur ivoire par la célebre Mad. Sher= 


Eng à Augsbourg, époufe du graveur Sper- 
ing & qu’on peut à jufte: titre appelles là 


Ro/falba Allemande: Ce morceau plein de gra: 
ce & d’harmenie eft d’un deffin précieux & 
d'une fonte admirable: il a été regardé dès le 
tems qu'il a été fait, par les meilleurs éon- 
noifleurs, comme un chef. d'œuvre en ce 


gente | 


P ortrait$s 


34 te por d’une très- belle j jeune Bemois 


felle énitienne, peint en migaature far ivoi- 
te par la célebre Ro/alba Carriera ; grandeut 
de tabatiere: La. bonté & la rareté conçou- 
rent è tendte ce charmant morceau très-efti- 


mable: On fait que le feu Roï de Pologne 


a tellement fait rechercher & raffembles les 
mproeaux de éerte: efpece, quAujourd’hui, à 
prix d’argent ; on a peine à en tropver. , 


45: Portrait d'une belle femme, peinte eh Pa= 


, mone, un. peu ples grand que le précédent, 


peine, en émail par Hurter ; artifte modrrne 
* “qui s’eff acquis beaucoup de réputation, flans 
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ce genré! ce ‘mbroésu pleit de mérite ét 
 daûs lé goûc de la Ro/älba: . 
Fr a. Le Portrait d'Erafine peint par J. Hol- 
‘hein für bôis;-haut dé 6 pouc., largéde ÿ pouc. 
La tété eft vne à trois quarts! &'à côté: eft. 
écrit Erafinus Rotterodamus: ‘Ce portrait, 
“du plus beai fiñi & d'une coffetvatiori par- 
* *“faité; eft uni dés tncilteuts que Holbeir ait fait 
“ , dé fon ämi & fon mécéne ; qu’on fâic qu'il a 
7 preiré diverfes fois. L'ériginalité n’en eft fu- 
"jette à aucun doute; il fuffit de Îe corifarer L 
77 avec ce qu’on voit de’ mièux dë ce brand 
“peintre à la bibliotheque publique dé Bâle fa 
| patrie. 
: 16. b. Le portrait ‘de Thomas Morus ; Chan- 
7 t'éeler” d'Angleterre ; ÿ peint fur bois, par J. 
: Holbein ; Haut, 14 pôuces; L'rop. La 
" tête eft vue de face, couvette du'chapeau de 
chancelier, : Les traits les plus hobles; une 
: phyficñomiemäle & anionçañt" ui homme 
‘ diffingué, câra@érifent cet excellent tableau, 
‘qui viéht de la fücceffion du‘ clebre Profef- 
_ feur Schœp}tin à' Strasbourg lequel” le fehoit 
‘en-gtarid honneur, 
ù PE a. Le Portrait de Dingünger, artifte céle- 
‘bre qui vivoït à la cour de Dresde, peiht à 


: Phuîle, fur toile, par Marochi H. I pe 10p. 
+ L rpi6p. 61. 
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21778. "TDE Portrait de de Troÿ , "Diredent au- 
“trefois de l'Acidéhie de France à Rome, 
.… peint à l'huile par le mêine, & de la même 
grandeur, Ces deüx portraits de gens céle+ 
bres deviennent d’un plus grand prix encore 
par l'exécution, qué Vendyck métne 1 auroie 
pas défavouée. 
18 -26. Neuftèêtes de femmes, ei pañtel, us | 
-vèrre, par Mr. Boucher premier peinte du 
+ Roi de France. H. ip. 3p. L à pied. Uet- 
te petite fuite choifie & variée encte Les ‘pate 
. tels connus de cette célebre main, peut s’ap« 
.”. Péller le cabinee des beautés. Ce font tous 
“dés portraits d'après haturé, & aptès les plus 
. beaux modeles qui brilloient à Paris; il y a 
. entr'autres le portrait de Mad, dé Pomnpa- 
. dour ; le pañtel en eft fixe. St 
. Portrait en petic fur cuivre & à l'huile, 
reflemblant aflés à celui du Dominiquin ; 
peint par un des Carrachés, & qui 4 tone le 
mérite que Ce nom porte avec foi; il eft de 
grandeur pour täbatiere. . 
28: Portrait en migriature de la méme gratis 
+ deur, à peu près, du précédent; il repréfente 
+ Pan Wolftang ; artifte très eflimé s & 
it par lui même. 
nfin plafieurs petits porttaîts précieux 
à aile y parmi lssquels il } en-u de gens 
Q 2 
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. Æomnus}  @, le bufle:ençore ®’urie bonge 


vide allemande, px: Zitk H, id pi L. 


“47 pouses. Tête pleine de vérité & dé vie, 
& dun deffin MER Ne “our 


Mir 


| Payfagés: : “ y sn 3 


20. & 30. Les approches d’un or &'üne 
: belle'matinée de printems,. paf Zôurerhourgs. 


H 3. pieds L, 4 pieds. Ge font: les rt 
| morceaux fur lesquels ce grand payfabil 


été reçu de l’Acad. Royale de Peinturé | À Pa- 


sis, preuve convaincante dg leur bonté. ’Les 
- fites font très-bien choifis & les: figurines 
: font déffinées & peintes aufli fupérieurement 


que lerefte. La vérité alliée avec le pôëri- 


., que de la peinture, ou le genre héroïque, fila- 


ce ces morceaux a rang le plus diflingué ; 


autant Ja matinée du printems eft rianre & 


+ d'un ton argentin autant le midi de l'été, re- 
. préfenté dans l’autre tableau, eft-il effrayant ; 


LE 


le con de la couleur y eft brun & tient par- 


 faitement du Rembrandt; 


& 32. Un foleil levant & un ouragan, 


® deux marines, par le même. H. 1 p. 6p- 31. 


.L'ap.2p. 61 Le premier repréfente un 


petit port de mer, des.mariniers occupés & 


“des vaifleaux en mer, laquelle terinine “auf 


i l’horifon. Le fecond eft d'un effer f déon- 








“ Me ne — - : 
ES : 24 $ 


A que 09 on le regarder crime urides plus 
xs qoicpaux de .ce genre, : de toute la 
emture ancienge & moderne; c’eft près de 
terde que fe: paflé la fcene; les vagues, lé- 
- cume & le torrent de l'eau, font rendus d’u- 
_ cpepéité d’an:tranfparent inexprimable; au 
Coin, ün vaiffeau fe brife contre un mole. 
33. &: 34 Deux haltes de foldats, Vune dans 
+“%n.tems pluvieux, l'autre.de nuit, au èlain de 
Lune. Ces dèux tableaux du même auteur, 
. {ont-touchés enrmaître, d’un très - - grand’ ef- 
a.déf & dans le flile de Salvator Rofez 
Ge: #36. Deux autres payfages avec aniy 
‘maux, non moins intéreffans que les précé- 
ou trois habiles gens fe. fonc eflpçcés d’ "y 
donner des preuves de leurs talens, & #Y 
-. 4ont furpaflés eux-mêmes: Shütz, a peint 
le payfage, Hirt @s animaux & Seckatz. les 
- figures humaines; ils font peints no bais 
-H 1p.6p.3L L2poip 
37. &.38. Deux agréables ave vues du 
- Rhin, avec des lointains, une grande riviere, 
. de petits porté, ,le cout orné de-figuses; 
peints fur bois par Schutz, de {a plus belle 
«maniere, H. pp:£l LE. arponcs. ::: 
38. a. La chûte du Rhin, ( _ dd Schafhoufe, 
… ar toile; H 31 pouces L. 26.pouces; ar 
TT. Schalch, Ce tableau trèss ai a digne 
| Q 3 
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. de Breugel & d' une vérité frappante: W | 
. chüte eft prife:en façe; le majeflueux eft- ma 
. Rien rendu que les détails;..à'une diftance 

a. .un enfemble de grande, maniere, de 4 
+ J'on a unc mignature,. On. peus affürer que 

" eætte merveille :de la nature n’a jamais été 
mieux rendue, _. ?  : . an" 

39" & 404. Un clair de lune, péÿfage, par Car- 
ré, & une belle vue du Rbin,: par Weirorter ; 
 : le premier eft fur bois ; le:fcand (*} fur énis 
«-vte; ghacun de 7p. 3h pk onu 9 Pe 61, 
de large. | 

+ & 42: Deux fhjets He PETER dans Puñ 
. on voit le.Panchéon de Rome & des reftes de 

. , temples, & dans l'autre un’ arc de. triom- 
, «phe &c. peints à gouache par: Clér: iféau, pour 

5: & réception à: l'Acad. À de si à 
Paris, 

43. Un beau payfage Des pature TS 
tant le ponte molle, près dé Rome, avec une 
As us grnée. de figures fur le devant, ri- 
ais garni de figurines, rendues fupérieu- 
“‘Fement, fans maniere, & grauppées avec 
on art, que ce tableau paffe pour le plus 
be du.maigre qui l’a fair, (fon nom eft OÙ 

SA -hlié dans leMS. ) Le . Fi 
"(® M. de Srca à brevé ce tébléau de à Hrirnsr io Je 

2: mméaià Gén déyue du Rhis, 9) , 

£ ‘+ 
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#4 £. #$ Deux tabléaux d' opera coma 
« gn pierres fines (: pietre dure ) ou pierres rapr 
… Rortées de Florence, sepréfentant un homme 
& upe femme Turques & exécutés sufG.par- 
purs que ce-genrg ea ef fufcepüble, 
46. Un paylägé, en! ôvalé exécuté en mofsique, 
fait à Rome & de façon qu’à moins dele 
| soir de très prison le _—_ pour de la. peine 
. qure 


47. Un oïfeau, pif e eñ mofique : & | 


. VU: 


: - J'aurois fouhaité avant de finir éet arbtle 

de donner une idée de l’œuvre de Phabile grah 

peur qui en a fourni ke fujet, & d'indiquer-les 
éleves qu’il à formés, mais h'étänt pas àfl 
inftruit encore ni fur l'un ni fur l’autre point, 
je me réferve d’y revenir; & je dirai feulement 
un mot de trois grands ouvrages auxquels j'ai 
vo Mr, de Mechel occupé pendant mon‘derniéi 
féjour à Bâle, en 1775; lun eft un recueil 
d'eftampes d’après les plus beaux tableaux de la 
célebre gallerie de Duffekdor#; le fecond, l’œus 
vre de Hedlinger, favoir les deflins de toutes les 
médailles de ce grand araifie, gravés par Mr. de 
Mechel, ou fous fa dire&ion; le troifieme eft un 
recueil de deffins de Hoikein, qui eft tombéen- 
tre les mains d’un Seigneur Rufle & done. M. de 
M s’eft pareillemeht chargé de faire jeuir ke -pu- 

| Q 4 
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blig par la gravure.” Tous cs beaut-wuveshes 
font aujourd'hui fort avancés, fuiraniigk; géan. 
m'écrit; on-fait d'ailleurs, par des noue kon: pii- 
bliques, que Mgr, l'Éleûeur. Palatig 2.66 Gift 
tisfait de çe qu'il a vu du premier, -quika dèa- 
né à M..de M. avec un be préfet Jesicre ‘de : 
fan. graveur, A 2 

1 Ægfe c'ef le lien % dire encore ici que ds, 
de Mechel peut pracurer mieux que peHfonne À 
l'amateur. voyageur Ja connoiflance. de l'habile 
fondeur de caraëeres, Mr. Haas, devenu plus 
célèbre depuis. pen par la maniere ‘érannatite 
der il exécute.les cartes géographiques, en er 
trant.dans les idées de Mr. Preufchen, Pafteur à. 
Eatisruhe; M. de M. a Le la fille dus çet a£= 
_ dé, in | 


IV, De diverfes, autres collections du 
| genre des beaux arts ; a Bâle. 


Ye 7 ai déjà Indiqué dans l’addition précédente 

s les colle@ions de médailles de MM. d’#nro- 

 ne&: Bruckner, ainfi que celle d'anciquités 
. d'Augft que pañlede ce dernier; .je me .çon- 

-" tente de les rappeller, en ajoutant que navs 

... avons à Bâle en Mr. Samfon un médailieur . 

‘promet d'augmenter le nombre. des. Bar 


4 
# 





RE : 29 


: di rantiftes: Diffés:s dans-ctpenree ; Fj'W' vu 
- ‘sav plaie (ricallféion detvatcirers:& jütrété * 
farpciisde de : maniere” dont'il as rendu la'ref- 
-" Æemllameesde moi pere dans:la:médaïlle qu'il 
na fake). 
- ‘Pa noté aff une colle@ion P effakipes 
* chés Mr. Frey après avoir parlé de fon-be: - 
: gaines: d’hiflaire : naturelle, . Mn : AdrVe 
+ are d’une ‘autre que lignotofs ;° EE M 
Rertenféhlag, Négoriant retiré qu Fomnierée:e" 
- «qui avoit été bons go établienrAnglettrre: * 
… ‘éle-cosfifté din l'autre" épléte an ééle- ! 
bre Hogartk (tt), Vai quelque ‘idée : qnè le” 


ES D ie 
21 Ÿ guf FE : 
: oO) La légende dels Tu: de. la médaille cf 10, Brz: 
gouzizs J. F. BAsSIL. J. U..D. Mare P: N 
. MDCCX. Celle du Revers cA JQRANR I EM 4- 
xvxxt. DAx:x11 NicoïA4Q zT JAcoso, 
& dans le champ dy, Reyers. on lit lefues: Fazsrs 
_HOC SvI MOYTHENT HA PRRMINTIT, 
MDCCLXVIL Rs ES RÉ ea 


C®) Mr. Andrée remarque à cette eccafion “qu'il” froit à 

fouhairer que Mr: Bartenfehlag fe donnät à péitè d’écri- 

” re une‘explicarion de toutes ces effampes feryriques & 

morales! f ingémieufes ; fi infirudives, f'rempties de la 

‘! sonnoifance du cœur humgin;- mais il ignbroit apps 

semment que cette explication exifte en: snglois, Hrès- 

7" ébinpleré & avec routes les’ eftampes copiées en petit; je 

. l'ai luc-& étdiée ‘avec beaucoup ‘dé frisfs@ion fendarir 

"1, mOn, féiqur à Londres; Mr. À: parle dune Fes er- 

.  Plication, mais .fore incemplete, en frapçois ; il en exige 
"Ang parcille auffi en nement SNS 2 


nn 


CT TS SEcss 


ayant revendh. & maifon,. a de 


d nouveau quirté la paciés. M: fom.frers ci- 


La not & à 
L télhes inhentions ingéaivufes Go A0 Mar Mr da 


#1 


| quées de fer hanë,* qu’ 


Eee a auService deRragçe frgrèse 
: cosinu, dans. la ville où L ‘écris _ CS upnr- 


Res 2 


LCD Bemesis » 5 à His con ifige # 


guerre; il FT eft fait eftimer par fon tara@ere Fran 
ê aucoup fait parler'de' Put l'octa à Peer, 


:, pnripn; 4<,me fervirai, pour. ep; fonner, #0 fee idge S ce 


que ce voyageur en ‘die: L'état de miltraire —que : 
7 MB. ävolr-embrstté, dit M. À. l'a Bortuid de ærtlnes 


Pesdenemédaniques ès joties qui peuvent see" un 
nf M EE de à des rs, 
. nfage f fart ods à. es pfisicn, ou Me $ 


en route. les confift ia en de , petites cuifines, fbri- 
peut aifémène tranfporite” “avec 

foi, pour les emdoyer à-préparer le manger. dans un 
tit a ; l'une eft large environ de 18 pouces, lon 
jo pour: ‘&æ haute de piéds; “use surfs re 

pouces en tour fens ;' une tro e forme un cykindre de 
g pouces, à peu près, ‘én'diaiètie & haut de +8 pouces. 
On peut, dans Ja pientere préparer plufieurs ‘placs qui 


‘deinendèrbiene jusqu'à Bo livres de viandes. Dans la 
- : féconde +, 6 jusqu'è 8 Plats, avec un rôti” Dans la prpi- 


fieme une foupe, avec le bouilli, - -& de le visnde avec 
du légume. Le rôti. fe rôrie à la broche, dans une pe- 
fice piece ascefleire qu'on n ‘adspre enc quand on veut s’en 
fervir, & au moyes d'un tournebroche à rouage, de l'in- 
vention pareillement de M. B. . Eoñn jl « imaginé auff 


un vaiffeau, crès- petit, donc l'arrangement | le rend pto= 


pre à faire l'office du Digefleur de Papin: on peut le 


. Porter commodément en poghe dans le cems méême.qu'u= 


me paire de pigeons ou de poulets y fuifenx. + 
:, Mr. Andrée pjoute enfuite que le hazard, Jui a faic 


-: semarquer dens'le jardin de MM. Bartenfchlag deux ce- 


dres petits. (Thuyas occidentales ZrNN.) qui Jui one 
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: pa dûnnef des nouvelles me fort e f collec- 
:_ so d’effarhpes dont il s’ FREE, dei 
z Après tion retour Veste . cé detfier 

Voyage, ÿ’af va une très- jolie colle@tiohi de 
:;. tableaux; .dedefins & d’eftampes, chés Mr. 
L Afhaé Hageñbarh, un fers galant hortine, 

-, mort peu: de:tems après; ce qui me fréppa 

* le’plas fut un tableau admirable peine à Hhui- 

: le & repréfentant une.danfe d'enfans, ‘pareih 
“ea celle qui accompapne l'enlevement: de 

: Proferpiné dans un des: plu béatx ‘ebièaux 

‘de l'Albane, que js venois de voir à Bologne 
2: dans le palais Zampieri; je n'ai presqu’ aucun 
é: doute que ce ne foït un morceau éparé-& iné. 
5 me:un. des plus graciéux du même ‘grand 

Fu Fee 

J'ai vu:encore un autre Le éabléatr de 
fé école.îtalienne çhés:Mr, Hagenbach , ‘mais 

- jai oublié à quel peintre on: pouvoitt Paèri- 

buer, Il avoit auffi les originaux des deux jo- 

+ kies eftampes, lemarchand de village & là chän- 

‘teur en foire, très-bien gravées par. “Romane, 
_. un'éleve de Mr, de Mechel, d’après See- 

Rat Parmi les deffins fe diftinguoient des 

__—— charmans d’ Efrri de Berne, & 

ue nés eédualies per . grandeur ; écaaxr hauts 


de 30 hs pieds. — C’ef sujourd'hui. Mr. Haas, l’hè« 
bile artifte dont j'ai parlé, qui. poféde ce jardin, 


aji rs 
2 nt Ve lelinpes un grand. ‘#0 re des 


beaux portraits de Drevet. : -X el don ge 
Dr Mr: Hagenbach n'ait poinc Ÿnfé à 

.… taloguè de fa jolie colledon “ca he on 

frere, Capitainé-au Servicé de.Fra é, mais 

. établi à Bâle, qui la ‘poids ao 

: ‘quoïqu'homme de goût, ne:fe. At re. 

“ee cannoiffeur dans ce genres 15 À 
+. Je fifi que Mr. Emanuel Ryhiner (9) à bea hé 

. CBup'de bons tableaux & jeomén. LE 

: méme, de. fort. jolis de Rérolé File, 

” Fete: fauvieas auf -que-feu Mr: EN 

os 





c: Bourcard,iun de: nos prisitipahx & de 
;plas eflimables Magiftrats qui i demeuroif dans 
L: 7 méme rue (le faübourg le St Jean) em- 
ployoit de grandes fommes en. tableaux; 
«”, mais je: ne-fuis pas à même de donnér Ues Le 
* fications plns. prétifes' a&uellement; : la’ fe- 


es strteliars) si _. -être pn- 
cu ed 


, Lt U a pue fébrique d'Indienne & pour de & a. de 
rs. fes tils & de quelques. autres perfonnes de ce nom 
qui demeurent dans la même rue, où le nommé. ‘Mr. 
: à 7. Ryhiney de la danke des mortes, parce que .fà aifon. don- 
, ne fur le cimetiere. où ef peinse' cptce fameufe freique, 
‘faüffemenc attribuée 2 Holbein.  L'écranger qui. aura le 
: bôuheur d'être recommandé"à Mr. ‘Em. “Ryhiner a à fes 
fils, s’il s’intéreffe au commerce & aux manufadures, 
! pourrs apprendre auffi.de ces airpsbles ’pens:1ce fi con- 
| serné nos fabriques d'indionnés, ure sa een plus 
| imporçanres du commerce dq Bic: 


À 
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: tré les nains 6 ‘d'un _ nl que Mid 


i et Maé, ii 


‘ur7 ra 


fesgnd Géonr à Bile, ui ce 
.: der cepiee voyage j'ai vo beaucoup de chèfes 
À |anrienfés “chés le cadet de MM. les frgres 
ra fr () #). IL a rapporté, par exemple, | a 

yoÿya e en-italie. de beaux échantillo 
pee eh mofaïque, tant de celle de, ne 


| repec | piernes naturelles, que de Ram 
: Pierre attificielles ;; mais furtout un. , 


ae précieux peint à l'huile & qu'il, a aghe- 
Ed ud.ouvrage de Michel-Ange; comme 
de crois avoir .très- bien reconnu dans coita- 
eaïr là manieté de .ce grand nraître. &. qu'il 

. . a d’aillenrs été endommagé &; à ce qu xl fem 
an pendant longtems négligé, je fuis fort 
‘porté à le croire original, ER races ,que 
fojant des tableaux de Miche Ange dans des 


(9 Ces Mefficuirs ônie nrle de ces fabriques dé rubans dé 
:: 1. foye qui ont rendu plufieurs de nos purrieuliers-fi arr 
ment riches, & ils font auffi du nombre de ceux ai: 

le mieux les honaëürs de la ville envers Îes étangs, 
- Mt Jndtéæ ‘parle: dés deüx magniâques maifbns’ conti: 
gues qu'is ent fais bâcir & qui .fanr très - fopérieurès x 
ce qu'on nomme des palais dans les villes d'fealie. qui ne 
fonc pis au premier rang. On verra en  générai presque 
91 das toutes les: rues de Bèle duèlques maifons ‘renañques : 
.t-l bles par la grandeur, la beauté & un bon goût d'archidec- 
. : türé. Parmi lés bâtimens publics, celui de la pofte, qui 
a été rebèti nouvellement, fe difiingue par une bellé fa. 
-.:fade, -quoiqu’an peu trop baute pour fon peu de largeus. 
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… débiagts de particulicrs. Me: Suregfa:raf. 
. femble auf une colle&ion fingülisre deitous 
+, les portraits qui ont été gravés de citoÿere 
- Bâlois; en y faifant entrer de plus:ceux de 
., gens qui Ont demeuré penddnt Longtems à 
. Bâle; il ne teprette pas d'âthéter.fouvent de 
"gros livres & -de les rendre incomplets pour 

… en tirer les tftampes rélatives à fon objet, 
6, J'ajquterai ici encore en paflanc, que. Mr. 
… Félix Battier dont Mr. Sarrafin, le cader, 
à épouñé la fille, poifede'un grand nombre de 
. bons tableaux des meilleurs peintres Süifles 
.… modernes .& que Mr, Mare Heifs, dont j'ai 
* œité le jardin plas haut ()s a. plufieurs: de 
. Ces vètes de vieillards. peintes paf: Grooth 
dont j'ai dit un mot en parlant'des: tableaux 

. de notre bibliothèque, 

. Je-he puis me vañter que dans La noie de 
mes parens il y ait des chofes fort intéref- 
fantes pour un amateur, mais :puisque:J’écris 
x “prinéipalement pour les gens’de lettres, & 
que la pläpart de ceux qui paflent par Bâle 
font une vifite à mon-pere, il-me-femble que 
°: ce’fervié uné‘retenue déplacée que de né pas 
… Jes avertir à cette occafion, que fi c’eft dans 
. fa chambre qu’il les reçoit, il‘ leur fufie dé le- 


PO P. ar2. Ces Meffeurs ot pareillement des firiques de 
- M. Sgbans & tiennent de très  bonties maifons. . 





" terhér peux Pour voirles portraits, en grand, 
“de pèns’ qui leur font-très : connüs de réputa- 
3 téon: des’ Maiebranche ; des Bignon; des 
Worighon, des l'Hépiral ‘(*) & de la Mar- 
‘quifé du Chäréler. Les quatre premiers vien- 
 ‘néñt'de hi ficvefliuni-de fe. moi prañd pere ; 
lé dernier mor pere l’a feçii dé Me:. di Ch4- 
‘felet; après lé féjour qu’il fit à Cirey avec (fi je 
” neme trompe) Voltaire, Maupertuis & K5- 
ni ; il à été en cotrefpondanée aveû ele 
a ce qu'elle mourut: 

” On s'imtigine bien que les portraits de fa- 
u Le ne marquent päs däns là imäifof & dans. 
… celle de: mon oncle, ) qui eft attenante ; 


ct) Le portrait du Marquis de j Hépisa pale; four être une 
boane copie d'après Rigautt & peut - être zetouchée par 
ce grand peintre :iiême; # je crois avoir entendu dire 
que le porerair poiac.des:plus maunsis,. de la Marquife de 
d'Hépital, quieni fait le pendant; efdela main du fils uni- 
que de Jacques Hlronlli; more confeiller, d'état depuis 
peu d'années; i? s'éroir voué à la peinture mais il ne l’a 
pas longrems exercée: fon pete le dgflinoit.syx fciences 
& fon coufin Nicélas (ltoncle de, Mr. d’ Annope qu'il ne 
faut pus confendie avec mon oncle Nicolas mort: Pe- 
tershourg}) devoit devenir peidtre;  lçurs genies ne fe 
:- rencontrant pes avec les prertiones intentions de leurs 
peres, ils faiféienc fréquémsnent la tâche l'un de l'autre 
© Outre l'original peit rffémbiant de:ls mauvsife éfiempe 
connue qui doit: repréfétrèr Mon oncle, oné‘verra chés 
** ui un portrait beaucoupmieux peiur &.plus réffemiblane 
fait if y a une quinraine d'années par Groæh. éc. que je 
voudrois qui fur'gravé; 'mais ce que je. fouhuirervis en 


fé “Hama 


nf jé ‘Mer contente d'ablôbver pie a por- 
tait de Faeques Bernouli y qié je ne crois 
r pas avoir jamais été gravé, n'a été gidiet en 
* couleurs qu'une feulé fois-que je Gekeir-te 
." .tablearr ef chés.une de mes tabtes done - 
:" gement fait partie de le maifoo de. mptr 


A | té (9. : | pet: à 

Le ce te nina $ 146 sr Ve De 

on “UE vis « ce farôtt une eñsinpe à pe: porrfiadrni- 

+2 ‘sai, de mon oncle, que l’Académie de Pé hensgivienc 

: de recevoir ; c'e Mr. Appelius, dé Hans, A er einc 
feulement l’année pailée 1796, avec ke ples raid in ; 


< _ non feulemont il eft parfaitement fefemblant, mais cet 
4 ‘un chef-d'œuvre de peinture, digne de faire ligépute- 

tion le plus diftinguée %‘la main qui !'4 produit ; "blu- 

<  Beuts connidifeurs » Berlin, qui. l’6nt vu, -ên on porté 

Je même jugement. Jene puis m'empècher d'ijoutes, pour 

©: 'encoutagenienr dù jeune & hsbité ntédailleur Abrarhfon, 

"A Berliti, qu'aptès avoit fait encs'autres bonnes médailles, 

Y ’ “dépuis peu, cefle de MP. Emker be pere à Péversbourg , il 
‘+ ‘ travaille aétuellemenc à celle de mon oncle fur un mé- 

“:"" daillôn en bas relief très<bien exécuté par Mr. Trippel 

a None parlé déns N troifieme.sddiion, ‘* : .., 

+ :@#) Je me réppelte encore, mas cônfafément, des portraits 
tv. de féthitle peût: &fe-incérefuns:; dans une maifon yoifine 
…" qu'oteupe R-veuve de Nicolas Bürhoulh, L'éditeur de 

Fra _Pars' cohj. de Jarques ; auteur de l'urs cou. in Jura; cité 
‘fi foavent dabs le Commerc. Epiff: dé Leibnirz &-de mon 

7 gramd pere, & fotdirien finiffat, le Seul de:la-femille qui 

* wie eù Ie Bonheur‘äc'voir Nrmeom: 1 eft-tere, au refte, 

a9" 18e domender pasdon’au public d'aypir off tant parlez de 
#1 ‘ma famille; on peur czoite. que, je Lai fait par Yafiré, 

dnxi ” mibin je. hat gueres eu que celle de vouloir plaig à un 
dt -uogemé nombre de Jefteurs, parmi desquels i Ülyens Æpuvenc 

+03 céetrès-férieux 60 ds cts Caransy qui ajmens } à trouver de 





Losmasenes "337 


V, De quelques colkélions : d'infirmmens 
2 Æ Phyfique, 8 Béle. - :. 


: ons avons à Bâle quelques colleétions d’in- 
Airamèns de Phyfque qui méritent d'être indi- 


s. Dans falle de Phyfique de l'Univerficé.(*) 
«<" oh fe donnent en été des leçons de phyfque 
shéxpérimensale, on verra, entr'autres bons in- 
> flramens un aïimiant.artificiel de la façon de 
feu Me, Ditrich (DE qui ne Jusqu'à Le 
14 En 
-rpareis détails minutieux dans les burre qu'ifs ‘lifene 
poir leui délafèment; j'ayoue être un de ceux qhi s’y 
* plaifent le plus & quoiqu' on er mietix aimé fans äoure 
(éar c'éft int que le cœur de l'homme eft fait ) récevoir 
: 7 les détails qüé j'ai : donnés, dé quelqu'un qui n’eût pas été 
-*" dela famille, il m'a paru qué j'érois cependant mieux eh étas 
"de dire la vétité fur cé point du'uh voyageur étrangers 
je fuis au fond affés de l'avis de Montaigne, qui dit quel= 
“que part dans fès Effais qu’il voudroir que chacun ne dic 
que ce qu'il Auroit & rien dé plu. 


(") Ceite falle ef comme le cabinet de Fefeh fur la place 
de Se. Pierre, place agrégble, plantée a'arbres & ornée 
de deux fontaines d'eau vive telles qu’on en voir un gr 

. nombre à Ble. Fée — 


e Ce astifte fera connu bases de no de 

tous ceux qui ont cultivé la partie de la ‘phyfique qui 

-. Conterncilés aimes artificiels} Mr, Æhéréa n'a pes: né- 

‘gligé de lui vouer un article; je vais placer.ici cer 

, article parce qu'il contienc à pau près Jes mêmes chofes 

es 21e je, pouseois, dise angers aujourd'hui de cos -aimans de 
Mr. Divérios. Bi. VERT EE 


R 


à 


? 


s8 Sons 


“dévres; be aiguille d'énchriaifon confie 
per même artifte {nr les: principes de non 
“oncle, connus par fa piecb quis rempoœténn 


“des prix de l'Acäd. des Sciencest:db -Pasts ; 


un fafrument qui prouve: d'une. mamere:üi: 
ree & même dans le vuide;ile secut:des 
canom; un idftrument.büllriliquel: propre: à 


: expliquer la théorie du je des-bombes &. la 
"4 ne ue ee pat ré 6: 


; PE 5 


w . 
. 


ps mL Le 


_ arts iby a ARE PRE die M A:è: the 
leçon- de phyfique de Mr. Däniei Bernoulli, &. je vis à _ 
certe pccafion, dans la falle publique un aimant de Der 
rich qui a la forme d’ua ter à cheval, compofé de 4 pie 
&es, ne pefanc que 6 livres & en portant néanmoins. {55. 
Je fus qurieux, fur cela, de faire. une vifse à Ja enre 
de cet artifle & je vis toute fa provifion, mais pas ort 
grande alors, d'aimans tant grands que perits; enfürre que 
_àc puis vous affurer, Monfeur, que fi vous avés envie 
de vous fournir d’un simane d'une force extraordinaire 
vous ne pouvés mieux faire que de vous adrefler à Mad. 
Ja veuve Dietrich , née ernter à Bâle, Elle va en avoir 
un à vendre qui eft compofé de fix couches, & qui lors- 
que la dernieie- main aura été mife, portera à ce.que 


* " Mad. Dietrich croit, 70'x Bo Hvres eu davantage. Je 


puis me le perfuader âifémehe, car il faut que ‘vous fa 
chiés que. cerre Dame a envoyé à Paris uA aimant artifi- 
ciel qui pele les 1colivres compleces: croyés vous qu'il 


._: ur esifle de plus parfaits? Les. prix au reflg deg aimans 
… deg jusqu'èà.100 ns re varient depuis: jusqu'à 
…- 140. Risdalés.,,. 41... na 


dut À J'ai éérie - ter iiftumene dé Pihenton dé -mbti ‘on- 


+ le, & expliqué fon ufage,-deas pi AUTRES 


cyclopédie de Paris. 











mme #39 


ET Oémenaiss Mr. Æurfiberguer, 9 en 
tre plufieurssaitrumens de phyfique; ‘un cmi- 
. ceofope fbléire de fon ‘invention qui repré- 
. Æente d'une mianiere très. diflinéte les. objets 
opaques: je me rappelle que cet amateut in- 
gédieux à: fait autrefois des expérientes cu. 
. neufs |futices points qui voltigent devant tes 
cr dE venger &: cès efpeces de vert 
! faux gu'pa ctoie fréquettiment appecevair 
” par un défaut de cet organe; mais je no ie 
 f'ekles:font imprimées, 7e 
3° Ein | ji appns qu'un jeutie br. Ryhinet | 
_f}s dun Eonfeiller d'Étar, poflède un affor. 
timént-presque complet d'inftrumens de phye 
" “Qué; ès machines’ élèdriques font à pla 
teaux & d'une force confidérable; dans-les 
“"faifons favorables les érincelles du'on.en tire 
fént de 7à8 pouces, ë Rene des Bis 


LI acier. : 
si 
©) Le fs pa . Mr. de Sr te que je le diftin= 
gue d'autres perfonnes de ce num; entr’autres d’un forc 
aimable & digne Confeiller d'État qui par une jolie col- 
leétion d'eftampes monrre du go pour. les deu arte 





due TO LETTRE, AE B(1D us 


oopertole Re HO BICONNTr EN3D 


soit PL + ‘ > , J 

Fa Ce TR up 
CE cn GE 

Ke Monfièur, = À v ne 3719M9NVHON {Pb 5b 


Rd | 
3 4 do 
rabsihf 

& 46e 

fut encc 

reparti | 
gocians de Nenfchâtel qui s’en retourngienc de 
notre grande foire de Bäle; nous nous ajréta- 
mes dans la pètite ville de Liechstall-üù;tmes 
compagnons de voyage firent bonnè prifion 
de gands, marchandife de ce bourg que jai ap- 
pris par là être fort recherchée (*), & dans la 
foirée nous. paflames le Hauenflein une dés plus 


hautes montagnes +) du <anton de Bâle, Je 


F 


à 
C9 Daus cetre petice vite iunicipate CR ar 
_tifle nônimé PJaff qui fabrique de très-bons inRrumens 
dé chirurgie & des neue pour fes fabriques de .ru- 
bans. LENS Hhu.g 
“Ce Mr. de Hater, “is, ia Ras iniasé en déta:les mémoi- 
“res qui compofens Ics Bafti: Merkwürd mais il. faic une 
Fæxceprion <n faveur -d’une DHf. de. Me: DARMIEL 
eBrRNOVLIS, fur la hauteur. du. Hsumflie & de 
"EE qques montages voifines: ,,Ë excit, dis M: de H. que 





_.. 6 
Evans Cicades &' d'autres fegurfpoc: 


tacles que pré! ate la nature quand on monte 
çette mastagüe & des charmañs fites piraresques 


qui {9 fuogedent | fur-cerge route; je l'avais faire 
Hya: 9 als, mais fort ; jeune & fort incommo- 
dé du mouvement dg la voiture, cafarte q'ele 
le étoie souvelle-paur moi. 
ne “nôûs: difaies: à Soleure’ {*} PET 
veè HER a cathédrale ner LA 6 
us fa, ha grande entrée, d'unenrontéé des 
stré tés; hons couchamies à Bikndg où 


faute wempécha de rien voir (**): RL 

rs dues. me or R ) + DER 481 

ab migrer | | 

8; Wannefyh eft rs 5 s8 eds de Roi plus FT que 

e:de Bile. de ee IS 

224 XiMr: létadrés jndique À Soloure/n Shoes d'hifioise.na- 

rrarrnrelle remarquable, chés Mr. baillif Wallier de Wen- 

-\, -delscurf; mais il n'a; pas pu.le voir. N y aù Salé 

1 yne Socidé. mconomique au fujec de. laquelle. on; pehe 

11 éonfulres Je Journal écranger, z76u Sepe Jene is rien 

,. $e J'ancienng tour romaine qu'on voyoic encore à Soley- 

- ve, & qui s'eft écroulée depuis pen; de même. que ‘je 

… pañfersi fous filence les antiquités d'Yverdun, de Nyen, Ré, 

qui fe couvent fur la route qui fais le fujet. de..çeüg let 

7," "€ rares que. ja fappoéiqne ue AE tt 
"-longiems. : : Hi A A, ra, MOST MR fee, 

| ee s. una Saciéé mono iquà Biengg pres apr 

,; prendre ce qui concerne fa confticution .intérieuse,. dans 

- &' ’4n0 fouille volante Der ecunomifthen. Geflfhafr ru: Biel 

ps ef andé Ksçorétungen. Bi, inx@vo LÉ pages — 

"35. Mastsouvéra-gar. defriprion ue & çopagraphi” 

‘a + que:du rersisoice.de Bienne dans des. épu: de, la: fa@ciéré 

CO das her à Heroes. année, +4266-. Mme, apré 


LA 






. 
La 


i64 | 


Lg: 


« 
48 : 


«. Le-ro. ‘Nous avons -vu de “bonRieute:tà 


LPS Ut RES Hi € ni 
C'eft un extsair d'un ouvrage fort fe Nr. Heil- 
Mann a entrepris, & fait de Fâçon, : - rAie 


dfises vivement cèt duvrige."#t Lecplanpe date its 
toire anc.éré décrices dans un ourragg qui ef} ençgre, 

MS. Catal. plantarum comitatugm Re ae be ps | 
ginienfis, Urbis Bimne & EpAtopad DANS } Vaul 
teur eft un des Mrs. Gagrabin; ofletnee pérbleus kabio a 
d'hifioire gaturelle, duquel jp me FApale ff, n 

une notice dans la fuice, en même rems ayec d autres 
qui concernerant l'Evêché de Hile. - Ehâr nipéur 78 


ges des Mém de la Sor. Oasonem. dti Reroè: 78 82 


P. TL wa defcriprion topographique du le de Biepne &, 
de fes environs, principalement dela Seigneurie d'Ere 
guel; faire par Mr. WAdermec, fils de- Mr. lo Bourpue- 
makye de Bienne Mr. de Heller die que teft à mé- 
moire fort intéreffant & que l'auteur corrige bezncoun 
de fures , quoiqu'il n'än Toi pas enemr lsi= mêmes que 
fa defcriprion foir grep courte & qu'elle prefere erôp l'a 
gréadle à l'utile; ‘elle: ne s'étohé, que fers 1 prés, le 
refte s'occupe: de le topographie de l'Ergoel, -Ch pays 


eff crès- peu connu, on doit d'awrant plas de reepmmoifr 


finçe à l'onteur qui nous eh'dohnettei la-defcriprion I]: 


. - #9 Heues de longueur & 4 dés f plus -grende largeur. 


TE eff crès - forrile & très- peuplé. — Toute cette Mere, 
sjoute M." de H. a gela de particulier ‘que: chaqué vil= 


‘Jrge a un dom en frañçois &r un en sHEnreng qui foèrenr 


"ne fe reffémb'ene pas. du cout, comme Vorgi&kal, 


Pauffétin, &exc. “Mr: PPiiierour, paré aff des misyens | 


de tirer le meilleur parti des montagnes du tPorat: © Une 


77 Mees -romiertués MP les “Rires Hifi 8 Es péipNs 


CLS 
, 


 du’Kicde Biorne; ‘tte je rrppontèri entire; AM AR dans 
le‘ perte fépéeñcfionte, qui a le plus AS RE SR y à 
'aquancité de dignes, ‘TelrereatiteÆtf thés que PR Plpieds 
bits de Vigh ee RUE HE UE MTS HAÉS de 

| ‘farce. Pits a Miétihe eff Brtes PéFPbles 


ue :osthide Rubi fur; elite spénionc VMS Ph ere, 








ne +61 
jlis-pie ile fe Nydan().& naëx fornmes 


arrivés à Neufchâtel vers le foir. ,Je merevis. 
avec. phaifié dans « cette agréable ville où] 'avois 
paité une angéc entiere À l'âge de 11 à 12 ans, 


core edf dit éhès nos, ‘er pas, frañÿois pou 


ÿ'apprénde detre langue (9); & C quoiqu'i à fic 
Le frgid'le +1 je parcourus ‘dans’ une ‘longue’ 


fronledidé tous les’ endroits où J'âvois “fat le 
poliffon ‘fans. oublier cependant ceux où j "anois 
bien ‘des beurgs mais À age dr uilé= 


‘4: a ne ni A " « 
2 2 QU % LE 1 "9 ‘1 7 . 5 R 4 : ; : 
Mare 
à Robittiéer & Légation %æ LL: AA: EE Paliiné @ de 
-‘Baviere à une (V. Lettres affronomiques P- 57.) &- 


"7 jenc.me trompe elle ef à vendre. 


é L P'TV. ts Mim de la Soc. Détoh. ‘de 
fai d’uné déféription æcodomiqté dütom- 
+. par Mr, Ar. Pogin; M. üé HR que 
n eft'une des plus ichevéés &'d@ plus 
: us ayons & qu ir féroit” X foifhaièt que 


5 15 de’pureilles de toure 1a”Suiite :"i} donne 
e du contenu (V. Aäa Hetvaics "TT VIL 
ire que l’auteüf prémentdit uné'rfobvelle 
uvrage, Fe de remarques & Li nou- 


Er ent LL ee 

ne Les Suites allemands un Laure gs à à Neyfchi- 
- 161, . dans de: pays de Vand & dans l'Evêché de Bâle ap- 
pepe nn frpnçois. que fouvens an a befoin fe .peaycoup 

. Æéfarmer. dans le fyise, mais à quai. on ne reuffs.que, diffi- 

Jos. $viges françois au contraire envoyent les 
cleussà. Bite, À Mulhoufe & d'anres, endroits. pour y 

e  #ppreRitf al ES ininelligible pour devrais al- 

- ka 


Eros. J ST RICE Ltuta n € 


MN: ch nib Verts: ponhés bien, dchenheraies: 


pétrifications (*). LES sh ML stonnçtt . 


ui “Te hs char 
plein de: Vivac 


“van Prof. de M: 


. #7 $ études | | 
cs 8er Li” P ! 
Cons çe | 

ra LE in à ne | 


AN UHR J 


homme. de mérite qui peut vous. être, connu 
* de ir * & que = Lu gbe duquel 'j'avois 
" RES ss F3 F: Lu 


AE ns 4 * é PNR AT 4, a 
Te L'éroi. le plus fouvent. hors de Ja ports. au bour de la 
mn #E des meulins, fur le < collines de marne & te qui bor= 
.'#r der, a Jiviere de Séj gnÿ mais je me rappelle d'avoir 
A una AUS aff. quelquefois, des pétrificarions permi, les pier- 
.….+6p 468,8 Jes cailloux du Bard du lag. JE crois à propos 
2 PRES d'empepnrez > cerré acçafon, ‘du catalogue. de Mr. de 
s 11e : Hakgrs, la notice fyirançe : s17vaité des pétrifications. 
Prin 17420 in = aps 2 parties avec éo planches, fur 
lesquelles il y a 441. pieces repréfentées. Cex ouvrage 
eft un fupplément à ceux de Lang & de Scheuchyer, pres= 
que, royres les pieces ont été trouvées en Sui €, & fur- 
ve l'eout das le pays de Neufehitel. Une Société de gens 
. : de lettres le compofa, Évuis Bourgoët & Piegre Cartier 
7. eurene le plus de parr; chacün de cès: : &cux, a Marque 
‘des Jerties initiales: de: fon nom, les erticles ‘qu'ils one 
ta  fouinis Cet ouvrage pâtur auf avec le vitre 3, Mémoire 
bé *(péar Jervir à Phifluire ñatureile des pécrihokions ‘dahs les 
St <.. . gatre parties du rnonée. À la Haye 1942 tte ; on 
ne Fonte c'ef le MÊME OUT 


” C7 


des i 


on * 





soie désire 5" LE | 
e-Peuffe rrouvé auf en yiéen- 
d'Evernois, autre citoyen 


: te ville de Weuféhäcel, sa 


bre ordinaire. de l'Acad, 
: fboutg & s'étant fait effimer 
1e 16 Par fon caraere Spas fes 


st 1l avoit -pris. ji 


æ1 Re, À cm4 D {le isoi 
ET FN] hi intéroié èh er fine 


und ME e érois qu’ ‘il a eu parc su 
| sos ya té es, api fe US dans çorte ville & lossaue-T'y 
pu n, il fongeoir à a en mettre en train un nouveau que 
LL ne Tache” pas cependant avoir eu lieu; ia donné dans 
Jeurn His. 1764. Déc. p. 597-650 ne défription 
p! È gée PES . qui dut mur ae ‘là sel de 
7 os ve Vire) Vague « paru Les féparément, ñ éme a0= 
en , en 36 pages in-Rvo ; meis en 1766. il Pên eh fair 
Ed “a yne nouvelle édit 
à d'augmentation ( à 
” ‘dans fon catalp gui 
, che à Ja vérité. ‘dan 
| "notice des rahufaé 
dans ces montag ne 
be pets Fée 
,Ggs çantrées, n 
| os 2 : ë objets be 
| Brevine. ‘les mou 
. Fe à ne Be a 
+R LAY er 


‘à 


der 
ac: HA 7.6 


cses orne 
"es apprends ; 
Pnéts s\ 


maladie que je fis à Neufehitel.&-jeccontemui lg 


+! ponmele-de fafpaurie;. les pieces füventes fafudés par 

#1 *@8 Hscérmens fgrans & paripriqhé sn fofs MESURE à» 

£oofigéetions générales ur labug des se, 
Jurtout dés médicèmens ‘étrangers, éù" Poe éfarlséke Pas 

+ Pirate à faire voir: fun Tous de LA » 

+ Érée Kalnainey mens den sis Rs age 269, 
ceffarres à fee habitang* Mr. d Mare ‘ "Care 

;  piet« iefrée dns te Mer we Buiée 173$ Me P. 35-901 
seen Missconioiganté sers _— 

»MCge ces contre. 2” ” 
5*4 péomféragions Jur les bains doux 

çéo ons doux Ji PEN 


ue: du lac de NE hätel, où Pon parle pan sc sfon € 
Le ; euré de fe Simat ( & des meladiés Les , Pt de fes 
: hebicons, par le mème ; ‘dans te Hojy: 47 à Mai 
, 42$- 41 z trop € court s pour d des recherches £: vark es & 
f iuportantës, SR du 
* Catalogns plantarum, comitéto d Neocaffraïifie y ak 
ingiairhfis ardine alphaberigo Song an, PR Ie péme, 
gncore eh manufcrit. 
_ Je profirerai “de ceire vetafos Parce qu'a n pe s'en 
apr tera plusd autres, pour. äon l’eucore, d'après Mr. 
_ de Hole, Jauqaues autres | renteig ne EDS rétgrifs à) ‘his 
toire auurelle de ha principauté de Neufchiel, ° 


La 


* PA ve 


: : Le catalpgue “pranuféris de P plantés, füïe par Me, fr. 
ee : Gagnebin, aéré indiqué : a l'article de DEqnee ss 
ce Difértosia” de” pine Néccomdf | quai a fab. 


Frise. Prince Neocomenfis. Baflee 3743, ine 
: es wil eff ‘æep court & trop “sudhoufiaie ; * , # Mr. 
er 

DIF. fois examen ‘hitumigis Norah quan de” 
E pate € LpD. (ÆAGASCHERIE du. Bi£, Neoc. 
Fe Bali. 1758. in-4t0, 1B pag. ; réimprimée à Leida 576 
S. fur 24 pages in 8vo. . Ce font des’ expériences 8 yér 
pot cet ‘afphalte fi fameux ‘dont une calline | 


«Travers & Couve à remplies & ‘des _M@nioos 


nm 
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He 


pu 208 








ES LE 


fois de da phÿfiniombit teinte om 
cette Sie * a verni 


de | annee tm d'y menviren 60 qua pe 
1 taMx Syrisi  w' Eyréqit & M.de H:iudique encore hyig 
…. raütrel pieces ‘qui en traitent (A4@. Hel, p.250.$1). 
Wiiéts er minfahs détouverses Lt: -Btaifr près de‘ Nonfei 
LES e.Fohek :Dueske.Jenm. He. 1299. Juilér 99 558$ 
47497 Avril407, 
23 + a Ru: here ‘épicre en vers par Mr, Garcin. ‘Par 
AU Aro, jap. & daos fé hoix dax MX 
À 18908420: Qc, monçagee: ef dans 16 -Comgé 49 
| . Neufchäcel. Le poëme cf uès- “bié: riche en idées & 
en réflexions. 1, en de co 
“ii: 0 Mir, Sitérâs iadiqne ue. chinets- d'hifoite nes 
EL md qu ojveng fe.rrouver à Neyfçchärel qu, dans ex 
*. environs, mais ia ey le regret de n'en voir aucun; voici 
mie ‘tour Îe palläge, aùquel j je fuis faché, “de'ne pouvoir press. 
de “que fien ajouter. 
5" * Mon eférante de pouvoir vous fairepart, de Neuf- 
#:  Ghèrel, d'ué loïgue fuite du euriofités merusehles qui 
ai doivent s'ÿ trouver dèns des väbiners, mskheureufement 
7 ja été crmpée: fe Le csbiner: de Mrs. les freres Shndos 
+ 2, doit'séneenir des! erceaux exuémement retesi&e-admi- 
3. rés dénéralémentpour: être parfärrement bien confervés, 
7 smais ces Meffieurs:n’éroienc pas en: ville, ; : Ce beau 
+ cabinèy s'ef pes à Neufétidtel ; il fir'aujourd'hui ude pe- 
-tire-partie:feulament de le magnifäue-icollo@ion formée 
5 à: G:' (x 7 odig ‘miles de Merlirr} par” Mad. Y'Époute de 
5 SEM. $.001-D:Pi-une : Dame donr We modtiie ft 6 
"71: grmde: qéesfe wat ;- + pas même en-he‘hé somme poine, 
de enr paite r 26e: tous Res fntimens que niétyiré le aaraçc= 
-# fere ktplistefeæable, furtour ‘guend.je Re trouve céunl 
L sd sr vin hau$ rang: & avec les coridéMihchs des Pidecrares 
"h < dés des péhes db ec rubg- &dethètre fexe E'ainé 
48. Mefleutrs: Séhdos eff avjouréthèi } Paris, ‘en que- 
hité de Secrerairetd'ambeffade dè S:-Miio Roi éeBrufe, 


«6 


i-11ssique Fesfib: 4 exlé : blenisectxittiolses 
Faiiable Farnille de- Mn ilo'.Maters: Deurpsoié 
de Liya, ‘on: de: çes : floriflans fabrigeanx:: d'Eau 
diennes de” Neufchätel, jee: pes mo nlifper feb 
de repartir dès le 12 pour Granfon. oder 
prüsde 8 jours bien agrésblemens:danè Hifsaibi 
le-de: Mn Sam: Rod. Fernniaers mio 
antioës compagnons d'études en mathétiaiques 
é'aiquel: L'Encyclopédie d’ rrearegne 
bortérarticies de Phyfique, dé-Mécanique, 48 
Mathématique &ce., outre les corre&ions: Liber 
additions quil » faites à. plufenrs articles dencebl 


ke de Paris & £la rédadion de tâtites les” inekesp 


re s "ef chargé. Mr. de Félice ne pouvoi 
ve. Ya) 399 

“ii join à sera de Godin les taleus a prébiu 

du deffin, de la peinture.& de la mufique, à du é peu 

fe. " connu ; je mme sappelle particulierement: conin réf 
s . fliois bios-à: repréfenter.des chenilles &. des. pspillons-en. 
_ couleurs naturelles, il doir, avoir une belle fuie de fes 
.  deffos colarés. Mr. Sandos le cades eft dans fa pasrie, dans 
… : lmégiftrmure, le cabines éoic ua hérisage de feu teur pere. 
it, na _nOnnf rieo-pu-medires. -coatiaye M. À. des eurioft- 
., : miés que poflédens, fuivant ce que-j'ai trouvé imprimé, 
" juT M Megors de Formes fr un, M, Sradien,,. Ce 
à agréer éco on 517516 jsinemerrmmge, Minifeæ de 
ee amande, ,,,Qn.dis aufñ, que dass les enyirons: 
1068 Neufchârel fe trouvent des çolle&ians , qui gnetitegs 


I. sid'ére vues; favoir celle de Mr. Corcier; Paiteus h 


«strn 6h du,milieus.crllerda MrnSengon. Méguicadter 


Sur ‘sches au Lockie,:& celle. de Mrs. Gagaclis à, à Le Ferx 


+ + wtiere dans le pays d'Espucl; mais où. MOBVET. du tems 
Et: pos vale ençore (auc. çela en. "24 


_ 





nt 469 


cuévotiissicux. Mr: Jesihenst miimiuies 
bicodlasciatienet ei à ttaicées, he chwbail 
mmdcinicienpitfsamult pureïlemént du defhh 
_ déthgéinere anpchesbcinp. dé ralkns poutroen 
dk dciftiexewémenment domplaifanr, nullemess 
pie éasénsieremeht maitre. de fon tems:,..à 
Fezcagdtion daquelqués occupations ques ui dors 
sentier falines: du pays de Vaud nom :Soifaré 
weube Gidipne pere; voilà des pens:téli quilsieh 
fint.popr:compofèr une bonne Encyclopédief 
vohsæncoûviendrés, Monfieur,: fans qüeponteëd 
Lois lions rorta de grands bonimesfans debs 
que: L'Encyclopédie de Paris {etait bieï plu 
éloignée encore du but qu'elle ne left: Mr: de 
Félice que n'a- t-il eu des J'eannerets pour : tous 
Ré Bétirés. 


1137 


+5: Je. n'ai pas manqué, came vous vous dima LE 


ginés.bien, de faire la connoiflamce dé vte-favang 
& laborieux rédaéteur de tant de gros & utiles 
répertoires; mais ce ne fur pas au. milieu de fa 
fameufe typographie que je pus faire fi connoif- 
fance, comme je lasrois fouhaité;, in je ne Je vis 
qu'à le jolie maifon de campsgne-dont:il-= faic 
Pacquifition, ; dt produit de fof' Abffdüte adtis 
vit... Où . al.ya fouvent à pré n£Prandre da 
ropès rotfs: diféraire par le culture de-fom jardin. 

Une "éxcutéon un peu plus, [one que j'ai 
fre avec Mr. J unies &. qui sua fais beau- 


870 RARES 


cons de:plaifi«ià celle qui:tn'a atindnit-as-chès : 
tease de-Gorgier où:réfide Mr. d'dndrier Béridi. 
de Gorgier,. cir.dévant précepteur . diéou Pain. 
ce:Hlenry de Prufle;. & pan: haiard -rous'h'anés: 
pas-cu le-bohbeur de le connaître petiotinele.. 
ent, vous n'ighorés du moins pas, Monfeuss : 
éombics 4 eft ané & eflimé à Berkin:&:t@m. 
bien fs nombreux amis reprettent de se.pluarle :: 
pofléder, J'ai eu la fitisfi@ion d’avoir peine. à 
le tecorinoître, raht il fe ceouve bien de vivre 
_sn bon-air, & de facrifiér tranquillement 4ux 
moles, bn mmêrne teras qu'il s'occupe de Péduta. 
: ar d'une pêtice famille qui lui donne l'efpétant 
ee. de- répondre à fes foins,: taut comme a fais 
l'aimable pince que nous plenrons éncore. -- a 
Le voifinage d’Yverdun auffi m'a procüré 
. La vue de. la belle colledion de caquillages que 
poflede Mr ke Capicaine de Truysorensi(*)-8& 


C2 Mr de Trayéorens demeure à ‘un quart de Heue au dcft 

! +: É'Yverden, pourçqui vient de Gramion, auprès des bains; 
* qu'on paut «oi en même cems; ils font très- - fréquentés 
par les habitans du pays de Vaud & fent fituation eft des 

1 plus times; ces eaux ‘minéralbs font fouffrées; on peue 
confulter fur leurs: vertus difféposs -oohiors du Jouraal 
Heiv. cités par Mr. de-Haker dans fon catalogue: fayoir, 
1936, Juin; 2740, Mars ; 1941, Mars; 1742, Mi ; 
1 4947, Mais - Les: bitiniens oùt été. embelkis” & ‘oggrhi 
dis depuis peu, de .méme-que la-wille «’Yvendun -fries 

agréables promenades enc reçu des embeiliffemens. 

Lo La terre à foulons qu'on trouve à Yverdun ef ls meÿl- 
\débte de œusés bee qu'afure Mr, Brugais choyen dé 


> 
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Le <ébionc:id'hifiiée -nirarelle de id'aieiquités de” 
Mu. BleBtrand. Jen’ vo ntlle peitinek 


gragde quantité d'huirres.rares & de: concrés 


tions d'huieress de St Domivpue;, de Marfeile | 


le s&t :d'autres lieux; Le dans le É ppseus de ces 


me" Ve Aù > RU ‘+ 
Mr, .Ete Bertrand, ‘a vous fé erèé cbit. 


un Prene () & quesFous 454 peut: 


8 - Load spelre 


# 


re & fürcelle de a vite d'Yverdun en particulier, in- 
4U 


ré dan les Mérti.. de ti SR. œcori. Berhe 1565. 


eRIEE, | ce 


€, me fers pis fuperfié, tee éonuius qu'ils foyénr, - 


‘inférer ici d'après M. de Hallër a notice de déux dés prin- 


S'ipisux, parté qu’ils concernent farticalierèmenc-l’hife 
toire narurelle dé Ja Suiffe.  Didionnaire univerft des. 


* . faffiles propres & des fofites éccidentels par Mr. Er: 2 
" BRrTRAND &ec. h'ia Haÿe 5743 im gr: Bvo 2. vol, 


Atout s'artache-farrout dans cet ivrage utile h rap 
‘porter ce que.la Suiffe frodlie en ce genre & le nomdes - 


lieux où l’on trouve ces Sr d æ done. très 
PORN EE FE É 
t Efut fur les ifages des mhtAe pie Me Ë TE. 


D Tran s Zañie 1754 M pr. So, 412 pages. 
»L'ouvrsge même donne d'aflés bonnes -nutices: fur. les 


. " cetre sille, hu uf Mbhéiri firé tà cer à à foutons an , 


F2 


” montagnes de le Suitfe & feur”brilité} mais ce nleft qu'en 


«_ = paffanr. ‘Le 17me chépitre! quteoniprend les pages2g 5 mu 
35$ nous concerne fürtour :'e’eft'Ittau’it Uonné un Ef- 

- AH de. là minérale -& de Phydbogtæphle: di Eantoñ de 

© V'Brrne. “Il Y tepporre par Ordre: ulphab£iqué dés-Hieux, 
te-qu'on trouve #-checun d'eux: dr fait de: minéraus & 

de fources minételes. Ce cravail quoique-#fès-fmparfaic 
““étoit toût nouveau &'mbs-brile: : Schehchger ne con - 
“hoifok pas aférreuite partie de la Suite. : “Mr. Berbrand 


272 fenenepaene 


être vu à Berlin lorsqu'il y pañà il y a quelques 
années avec Mrs, les Comtes de Mnsceck, a uhe 
grande variété de belles chofes; j je me rappelle 
füurtout ua da ss ie trouvé à Augit (9: De 


{ 


finit par un Tndez reatis ia Berneafig, fre æs 
talogus nova methodo inffitutus faffilium que in ditioni 
Bernenfi effodiuntur. ,,Jeciterai au refie encore d'autres 
ouvrages rélerifs à Phifoire naturelle du canson de Berñé 
à l’occafion de mon retour par ce canten. | 


, (7) Mr. Aadrez avoit vu le Cabisce-ée Mr. Berrand à Ber- 


ne où ce favant Naruralifte écoie encore €n 1763 pañfteur 
de l'éghfe françoife : vais rapporter tour ce qu'il en dit : 
‘yJ'ai fait la connoiffance, dit-il, de Mr. Elie Ber- 


: nirènd, le même qui's écris des Mimoires fur ta frudyre 


intérieure de La terre; le Didionnaïre oryctologique &e 
d'autres ouvrages : il a eu la complaifance de me faire 
wvoit fa colle&ion d'hifleire naturelle, Elle conffte en 


nuu tertain nombre de coquillages médiocres, ques 


COraux, quelques minéraux, Ss-te plus enumerbres, en 

belles pierres dures, & autres chofes de’ te genre. ji 
ny « suffi quelques crifiuX & une prende, quantisé de 
“hétrificaions; fans que je puiffe dire cependant &avoir 


wremarqué permi celles-ci des pieces perticulieremenc 


nrares; les plus confiderables pete - ètre font une cou= 
nple de grandes cornes d’emmon &.un de ces:ammoni- 
-wfes à jour où l'on voir les concsméracions ouvertes ; 


wMais unc moirié manquoin La colle@ion des trpchis 


+ : sfés. sans firaples que compolée m'a paru alés défeftueufe, 


»#% ilne D 4 trouve aucun EnCrINITE. » - . 
, »On vois encore, chés Mr. Bererang, didérens mo 
»deles de machines.-œcanomiques ; par ex. pour déraciner 


2 nles croncs d'arbres ; des chasrues Suédoies ; . Mae fe— 


Doit c.» 
Nr. Andrea, ne 0. vo, 2 a.pas PET non 


| , plus quemoi, des chofes bien remarquables cn fait d'aifoire 





De àys 


: Erutth ME fais du nds; j tdi dans 
. À Une voftère, parut 'Ées détéftèblé, 4 
l eh ré ds Plus tnauvañfes’ jobfnées que’ j'aÿe 
paies ;° Ka halte à écé 4 Gotfihoenis : la'terte du 
| grd ARS t'eflée qaf's'er préfénté de pts 


emartnibhe Mine RubéEM) à à 21 € € 
"6 }-tahtte desde eavinet d8 Mr. LBprtrand, araitiil y aps 
!* 7,3 parèoe que 8 fous ou.les Hfbris fouiement A'US cebnse 
bien plus digne de ce céfébre .naturalifie qui à été vendu 
+41 Cour Paldiie, où peurà ere "en partie des chbres 
es +" dé MER à eoéciliès de togvéai “dépuis ist dé 


Re EM de H. le LATE 208 Re 


| fuivanes ,, Biiæ Bertrand Mifaunt 1763, :: 0% édbl 
* stfét gcbe:a été -véndu à le: Cour Palating: ce L'ancien 
» eur, ps vouloit donner u Gptalogue rai 
“ HS ‘eo troëvé dähs M je raté deñta” + 
LUS jhvre Buropté 19988 1-49 5 — EE He 
+r ‘sis erègdiempéndant commpünt, xégenidt, cette hotice pee 
+, elle qu'on mouve dens la Bibr. Phys açon. de ME: 
 BeSËmann À. VIl'cdh, 1: d'uh Et À Benrk 4% 
à fume Et Berne agit Ar pre fl 216 ja 
; Sin Bros fus date d'iniée, mais que Mr. HeckManan 
. #ffüre être de 19%5: Peut être que é'eft le catalogug 
du nouveau cabinet ‘de ME Bertrand, On b'ÿ truve 
" ‘ue les j nferiprions des cléffes, ‘én latin & en franjois, & 
_ Mr. Bickiänn en éf dennant dés cicmples fe plaihé âvec 
‘ Faifôn de fa'bfiéveté. Je comitience à cruiré qüe’la eo 
© 7 ledicti que Mr. Andrée a'vué et 1763. ef écllé ‘du ca 
tagué indiqué par Jr. dé. Hatier & que j'ai vi cèlle du 
"’Recônd'esttôgue. 
sd » ee de H. indique un voÿage fie à da fn a Jus 
#4 dans des müntagnes decidehtales Au puÿs He Val, dans 
C5. te Mere Suifé. 1239 Juilt Ÿ 402 par MY. Gobriel 
PU Su gricër de Chiferekr ue Linftine ; té voyage, que M. de H. 
dit éréilemia écrit, duft eusprerrdre une frinai partie 
‘de du route dé Granfon’k Labfannë-s ” ©" 
S 


. Jvi:ls 


74 nee 


,r.bJe-ne me fps gueres, acrèté à Lans cer 
pendans outre que j'y.ai.revu. un, cflimable ami, 
Mi Ghgpannes Pro. de, Théol.1&, hon Mmbé 
* masiciens| j'ai en, Ja, desisfafion de, faire. la apr 
 Afiflance du rélebre Mes Tia & < ce\grand Mé 
decin a eu la complai fans de dVEN prnçurer er 
pre uneautre.qui m’æ faitatrès mgrand-plaifir : 
wethe dé Mr H'EucFinpéienn & firrme-enteur 
du Traté des mod cations de. l'ami érès; il 
hot: Cats mg avec wne deux malade 
Te pa hate », d'Ampièterre 
SE à aujourd le lehogrs nn à 
noie À y a différens favans de mérite Eaufanne 
"fonts par es se 1 peut: étre Puérei -je 


LD 


é EL: 
am'arrêter un peu plusfun leur compte fur: cette 
ville en-pénéral quid y aerai ‘repalié. - - Il me 
Hide à préfent de Vos dire, Mobile, du'ar- 
siwéravanthier .à :Géneve, j'ai tronyé mu ex- 
‘cellent ani Mallet? C7 E bieh pôreant- & ‘que je 
5 Lu 

Mr. Jacques. And à Matte, Profefeur f ñ onotaire sd Afro 
3 evnomies, qu il ne faut pas. confondre 4 aves le célebre Hif- 
pe Eqx} graphe ‘du Danemarc & du pays are sr qui eft 
jte. De ement Profefeys À Geneve, ni 4 7h fa— 
.vane } Marhématiien, &, Affronome 2 RE iverfité d'Upfal. 
Jb ee "fe difingue sdénuig lopgrems dans eus branches 
es mathématiques ; il a remporic fort sure &s Mcceffi C 
ani fr des fuiecs de Mr PRE ef, ses Aragiqies de 

are 4. Sriencés de Rerlin & de L yon ei a. donne, “4 82 
ie : te fur Ags cas de: Je doériie du)hayar dans La 
. 6888 Hotretiens il a fnit préfauqufgrement d'ismenfe 
o is ne dés eables. partriculiereg de RYMLIOP. € d'aberre- 
n'dins la Coppoidpge Aesyeme dl SRE large 

(] 





TT S 


LA 


Ho Fe f 


LE PT 


tés A Bah @toëleale dites Pr . 
commerce amical, agréable ‘&inféuAifs à'eei 
26téMei Conttibné Wribofe la conelfatioh de | 


ffand nome. d’autres pesfonnes, di,prqmier 
“méritesque.rons favés demegrer à Genexe, #0d 
: 1: Vous. noys donfés. PIeB x Mpalieus,, », QUE A 
n'éi pas tés a demander à ‘yoir Je nouyel.ahs 
Hate (sn voiqt ce.qne.je, puis v64s.en dire. 
& Iliefteplacé fur,un des. baflipns dela pile-gu 
Febaé. demidi; .& découves Éhorifon.prefque. da 
: pops” des côtés, il confiffe . en .un eFggore 
Rare la Figure ; ; chaque bôtE a pieds, ne Fig £ 
| via joint Et efpeces de abinérs 0 où dé foires; 
+’ celle qu. arnie de 3: fenêtres, ef se ; 
* commode pque y. P! açer le quart de cercle’ défi. 
'péa prendre li les hauteurs “correlpondantes;, ,9n 
S 2. 


4 


/ de Vénus à Ponoi en Lappégie &'a faic “dans” cet” D'ensrolt 
" 7 un ÿrand nütibie Baatres obf@rvaiiohs® & d'etpétiéacas 
. utiles dont les réfulcats ont éré phbliés]pat l'Apad, Imp, 
. des fines de Pégrsbowg;, i il a Jevé une carte Lac 
de Geneve grès - exadte qui ‘doit être publiée aauêt ments. 
 traaflé éhe dans fhn ébfervatoire &, dispos 
‘de fes 6bféruriqns dans les Fraufsgions .Philodogthi vi 
, dans les Mémoires préfenrés à l’ Acad. des S Êe : 
‘ie 5774, & dans les “nôuvéles Ephémérides k Pi ad} 
06 déBerka1 427 12: «“b 50308 540 re HT IGM 
. . Mi Males ñfoMiçitoit: d£ wi 1746; la arrnion.tg - 


Fe Dabr yn dre fur elque. ere appartenant 


1% Wire po uPY placer kitibbtrdinels qd VEhoic as'tate 

. ny ho emAngirsensidi si'oténs cf we 

_ 4199488 127 pi: er it ir 2090 JE SC om 
bâtimene Re 


‘ pour aider aux 
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n'e& pas obligé de le jemner: def: plans: de 
matin à l'après. midi, L “ 
Le cabinet B, eftdeffiné à contenir vel 


“Le cabinet C. ‘contient linftrument des pate 
ss qui eft‘ placé fur deux bloes”de roc ‘trèss 
folfdes ,- & qui a l'avantage de parconrit le Gerr. 
ele'ontier du méridien du nord aû nidf. | 

“Leïcabinet D. eütierement fermé fer dalé 
à l'oblérvateur pendant l'hyver; on ya fait can" 
ftruire be cheminée, & an peut même ÿ couciier, | 


M: E LKLH indiquent fix grandes fes. 
nétres à fituées vers les différens points de T 0. | 
filon; lle font faites à l'Anglaile &° très - cons. 
mpdes. en’ ce que l maitié périeuré peut s'a- . 
pars autant qu on eut élever l'inférieure, bn 
ofce que dans l’obférvation auçuie partie: de à 
fenêtre ge peut intergepter. la vue, G, ou. la por- 
ve-d'encrég, fert en même terms pour ls obferva- 
Gi ns vers Je Nord-Eft, 

, Les inftrumens de Mr, Mallet cénfifent en 
ve qi foit 19.un quars de cercle anglois de 

& pieds de rayon fait par Jean Siffon; ilefk 

a 4 46.1Q.en s0,minutes; Ja inerte achro- 
matique, mobile autour du centre, porte Uÿ nO- 
Bius-qui fabdivife Jisqu'à ze", & une vis exté- 
FIQUEE ». garnie d'an, index &, d'un. cadran, fait 
pervernie trèse feñfblement dur. le:limhe un 
mouvérhient de la'fimiètte’de 6 ap: Plufiers 


"be 5 É LeRS 4 





RER e77 


Le gi rficatons. : Lreenvainou. Mc Man de 
que ask Res 3 les : divifns, ] sonius, L. 
us gent à en. faire ulage, Si 
pe iaurent, de vis apr re, bien # 
He Le on eaaÊr gde, Quoiqu hé CE QUAFT de Gerr 
QI fait. pour êcre mobile & foie muni de. 

tons ce qui peuf.le. rendre extrÉmeMent. come 
mode F pour prendred des hâuteurs correfpondan- 
tes, il sen fere Cependant ; pour prendre déshaur, 
teurs, méridiennes +n attendant. un aural, qui s 
n'eftpas encore fait; 41 met facilement le limbe 
dans Je nlag du inétidien,. au moyen dune mé- 
pidienne filaire bien exadte & chaque jour d’ob- 
fetvation l'a füih de vérifier là pañtion de l'in- 
frument. ‘, 2% Üne lunette méridienne de 4° 
pieds,  achromatique, avec laquelk-Mi M. a . 
Voir’ quelquefois, miais rarement, le pafläge de 
Mercure au méridien. ; IN allongeoit.la lunerre 
en y joignant wyéeuyau de çarton de 3à 4 pieds 
& réduifoit l’ouyertute à un demi- pouce, Cet 
inftrument eft suffi de Jean Sifon. 8% Unvieux 
quart de cercle de 3 pieds de rayon, par Burtere 
field, dont M'M/he Raft pas grand ifage. 4 Une : 
Junetre. achromatique de jo pieds, de Dallond, 
5° Une lunette” de"ririt de 3 ji 6%, Un : 
grand micromptre Hire Enfin 7°, 7°, un Pen- ° | 
dule de Lepaute, qui a“une verge copéfés celle” 
gté ret'artifte a tohthme de’ les’ faire ("}s 

Le à Péri qué j'ai PEN Game is ee à eaçpre dé. 

3 





v 





Mr. Mate ÿ jouir ‘au ane evur lie 
tage Sréférable" ES plus” “beat hitriméRE EL 
fui voir TRS 4 ni Fe . DER "HART 1€ 
péles, Mrs. Jean Tre her Peer, 

gui Li Lot. “tbe bent 4 He De 
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augmentée ; Mr. Matter eft c convenu avec. es fe . 
“ir. que ÿè nomme bienrée-- après /'qu'ifs le Pamabire 
à. frgis communs ‘cons Iof infrumehs. qui, lex nage 
eñçore ppur avoir un obfervatoire bien : mu Ris MS 
en effér déjà reju ‘d’Angletérre uné péndile | 
das" guihées ; réne le pendèk è&:compofé: “ha 
. aiere peu sommune jufqu'}ipréfuts il avpiens SR 
dé en même rems un mural de ieds que fèu 
+ Bfré devoie fire, Aer à or des né 
eft mort pe: apres Qu'il ét cémmibncé . fo gap 
jamais 00. n9, reçu ao@ guinégs atct plus de. rhagrit 
que nos zèles dfironomes celles qu’ on leur rendic: favoi 
4 ‘ fa forime qu'ils avôiert payée d'avance fur ef" 5e 
qu l'ilftroëlenie devoir;coûcer, aves le porri&re, ; is dent 
fors embgaraflés à préfenc à qui.ils s "pirefferont . Por. 49 
procurér ce ‘meuble ronomiqué tent utile & fi Pa 
{= hésard il en gouvoit tn bon'k beñdre adr-toût- fair bn 
_. #'éccommoderaic facilergent, du paix-avec eux, : : Quyerds 
. pendule de Sherrun,. l'obfergatoire 2 a été enpichi d d'u 1e 
" Juherrés athrômätiques à criple bjedif, de à pieds 
+ demi, de Doilods: elle reine & Mr! Trémbter- qui 
J'avoic reçue ep g#éfent de Mr. le Profeñeur de Sayfères 
ele aun | équipage plus DURE que la Plépars d des verse 
ces de 1n-mûie efpece ; ‘car oùtre qu'elle ef fnünie d'u 
+, gherthois, , Ben, cinh ‘afosritidnt d'etufites jo fns 
} compter les ge, celle ef mohtés fus uB pit, re 
de façon ; % las ir ervir de mpachine parallatiqu ê& on 
“111 2e pdapé 2 Pui ‘dés Pre bfikirés 1e ROSE é filtre 
#30 Merdüure qefédair depuis ngreus: : Ent 5kaix 
7 I que Ales. Matte 8 Fronton ep fondé 3 Lobr 
toire une Biblfoch theque aftronomique qu'ils cuprer- 
dre 3:0@éht usé) }ours. 180909 Lots: vues 
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LCR \', jt lai de Gopt le E.pQ quyois À tendre 
Jeur; paie. chere à PA 


CR A Mr, 7 lreiribley ‘4 


0) M 'Héan Éouts' Paht: AL aëdi FT paré Je Siren 
charges re: rl enerka ; R sQuellemienr 


now de fes confeillers d’é AL frere de de Ms Mai 
Ué, êh ayant boule 1 une fœurs 


(*) J'ai vu X mon fecond paffagé par Geneve, des PA 
de Mrs? Pideé à Mi. Matt, auxquels jet fuhaiterois | 
fort que més lectres affronomiques reffemblaflent; elles 

. :+ gontenoicht funies:olférvatpises de Pair érd'Anglererre 
, 7 dés déraïls cinconftansiés £r fayags ,. Qué. je n’at.eu ni le 


. ms doifir ni-peut=être le .capagité d'appercevoir.. Mr; Pides 


a eu L'avanotpetauffi se . woir.le penveanx nbfervatoires 
fomprueux de Richmond & d'Oxford a n ‘exifioienc pas 


encore lorfque j'ai SU RMerre v 


Si ee + + + | 
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"Je fuis avéc les’ femtimiens que vous me’con- | 
| nee ss MU SAT 4e qer da n Li : 

noiflés | 

LH 353 HET F5 : A PSE 15) 

(HLPARE “1Monfieur , PR : &c. &cc. 
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x c) 14 faifoti péterstoite ; À fréquente: eu Allemagne, de la 

“ ‘ foite de Leipfic, «a empéthl que cet. feconde lettre de 

4%." Géheve ne terminât'ce premier volume, commité :'écoie 

5 mon deféin; éfte féfa l'ouvértdie dorfecoud. . . 
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LETTRES 
SUR oies SUJETS. 


TOME SECOND. 





LETTRE I. 


de Geneve, le 24. Nov, 1774, 


_ 


TS ioici une lettre qui fuit de près & qui 
\ EE pren à Bâle la lettre que j’achevai 
YA avanthier matin de vous écrire. Je 
vis encore dans l’après- dinée le cabinet vérita- 
blement magnifique fur lequel je crois avoir ex- 
cité votre curiofité, celui de Mr. de Sauffure ; 
je vais vous donner l'indication bien - fuccinte 
Tom. IT. À 
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de ce qu'il contient; elle vous fera juger dans 
quels détails il auroit fallu entrer pour appuyer 
fur tous les morceaux remarquables (*); car ce 
cabinet renfermant un grand nombre de. collec- 
tions de différens genres, il a fallu me borner 
à peu près à celles qui fuivent. 


1. La Colleélion d'Oifeaux ssiiosiloss ef- 
peces rares des pays les plus RHEERIRNE 
de l'Europe. Mrs. Piéet & Mallet, en'reve- 
nant d’obferver le paflage de Vénus en 1769 
dans là Lapponie Ruflienne, rapporterént 
ces oïfeaux. à leur ami Mr. de Sauffure: 
PAice eyrrata; le grand Chathuane dela 
Baye d'Hudfon, qui eft le Strir Nyéez de 
Linné; leStrix funerea, le Picus tridac- 
tylus &c: RE 

2. La Colle@ion d’Infécles renferme refus 
tous les papillons exotiques & quelques ‘ef 
peces nouvelles que M. de S. a: ramiaflés 
dans la Sicile & fur le haut des Alpes. 

3: La Colle&ion des foffiles ou pétrifications 
eft- très confidérable. Mr. de S. l’a formée 

«0 Mr. Trembley duquel j'ai parlé dans madettre précé- 
dence % qui a été à Berlin peu après l'impreffion du pre- 
mier volume de ces lettres, m’a aidé à perfe&ionner &r à 
conipleter cetre notice du cabinet de Mr. de Sauffüre; il 


sonnoit ce cabinet très-bien, étant fort lié avec M. de S; 


il a rempli pour lui, pendant ua de fes longs voyages, 
la chaire de Dee 


* Jui même dans des voyages en Angleterre, 


* 


en 


en Flandre, en Iealie & dans plufeurs pro- 
vinces de la France & de l'Allemagne. J'y 
ai remarqué furtout la machoire fupérieure 
d’une grande & finguliere efpece de Crocodile, 
une fuite d’os d’Éléphans & des dents d’Hip- 
popotame du Wal d'Arro di Sopra dans 
la Tofcane. M. de S. étoit allé fur les lieux 
s’aflurer, par la quantité prodigieufe que 
l’on y trouve de ces offlemens & par les 
différentes grandeurs dont on les trouve, 
qu'il falloit que ces animaux euflent ancien. 
nement fait race, & euflent été par confé. 
quent fauvages dans ces pays-là. On voit 
auffi dans cette colle&tion une belle fuite des 
empreintes de poiflon fofliles des bords du 
lac de Conftance. . 

La collection de coquillages & de madrépo- 
res vivans n’eft pas confidérable, M. de S. 
ne s'étant attaché à certe partie que pour la 
comparaon avec les Analogues fofliles. 


. La Minéralogie au contraire, & furtout la 


Lithologie, eft la partie la plus complete de 

ce cabinet, parce que les voyages de M. deS. 

ont tous été deftinés à l'étude de la Géogra- 

phie phyfique, fur laquelle il prépare un grand 

ouvrage, & qu'il a voujours ramaflé des 

échantillons de tout ce qu'ila vu d’inté- 
| À 2 


reflant dans ce genre. On femarque par- 
miles minéraux, une belle fuite des mines 


‘de fer & d’aiman de l'ile d'Elbe, que M. 


de S. a formée lui même fur les lieux, & 


. entw’autres des morceaux cellulaires dont les 


GC 


: cavités font remplies d’efflorefcences de bleu 
de Ptufle natif, un grand morcean de cui- 
vre vigrge de la Tofcane, qui Jui a été don- 


né par 8. A. R. le Grand Duc de Tofcane; 


une fuite des mines du Tyrgl; des mmes 
d'Étaim de Cornouailles &c. | 


. Pour la Lithologie, on voit ici prefque tous 


les marbres connus; la colle@ion complete 
des Jafpes de la Sicile; une grande variété 


d'Agathes tant orientales qu’occidentales: 
unè colleétion de pierres précieufes dans la- 


quelle on trouve quelques morceaux rares, 
comme le Rubis oriental couleur d’Amé. 


thyfte ; des émeraudes de plus d’un pouce de 
- dfaetre & qui ont la forme hexagone qui 


eft. naturelle à leurs. cryflaux; une belle 


pierre de la Lune; fa véritable pierre 


. des Armazones; le plus grand morceau con. 


+ de Porphyres, » de Rôches de. Cornes, de 


nu de Jade Oriental; le Quarez couleur 
de queue de paon, “de Li côte de Labra- 
dor &c. &rc. 

. Une nombreufe colle&ion & Granits, 


Roches granatiques, de Roches mälées de 
Schôrl & d’autres roches primitives. 


Une fuite très- nombreule de produc- 
tions de Volcans que M. de S. a formée 
en Italie, en Sicile, en. Auvergne, & d'au- 
tres qu’il a eues par fes amis, de la He, 
. de l'Islande , des îles Hybrides’ &c. 


‘Une fuite des anciens Bafalres de l'É- 
_gypte, pour fervir de comparaifoæ avec ceux 
qu'il a recueillis dans Je Vicentin, dans fa 
… Romagne , dans la Sicile » dans FANNIER 
. & dans Je Vivarais. 


Enfin une fuite confidérable de pierres 
_cryflallifées de ous es genres; un canon de 
“cryftal de roche qui renferme deux gouttes 
d’eau féparées ; chacune accompagnée d’une 
bulle d'air & d'un grain de fable noir; d'au- 
tres cryflaux qui contiennent de l’amianthe : 

lé morceau le plüs confidérablé en ce genre 
eft une grande piece de granit que M. de'S. 
a trouvée au pied du Mont-blanc, dans le 
‘: Val d’Aafte; on y voit une Amianthe en : 
cheveux qui femble avoir végété comme des 
‘brios d'herbe fur la furface de la pierre, & 
au milieu de ce gazon d’Amianthe un gros 
_ Cryftal de Roche dans l'intérieur duquel on 
voit ces mêmes fibres d'Amianthe. Un au- 
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tre Cryftal de Roche renferme du Mica cry- 
ftallifé en feuilles hexagones &c. 


__ Tel eft, Monfeur, le riche cabinet de Mr. 
de Sauffure. Mais ce Savant, f digne d’avoir 
les moyens de fatisfaire des goûts aufk louables, 
poflede encore une coe@ion des plus beaux 
inftrumens de phyfique (*) & une des biblio. 
theques les plus choifies & les plus nombreufes 
qu'on puiffg voir chez un particulier ; malheuteu- 
fement la nuit tombante m'a empêché de faire 
plus que d'y jeter un coup d'œil; je n’ai vu non 
plus qu’en paffant fon joli laboratoire de Chÿ- 
mie (**). | | 


(#) J'ai appris depuis, qué Mr. Saladin, fs de Mr le Syn- 
die, poffede sufñ plufieurs Machines de phyfique très- 
bonnes; ce jeune homme eft un éleve de M. Bonnet, & 
il a de grands talens pour l’hiftoire naturelle; il y a faie 
de grands progrès & même des obfervations neuves; il 
s'y voue uniquement, eft très-riche & n’a que 21 ans; 
que de raifons pour fe promettre beaucoup de lui? 


C*) Outre Mr. de Sauffure il y « deux autres Phyfciens 
encose à Geneve qui fe font appliqués avec fuccès à la 
Chymie, mais dont fe n'ei pas fais la connoiffänce; l’un 
eft Mr. Dürade, Médecin, éleve en Chymie -de Mr. 
Rouelle & qui a remporté 18 prix de l’Académie de Ber- 
fin für la nutrition ; l’aucre ef Mr. Tingri, françuis établi 
à Geneve, éleve pareillemenr de Mr. Rouelle & qui faie 
des Cours de Chymie tous les hyvers avec un grand 

 fuccès. On peut auffi, foie te en pañfant, effifier en 
‘Ayvér à des Coùrs d'Atiatomie que donne Mr, Jurine, 
Chlrurgien. ,”° ‘ . ne, 











Mr.:de.Sasffure ne {e contente pas de faire 
| honneur à {a patxie tant par fes vafles & folides 
connoiflances en Phyfique & en Hifloire naturelle 
que par les colleäions remarquables dont je 
viens de parler, il s’eft montré excellent ciroyen: 
fartout par. deux autres endroits; il a publié 
deux grands Mémoires fur l'Éducation applica- 
les principalement à Geneve & qui conte- 
moient , dit-on, de trop bonnes chofes pour 
tre miles en exécution; de plus il a raffemblé 
“chés lui une Société particulier qui a pour but 
“es progrès des arts & qui avec le temps prent. 

dra probablement, comme ont fait d’autres fo- 

ciétés aujourd’hui célebres, une confiftance plus 
formelle €) 

«+ Ausrecoarde chés Mr. de Saufjure je pafi 

‘une à pu) de: la foirée chés Mr. Bertrand qui 
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.#) Certe conjedure n’a pas tardé à fe nr graces aux 

| : foins patrioriques de Me. de Sauffure ; .on apprend par le 

Journ. Enc. du 15, Nou 1776 & ailleurs, qu'il s’eft 

formé à Geneve-une Suciéré confacrée .à l'encouragement 

* -. des arts vraiment utiles; .que le généreux ompgéflement 

d’un grand nombre de foufcripreurs l'a mife, em état de 

-_ faire connoëître stz public. le but de fon inflirucion € de di- 

-2riger fes premiers-pae veis.ce bus bn propafang pluficurs 

* pris-de 53. méquà 24..Louis;.que deux Comoires fonc 

Romméspeur examiner les Mémoires; que Mr. de Sauf 

cu fans eft Préfident-dy. Gommité, des Arcs & Mr. Vagcros 
de Dardagny Préfidgnt du Commité de l'Éconpmie. 


| étcnpe une partie de la grande & belle rnaifon . 


de Mr. Mallet ; vous avés connu peut - être cet 
simable Savant pendant qu’il a été à Berlin, 
ville qui paroît lui être bien-chere; nous en avons 


beaucoup parlé comme vous pouvés croïre (*).._ 


J'eus dans la même foirée, (car elles fonce 
Jongues ici en hyver, parce qu’on ne foupe 
qu'à 9. ou à 10. heures) la vifite du célebre 
. Mr. Ze Sage ; vous connoiffés fans doute fa bel- 
le Piece fur les Affinités chymiques, qui à par- 
tagé le prix de l’Académie de Rouen, & vous 
avés vu fréquemment de lui d'excellentes Pieces 
de Phyfique & de Mathématique répandues 
dans les Journaux; vous ne pouvés ignorer non 
plus qu'il travaille depuis très-lonptems fur les 
caufes de la pefanteur; il eft bien -fâcheux que 


Je mauvais état de fa fanté fafle craindre de ne. 


(*) Mr. Bertrand a demeuré à Berlin dans la maifon de 

- Mr: Buler &'s’eft rendu digne dans cefte excellente écèle 
de remplir la chaire de Machématiques: qu'il occupe; il 

. À ‘travaïlle aujourd’hui à des Élémens de Mothématiques 
-_ #ort écendus où il démontrer les principes le plus ri- 

® gourétifement qu'il fers poffible; je fais auffi qu'il a fai 
_* se bens difcours, qui ne fonc point encore jmprimés, 
dans les affemblées de l’Acad. des Profeffeurs qui fe tien- 

t Hent dank le temple de Sr. Pierre au mois de Juin, pour 
Ja difribution des prix; qu'ils traicenc du pañlige de 


--Véaus; de le formation:de.lagrêle, dela queñion fi les. 


Wersbtemens de terre vienmene de l'Éteäricité êce. 5 que 
Mr, Dorirend:ÿ montre besucoup d'imsginasion. - : 


f. 
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jamais voir cet ouvrage rédigé & publié; on y 
trouveroit certainement une très- belle: applica: 
tion des Mathématiques à ha Phyfique, : 


Hier 23. j'ai commencé ma journée par uné 
vifite pout affaires à Mr. Cramer le fameux li- 
braire (*), un des hommes les plus aimables & 
Jes phis dimés à Geneve; 1 m'a offert de me 
mener fouper & coucher chés Mr. de Woltaire ! 
car dans cette faifon on ne peut voir cet homme 


… célebre que le foir; mais la rigueur du froid 


qui fe fait fentir séuellement & mon prochain 
départ m "obligent malgré moi de remettre cette 
agréable partie jufqu’ à mon retour, | ' 


Jai fait enfaite un tour dans les rues baffess 
& un très - grand tour autour des fortifications 
qui m'ont paru confidérables ; ; j'ai vu ‘aller ea 
patins dans le foffé près de la porte de la rives. 
dans cette. promenade j'ai rencontré un vieux 
homme en habie Turc; Jai penfé que ce pou- 
voit être le célebre peintre Liotard &c 'étoit, 
lui; je fuis faché que le téms ne me permerte 
pas de faire mieux fa connoïflance & de voir 
chés lui de fes beaux ouvrages ou du moins une 
e AS. | 


ro Mr. Cramer a quiré entierement Je commerce peu de” 
rems après , de forte qu'il eft tout entier Me eux° 
: fociérés dont-ou.di qu'il fake le chaeme + ” "Un 
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petite colletion de tableaux qu’on me dit qu'il 
seft formée. 

La journées aies ne s’efl pas paffée fans 
voir quelque chofe de beau dans ce genre; ‘j'ai 
#sit après midi une vifite à Mlle Mufard pour: 
fai porter des complimens de ma femme qui 
d'avoit beaucoup connue à Turin & à qui j'ai 
vérivablement obligation de m'avoir donné wv- 
cafion de connoître une Ârtifie aufli habiles il 
#8 peut que vous ignoriés, Monfieur, fes: grands 
<alens pour la peinture; ils m'ont étonnés :& 
durs “différens bons portraits de famille... fai 
wo avec un plaifir fingulier les copies: qne Mile. 
Muffard a faites de deux belles Madonnes:de 
Raphaël & d’un tableau de Rubens; lle. done 
des leçons de deffin & elle a un grandi nombre 
d'écolieres; j'ignore fi elle vend: eee 
beaux. 

‘. Le foir Mr. Bertrand me mena” rs où 
concert que donnoït un Mr. #/aiff de Mulhou- 
fe, bonne flûte dont je fus très- content; j'y ai 
entendu auffi avec plaifir le bon violon ScAwin- 
dét &wne Mile. Dumas qui a chanté; enfin j'ai 
vu fe fameux Fritz, mais qui n’a pas Joûé,' & 
ua homme ‘célebre dans wn autre genre, Mr. 
Hubert, f connu par fes-découpures &- dont l'i- 
magination fait pafler auffi fur la tüile avec 
bétucoup de fidélité ce qu'il vent: à sn 
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Je-me rappelle d’avoir vu un tableau qu'il en- 
voyoit'en Ruflie en 1769, & qui repréfentoit 
Mr. de Voltaire fe. promenant dans fa, campa- 
gne; il étoit peu fini maïs d’une prande vérité; 
pa. me dir que Mr. Hubert a envoyé auf de fes 
tableaux à Vienne; j'en aurois probablement 
vu d’autres chés lui & bien de jolies chofes fi la 
tems m’avoit permis de chercher à me faire in. 
‘troduire chés cet amateur adroit & ingénieux. 

‘ . Au retour du concert je fus honoré d’une fé. 
conde vifite de Mr. le Sage & j'ai vu avec plai. 
$r que contre l'ordinaire de bien des Savans qe- 
eupés d’un fyfteme &. accoutumés à négliger 
toute autre chofe en ne réfléchiffant que fur ce 
qui tient à leur matiere favorite » Mr. Z Sage 

s’térefle à çoutes les autres parties. des Mathé- 

matiques & aux progrès qui s’ ÿ font. : . 

_ Ce matin je me fuis borné à quelques coure 
es pour affaires; mais l’après- dinée a été 
mieux employée; Mr. Trembley m'a conduit à 
h belle terre de Gerthoud où réfide Mr. Bori- 
net , avec qui J'eus une canverfation d’une ben- 
re & demie des plus agréables; jené me-canf@- . 
lois pas de ce que l'approche de la nuit & la 
crainte de trouver les partes de la ville fermées 
en reftant plus lonptems;: m’obligeoit de me ré- 
tirer, Nous parlämes beaucoup de quelques 
uns de mes Confreres à Berlin, furtout de sus 


ti EE 


Philofophes Merian, Suker & Lambèrt , que 
ces Meffieurs-eftiment pärticuhierement (*). ‘Mr: 
Bonnet ne lifant pas l'allemand, - langue dans la- 
quelle lès ouvrages philofophiques de Mr. Läm- 
Bert font écrits, Mr. Trembiey les a traduits 
pour lui & ils les étudient enfemble; Mr. Trem- 
bley a traduit aufh pour fon propre ufipe les 
Breyträge de Mr. Lambert: combien dé Méta- 
phyficiens & de Mathématiciens n’obligeroie - il 
pas en publiant ces différentes ‘traduétions ! 
Mr. Bonnet me parla de mon Mémoire fur la 
Monogénéfie de quelqtes papillons; il n’y croït 
point; il m'a même avoué qu’il avoit été tenté 
de me réfuter dans le Journal de Mr. l'Abbé 
Rozier; afin que lerreur ne gagnât pas; je 
voudrois'qu'il l’eût fait, parce que je ne cherche 
que la vérité, que je n’attache aucune préten-- 
tion à mon Mémoire, n’y avançant même rien 


d'une façon trop poñitive, enfin parce que quél- 


NS Des l'impreffion da premiére volume de mes letrres 
rembley a fait lui même un voyage à Berlin pour y 

faire la connoifimce de nos Savans: il en « remporté, 
comme: il pouvait s’y artendre, ‘leur eftime complete : 
L'Académie avpit vu d'ailleurs avant fon voyage « des preu 

ves de fes grands talens. Cej jeune Savant étonnant eft 

en relation auffi avec les principaux Géometres d'Etkie, 
.. qu'il cognoit perfonvellemenr. Croiroir-on qu'avec 
. l'application que fon favoir fuppofe, il a pu fe livrer au- 

| avt que qui ce foic à la Société, s’y faire rechercher & 

y devenircrèe=aimabler 
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ques lignes. de. Mr Bonnet âuroient dédomma- 
gé les Naturalifies de la peine perdue à lire ce que 
j'ai écrit fur cette maÿiere (*), | ni 
Mr. Bonnet m'a parlé encote, car la con- 
verfation a roùlé fur bien des matieres différen- 
tes, il m'a parlé, dis-je, d’un phénomene aftro= 
nomique que je fuis g peu ‘furptis d'avoir igno+ 
ré jufqu” a préfent; d’un fatellite de Mars dé, 
couvert parun Fe dust nommé Kindermann ;: 
en fäuriés vous par hazard quelque chofe> Ce 
doit être, fuivant Mr. Bonnet, un fait certain (y 
Vous ferés bien aïfe, Moñfieur, d’appren- 
dre que Mr. Bonnet n’eft point privé de la vue; 
comme vous l’aurés entendu dire plus d'une 
fois; il a feulement la vue foible & bafle, il 
jouit avec un grand bien, mais en obfervant 
- €) Voyez les Mémoires de P Acad. de Bertin année 1975. 
.P. 24. de l’Hifoire, . On m'a rapporté depuis mais va= 
guement à la vérité, quelques fairs femblables, qui con- 
firment le phénomene fur lequel j'ai cherché à, fourner 
‘l'atrention des Enrgmologiftes. 

(*) On trouvera la chofe éclaircie dans mes Nouvelles dietér. 
de divers pays cah. I. p. so. & cah. IL. P- 62. Con- 
bien n'ai je pas dû être furpris que les révériés d’uh des 

préfencer à Pun 

ie maniere allés 

luit Combien 

lement, en paf- 

lumes périodi- 

CAS , ue de la crére! 
Ces anamorphofes littéraires font très - fréquentes. 
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un régime févere, d’une affés bonne fanté, done 
je fouhaite la continuation de tout mon cœur 
à cet aimable & refpe&able Philofophe. 

Me voici à préfent à la veille de partir 
pour Lyon; ce fera demain matin & fuivant les 
apparences par un grand froid; vous aurés de 
mes nouvelles d'Aix ou de Marfeille; en atten- 
daht chauffés vous bien. J’ai l'honneur d’é- 


tre Etc. 


_ 
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ADDITION VI. 


Article GENEVE de P Ouviage 

de Mr. ANDRÉÆ, conte+ 

l'nant les defériprions du Cabis 

net dhuifloire naturelle de Mrs. 

de Luc, & de la Bibliothe- 

que publique, avec diverfes au- 
tres remarques. 





M: Andréæ de l'ouvrage duquel je me fnis 

permis d'emprunter tant de chofes pour le 
premier volume du mien, a écrit à fon ami 
deux lettres aflés étendues datées de Geneve le 
$ & le 6 O&obre 1763 qui roulent prefque 
uniquement fur cette ville remarquable; pour la 
faire mieux connaître je vais traduire ici la plus 
grande partie de ces deux lettres. Comme je ne 
tomberai cependant pas dans des répétitions, 
je me flatte qu’on me faura gré de cette ap- 
pendice. 


10 . SES, 
Mr. Andréæ étant parti le 4 O@obre de 


bon matin de Laufanne, où il n’avoit pu s’ar- 
rêcer qu’un demi-jour, pafla, comme j'ai faie 
auff, par Morges, Rolle, Nion, & arriva le 
même foir à Geneve, Je ne m'arréterai pas 
aux différentes remarques, la plûpart œconomi- 
ques, que cette raute lui danne lieu de faire, 
afin de pañler fur le _—. à ce qu'il dit de 
Geneve (+). 


Fin de la XXXV Ie. lettre de Mr. 
_ Andrée, du $. Où. 1763. 


Geneve (**) peut difputer pour la popula- 
tion avec les plus grandes villes de l'Europe, à 
proportion de fon éteñdue.. On ne peut mieux 
la comparer qu’à une ruche, foit qu’on confi- 
dere la bauteur de fes maifons, dont la plûpart 
font de cinq à fix étages, foit à caufe de la 
grande activité de ceux qui les habitent. Tout 
ici eft ou Népociant où Fabricant (***), les fe- 

7 né- 
(f) Je ne pourrai me difpenfer de joindre quelques notes à 
cet article; mais il y ea aura auffi qui appartiendront k 


Mr. Andréa; je diftinguerai celles-ci par un A, les 
miennes par un B, 
(*) Marc. Helvet. N°9. 74 & la Hancke. Note de M. A. 
çs**) Cette afferrion eft trop générale, de beaucoup; il ya 
des familles eatieres, très-nombreufes, dans lefquelles 


jamais perfonne n'a été dans le commerce, B. - , 
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nétres font éclairées Ja nuit jufques fous les toits, 
& les rues fourmilent de monde (*y. On con- 
noit le grand nombre des horlogers de Gene- 
ve (**), de même que la beauté fi vantée de là 
rue neuve (***), Les maifons de cette rüe & 

des autres,. qui font neuves, ont rarement des 
toits qui avancent de plus de deux pieds & ou- 
tre cela ils font très-plats, dans le goût italien, 
On aime ici les maifons à aîles, mais dans tou- 
tes peut- être la cour eft trop petite(f). C'eft 
dommage aufli qu’on n'ait pas pour bâtir, une 
pierre.plus ferme; car celle dont on fe ferc eft 
encore plus molle, plus poreufe que celles de Ber- 


(9 Ceci eft auffi crop général & ne doit pas s'entendre de 
la partie fupérieure de la ville. B. 


- €) La life de tous les hons horlogers de Geneve feroit. 
longue, je n’en nommersi qu'un feul de préférence, 
Mr. Paul, qu'on dit un des plus habiles Artiftes de l'Eu- 
rope pour Îles inftrumens de Mathématique & d’Horlogo-: 
rie, On m'a nommé encore un autre Mécanicien foie. 
ingénieux, Mr. Grandnom; il a inventé par ex. un in- 
firumenc admirable pour arracher les dents, configaf 
dans les régiftres de l’Académie de Chirurpie de Paris; 
c'eft lui quis in d’une machine hydraulique qui fait 
monter l'eau du Rhône dans le hauc de ls ville & qui 
mérite d’être vue. B, 

Cr) Pour mériter d'étre vantée il faudroic que cetce rue » fûe 

: beaucoup plus longue. B. 

F) Le nombre des maifons qui ont des cours n! ef pss 
grand, mais dans ce nombre il fe crouve des cours srès° 
fpacieutes, A, : | | . + CRE 

Tom. IT. B 
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ne, de Fribourg & de Laufanne, enforte. que 
des maïfons belles d’ailleurs fe voyenc fort en- 
dommagées. On rencontre à la vérité encore 
certaines pierres jaunes & blanches, . beaucoup 
plus dures, que je regarde comme une efpece 
de marbre, mais rarement & en petite quanti- 
ré (*). 

La promenade connue de /2 Treille eft très- 
agréable & d’autant plus qu’indépendamment 
de la maniere dont elle eft plantée on y jouit 
de la vue des montagnes majeflueufes de la Sa- 
VOye. =» J'ai vu dans ces environs, contre un 
mur, un fep de vigne extraordinaire, haut de 
plus de 60 pieds, < 


On a embelli l'églife qu'on nomme La vieil 
le (*) d'une belle façade dans le goût noble 
antique; c’eft un périftyle de fix colonnes dé 
marbre fort hautes & fort épaifles, qui pré 
fententun coup d'œil des plus impofans. UE 


De grandes & belles maifons encieres cependant fone 
bâries de cette pierre; je crois entr'autres Île bel hôtel de 
Mr. de Sauffure. B. 


(7 C'eft de la Cathédrale, l'ancienne étre de St Pier 
te,que Mr. .Sndrlæ pale, mais c’eft par un dé ces 
deux noms & non par celui de £a vieille tout couÿt qu'on 

“Ja défigne. C'eft auprès de la belle façade dde il eft 

-’ queftion qu’on entre dans la meifon de Mr: airt, 

l’Affronome, une des plus belles de Geneve. B. 


l 


— 


CE 
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$e he fiche rien à vous dire, Monfeur, de 
remarquable de la Maifon de Ville, & pour ce 
qui eft de l’Arfenal je n'ai pas voulu le voir. 
J'ai remarqué, fur une place qui en eft une ap- 
partenance , de très-bons canons & des mor- 
tiers, de différentes pe au nombre 
d'environ 116: 

J'ai employé la plus grande partie de cette 
après - midi à voir une colledion d’hifioire na- 
turelle qui feule mériteroit un voyage à Gen 
ve, € ’eft celle de Mrs. les freres de Luc, Négo- 
cians (*), & je n’en connois gueres en Suifle 
qu’on puiffe lui comparer pour le choix des pie= 
ces; je vais vous en donner brievement une idée. | 


Outre plufieurs beaux.coraux, des lithophy- 
tes: bien. confervés & des coquillages entre. lef- 
quels eft une huitre Mater perlarum remplie 
de pholades qui a percé la coquille & qui s’y 
voyent logées en&re, outre ces diverfes pro- 
dudions marines, dis ; Je, recueillies en Angle- 

B 2 


{9 L'un de ces deux freres a depuis lors quitté le coms 
Merce ; c'eft ce grand PhyBcien qui s'éft rendu à ds 
par fon Traîté des Modificäcidus.dè l'Acmdfphere, per 
degré de perfe&ion où il a porté les Buromeures, | : 

momèêtres, les Rygromerres &e. & dont j'ai dit dans 
. mè troifiéme lettre " j'avois fait la rençonrre à Lau 
anys, . 
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terre parles poffefleurs eox mêmes, il m'a paru 
que ce qui wa fuivre méritoil la préférence. : 


L. Trente cinq au 36 efpeces de Homards & de 
Crabes. 

2. Quatre efpeces de vraies Térébratules mari- 
nes, qui étoient attachées ou cramponnées 
fermement à un morceau de Corail blanc 
(Madrepora ramofa). 

3. De la Lave de 3 Volcans, que lun de ces 
Meflieuis a recueillie lui même: favoir 1°. du 

. Véfuve, fous quatre formes différentes qui 
font: (4) la lave commune & ferme, qui 
avoit coulé comme fluide; (5) de la lave 
qui en coulant avoit rencontré un obftacle, 
de détournée de façon à prendre la forme 

… d’uï légment circulaire & s’étoit gonflée en 
her à (c) un morceau qui avoit écu- 
mé pls fort & étoit à fait poreux. 
M. de L. m'a dit l'avoir tiré lni,même du 

gouffre brülant dé la montapne & on ÿ voit 
encore la maïque de la pince dont il s’eft 
fervi. Enfin (d) un morceau de la forme 

.. d’un fufeau, qui avoit été un liquide épais 
comme (4), haut d'un pied & épais: de 4 
pouces, du’älors imême fe Véfuve doït avoir 
vomi. 2°. De la Lave du mont Etna, af- 
fés ferñblable à celles du Véfuve, & remplie 








SENS. al 
outre gela d’une efpece de grains quar- 
zeux(*). 3° La plus rare de tautss, da. la 
Lave d’une île inhabitée des Iles Éoliennes, 
celle de Lipari, que M. de L. à vifitée 


pareillement,  Cetre lave a l'air. plus vi- 


- trifié que les précédentes, . lefquelles ref: 


femblent davantage à la fcorie de fer, Mais 


- dans toutes la couleur eft aflés la même, 
. €’eft à dire un gris noirâtre. M. de L. a ra- 


maflé aufñ avec cette derniere du foufre fria- 

ble, que le Volcan qui fumoit encore venoit. 

de jetter pareillemenr. - : 
Les pétrifications font Ja parte pi 


pale de ce cabinet, 


Pa y a des coquillages calcinés de toutes (3 


efpeces, foit de France, . foit d'Italie, .foit 
d'Angleterre, & entr’autres un aflortiment, 
de 100 efpeces qui tiennent commodément 
dans une boëte de carton, longue de 6 pou- 


. ces ou environ.& large de quatre ; tant elles 


font petires. 


k = 
5 . 
; 8. 
. : F , ne ie 
- 


, : 

(*) apparemment les Schérls de Mr. Ferber dens fes Jet- 

tres fur Phifoire naturelle de l'Italie traduites par Mr. le 

* Baron de Dietrich. Il faut confulterauffi fur les: Volcans 

& fur leurs produ&inns les Fampé Phiçgraæi du Çhes: 
Hamilton & le voyage éf Sicile par Mr. Brydom.. 


ès É 
Les coquillages complétement pétrifiés 
. qui m'ont paru particulierement beaux & re- 

. marquables font les fuivaris: 

s. Le Troque Voiturier, fur sé fe voie un 
Joli buccin. 

6. La Grimace ou le Buccinum anus, tel qu' en 
a un auffi de Turin Mr. Geffner à Zuric. 

. 7 Une efpece mitoyenne entre le vrai efalier 

: & le faux, ‘dont on ne connoït pas encore 

… Poriginal marin (V. PL 14. Fig. a) (*). 

8. Une grande huitre, de 9 pouces, ayant 
les deux battans, & où le tout jufqu’au li- 
gament cartilapineux de la charniere eft _pé- 

trifié; elle eft du Piémont. 

gs Une huïtre épineufe & dentée, de la Vallée 
d’Andona, fur laquelle plufieurs des piquans 
les moins Jongs fe font confervés. | 

50. Deux peignes très- complets, de pierre à 
feu & dans une pierre a feu; de Kent. 

ar, Une Térébratule d'environ 4 a $ de pou- 
ce, comme je n’en ai pas vu encore; elle 
ef fort enfoncée ou convexe au milieu & le 
dos du côté oppofé eft renflé d'autant; les 
côtés refflemblent à deux oreillons à part & 
la coquille repréfente en quelque façon un 
cœur ; elle vient d'Angleterre. (PL 14. fig.b.) 


© Ce fone tomme dans le précédent vol. les égures du ti- 
vre de Mr, À. que je cire. B. 
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12. Des cornes d’Ammon d’une grandeur & 
d’une beauté peu communes. | 

13: Un Nautile, des environs de Geneve, 
qui a une 20° de pouces en diametre & qu’on 
dit pefer plus d’un quintal; tout compler. 

14. Un Nautile pyriteux, de l’île de Sheppey, 
d'environ 1© pouces en diametre; comme 
j'en poflede moi même d’entiers; maïs celui 
ci eft fcié &il eft fi parfait intérieurement, 
qu'on voit très- diftinement toutes fes 
chambres, remplies d’un Spath tranfparent, 
& dont les parois font d’un pyriteux luifant ; 
c’eft un morceau admirable. 

15. Des tuyaux vermiculaires, de Sheppey. 

16. Une écrevifle de Mer, de l'efpece qu'on 
nome Langoufre, & dont Mrs. de Luc 
poffedent aufli l’original; ce précieux mor- 
ceau vient du même endroit; il eft pyriteux, 
long de $ à 6 pouces & feulement un peu 
mutilé, | 

17. La vertebre du dos d’un certain poiflon; 
de 4 pouces en diametre, (PI. 14. fig. c.) 
& plufeurs autres plus petites, pareillement 
de pyrite & de Pile de Sheppey. 

18. Enfin, la tête même d’un poiflon, à la- 

__ quelle tient encore une partie du col, & où 

f'on'diftingue facilement des écailles; épais 

‘ “d'environ g pouces, haut de 4 & long de 5. 

B 4 | 
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Dans cette piece, pyriteufe comme les pré- 
cédentes, & trouvée far l’île de Sheppey 


par l’un de Mrs, de Luc, fe voyent encore 
les machoires; la cavité enfoncée des yeux; 
dans la bouche, qui eft ouverte, une dent à 
la machoire fupérieure, 4 à l'inférieure; & ou- 


tre ces dents qui tiennent ferme encore à leur 
place, deux qui font couchées dans la bouche. 


x9, 


L'empreinte d’une écaille de tortue; quoi- 


qu’elle ne foit peint parfaite, elle ne laiffe 
pas d’être digne d’attention, 

20, Un morceau du Corail Orgue .de Mer; 
très - belle pétrification; car tous les tuyaux 
prefque ‘fe voyent féparément & font du 
quartz le plus fin & le plus éclatant (*), 

21. Un morceau de Corail celluleux, épais de 


8 pouces, comme le précédent, mais en- 


tieremént en chalcédoine (**) & qui a pris 


(#) Le quartz, dans fon écart brut, me parole peu propre 


à produire des pécrifications, mais bien, fi devenu. une 
terrs glaife il reçoit ce qui doit fe pétrifier. Orfi ce 
fonc des corps calcaires qu'il a reçus, on peur fe re- 
préfencer qu'ils lui dérobent peu à peu ce qui efentielle- 
ment l’a rendu rerre glaife, favoir fon acide vitriolique, 
qu'ils en font confumés avec le rems, foic en partie, 
foir en entier, & prennent au contraire un corps fem. 
blable, pour la figure, au.corps calcaire qu'ils avoient 
auparavant, mais compofé de ce quartetrès - fin & encore 
fouple rendu à fa nature. (Note plus nouvelle de M. À ,) 


: CW#) Probablement par un procédé femblable. À, 
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Je plus poli; ces deux belles pieces 
viennent d'Angleterre. — 

22. J'ai remarqué auffi quelques ZLirhoxyles 
(du bois pétrifié) d'Italie, dont la beauté 
pafle tout ce que j'en pourrois dire. On voit 
dans l’un de ces morceaux. non feulement à 
l’extrémité polie ces couches annulaires que 
forme l’accroiflement annuel, mais auffi à la 
périphérie brute, les fibres du bais les plus 
délicates, , 

23. J'ai réfervé pour h fin, la piece qui fait le 
plus d'honneur à ce riche cabinet; c’eft un 
ourfin de mer prefque crétacé & pour ne pas 
Jadsrer il faudroit n’entendre ab{olument 

* rien aux pétrifications. Cet échinite eft du 
genre des mammillaires ; il tient à une pierre 
à feu & il eft rempli de la même pierre, 
L'un de Mrs. de Luc Va acheté à une vente 
en Angleterre, où il a été trouvé. J'avais 
fouhaité pendant bien longtems, mais en 
doutant de la réalité, de me convaincre par 

mes yeux que Îles pierres judaïques, qu’on 
nomme meloas ou cucumériformes, étoiene 
de véritables pointes d’Urfin; & la piece 
dont il s'agit a rempli enfin mes vœux à cet 
égard. Les pietres judaïques y tiennent ferme 

‘encore & il y en a huit; elles font d’épaif- 

feur & de longueur inégale, £ant pour ce 
B ss 
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qui regarde la tête arrondie à l'égard de 
la tige; le pied de celle ci eft emboité exac- 
tement dans un des mammelons, lefquels 
probablement ont tous porté, dans la mer, de 
ces pointes fingulieres. La plus grande de 
ces baguettes a une tête longue de 6 lignes 
. & une tige de près d’un pouce, qui femble 
articulée au milieu; elle fe replioit vers la ba- 
fe pyrito - crétacée fur laquelle léchinite 

. sepole. Mais une defcription plus circon- 

ftanciée de cet échinite fe trouvera bienrôr 

, avec une figure très-fidele, dans les Mé- 

.  moires préfentés à l’Acad. R. des Sciences 

* de Paris, à laquelle Mrs. de Luc gjennent 
d'envoyer cette defcription (*); j’ajouterai 

- donc feulement encore, que quelques unes 

de ces baguettes font mobiles ow bran- 
Jantes. . 

. ©) L'Échinire de Mrs. & Luc fe erouve en effet décrie & 
repréfenté dans le 4° Vol. des Mémoires des Savans 
étrangers &c. Paris 1763. p. 467. PI. 12. fig. 5. & 2. 
Malgré cela Mr. de Lisné ne veut point regarder encore 

.,» 3es pierres judsïques comme des pointes d’échinite dans 
, la derniere édition de fon fyfieme des minéraux p. 164. 
:_" (Note communiquée » M. À. en 1768). Mr. dndréæ 
. doane fut la planche 14: fig. &..de fon ouvrage, une fe 
Igure de ce morcesu d'après un defin qu'il a fait pren- 
dre à Geneve fur Porigigal; & à le fn de certe leure & 
indique dens un fupplémens l'échinite femblsblè dé Mr. 
Amman dont j'ai pagéT. L'e 134 Vayeonulli à 
Naturforfcher Part. VILI. B. | 
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Que dires vous, Monfieur, de e morceau in- 
Gru@if & incomparable? en connoiflés vous 
déja lé pareil? On trouve à la vérité cà'& là 
des échinites avec des reftes de ces petits pi- 
quans qu'on nomme des aiguilles, aciculas, & 
je pourrois moi même vous en montrer de ma 
colléion; mais un échinite muni encore de 
pointes de l’efpece dont je parle, eft une chofe- 
extraordinairement rare. Cependant comme 
nüa$ nous approchons à pas infenfibles de la 
contôïffance plus complete du repre de la na- 
ture en général, il en eft de même de cette: 
brafithe particuliere, laquelle commence à être 
mieux connue; & je puis, par exemple, vous: 
prévenir, d’après la relation d’un voyageur, que 
dans Le cabinet d’un amateur à Londres, qui eft 
A@eür, fe trouvent encore une couple d’é- 
chinites qui ne font pas moins remarquables que 
celui que je viens de décrire, & fur l’un des- 
qüels font couchées encore des pointes de l’ef- 
pece qu’on nomme cucumériformes. Mais il 
faut fmir ici  Duffé-je ne plus rien voit dans’ 
cette ville que ce que je vous ai raconté du Ca- 
binet de Mrs. de Lac, je puis être & je-ferai 
parfaiteinent content; vous ne douterés plus à 
prélens qu’ainfi que je l’äi déja dit ce cabinet’ 
feul ne-mérite un voyage à Geneve. 
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._ Je: n’ai pas eu la fatisfa@ion de voir le ea- 
binet de MM. de Luc, mais un hazard heureux 
m'a mis entre les mains une notice manufcrite 
concernant cette belle colle&ion & prife par un 
autre Connoifleur; je ne crois point fuperflu de 
l'inférer ici, parce que je n’y trouve que peu 
de pieces qui foient poñtivement les mêmes 
que celles qu’à obfervées Mr. Andrée. Il eft 
impoflible en voyant des colle&tions de cette 
nature de faire attention à tout & ontre cela 
les connoïffances d’après lefquelles on apprécie 
ce qu’ ’on voit font très- diverfes, Voici donc 
les pieces qui ont. paru les plus. __— à 
l’autenr du maoufcrit: 


Foffils marins dans le Cabinet d Mrs, 
DE Luc à Geneve. | 


1. Une Oreille de Mer, à trous, de 11 lignes 
. de longueur fur 6 lignes de largeur. 

1. Une Oreille de Mer, fans trous, de 16 li- 
_gnes de longueur fur 1 2 lignes de largeur. 

3: Un Dentale de 4 pouces 4 lignes de lon- 
, guevr. 

4 Un Nautile de 7 pouces 1 de diametre (çié, 
dont la coquille nacrée eft confervée en gran- 
de partie & où les cloifons font reftées pref- 


nes ag 


. que suff:biénifokées que dass: l’état naturel. 

(Apparemment ls No. 14. de M. A.) 

se Un autre Nautile (pétrifié) d’un pied &.de- 
«mi de diametre & du poids d’un quintal. 
“(Probablement No. 15 de M. À.). 

6. Un Limaçon à bouche ronde, de l’efpece 
appellée bouche d'argent, avec toutes fes 
, pointes & tubercules confervés comme dans 
* J'étar naturel, le 22 Jignes de diametre à 
‘fa bafe, 

7. Un autre Écr plu petit, où : les couleurs 
naturelles font en partie confervées. 

8. Une orcelaîne de deux pôuces de longueur 

 fürss lignes de largeur, fur le dos de la. 
quelle le veinis & la couleur naturelle fonc 
encore conférvés. 

9. Une aütré de 2 pouces 4 lignes dont la co- 
quille eft transformée en une efpece d’Albâtre. 

10. Une Telline de 6 pouces 6 lig. de lon- 
gueur fur 4 pouces de largeur & 3 pouces 
d’épaiffeur à fon plus grand renflement, dont 
la coquille parfaitement confervée eft de'cou- 
leur ardoife clair & le hgament qui tient les 
deux valves s’y voit encore dans la plus gran- 
de confervation, 

11. Un Peëtinite d'environ 3 pouces de dia- . 
metre qui a fur fa valve platte une huitre 
pelure d’oignon qui a:pris Kempreinte des 


o | 
* 


” fries du peigne. - Ces Mefhebrs :on1 dans 
leur cabinet le même Fe. ‘en Lo 
naturelles. 


12. Une Pinne marine dé $ pouces de Le 
gueur fur 3 pouces dans fa plus grande lar- 
geur, dont la coquille GLS conférvée pref: 
qu'en entier. 

13. Un Pedinite lifle de 4 poucef de diamee 


ets 


: diametre à fa bafe. . | 
14. La valve convexe d’un autre plie à à 
ftries de 3 pouces 3 “lignes de; diametre, 
chargées de 6 balanires qui la couvrent pref- 
qu’en entier; Île plus grand a 2 pouges dr 
diametre à fa bafe & autant en élévation. 
15. Un tuyau de ver marin, “parfairement con: 
….fervé, qui a 7 lig. de diametre à fon onfice, 
. 17 pouces + de longueur en ligne droite, & 
..30 pouces en fuivant les contours. (Sans 
_dowe No. 15 de M. À. }. 
16. Un Échinite {ur #n flex avec plufieurs de 
-.fes-piquans adhérans fur leurs mammelons, 
& reflemblans à la pierre judaïque; il efk 
| gravé dans le rome EV des Mémoires préfen- 
..Fés à P'Acad. R. des, Sc. de Paris. | ut 
demment No. 213 de M. A. ht + 





17. Un'autre Échinite, dans de la craie blan- 
che avec auffi plufieurs de fes piquans ref. 
femblans à la pierre judaïque. 

18.. Une efpece de Scalata dont l’analogue na- 
cure eft inconnu, elle à 11 lig. de diametre 

à, fon plus grand renflement. es 
ment No. 7 de M. A.) 

19. Deux Buccins ombiliqués de 18. kg. de 
 Jongueur, dont les .analogues naturels font 

sinçopnuss lun fortqut a {es révolutions dé- 
gagées & couronnées de petites éminençes 
allohgéss.&. à crochets; il offre.le coup 

; d'elle ch intéreflant. Ne 


ln à 


XKXIX:. Laire de Mr. Pire RÉÆ 
LU l du 6. Où, 1763. 


“C Recevés donc, Monfieur, le refte des 
remarques qué j'ai faites ici. 

La Bibliotheque de la ville de Geneve eft 
très-confidérable. Un plus grand Bibliographe 
she je-ne le fuis y trouverait à s'occuper apréa- 

sise +canv bien des jours: ds de je 


© Pons, iles. 16 ou 18 sise: ligues, qui a 
. fur les regrexs de Mr. Andréæ de £e voir obligé de ‘re- 
| brouger chemin depuis srl La pouvoir aller en 
‘France ou eo Isalie. _ 
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ne puis vôus en dire rplishel & tont le ré- 
duit à ce qui fuit. 


Cette bibliotheque eft conteñue dans une 
grande falle, ou fi l'on veut à caufe d'une fé. 
paration qu’on a faite, en deux fafiess & dans 
une chambre à côté eft encore une autre ‘biblio- 
theque plus petite, mais qui ne laiffe pas d’être 
confidérable, confiftant uniquement ën ouvra. 
ges d'Hiftoire eccléfaftique & donnée à la ville 
par un Profefleur de Geneve dont on'erouve 
ici le pottrait ainfñ que celui de plufeurs autres. 
. Au deffus de là porte on lit cette‘tnfcription: 

Ex munificentia Amadei Lüllin.: 1756. 

Pour ce qui regarde la grande bibliotheque, 
elle eft remplie des ouvrages les plus précieux, 
reliés la plépart en veau. : La colle&ion des 
Tranfa@ions philofophiques d'Angleterre fetrou- 
ve ici complete & on ne cherchera pas inutile- 
ment les Antiquités d'Herculanum ni les Rui- 
nes de Palmyre. On y trouve auffi des eflam- 
pes des plus précieufes, entr’autres la plus 'gran- 
de partie de celles de Remnbrand.  Ee ombre 
des volumes de la Bibliotheque entiere fera d’en- 
viron 30000 (*). | 

… Ce 


€") La Bibfiorteque A Ÿ. nées un ab peur 
cet effet dont on fa wa bon emploi. B | 
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Cé que j'ai noté des livres les plus rares, 
q P y 


tompris les manufcrits, confifle en ce qui fuit. 
x. Une Bible imprimée fupérieurement par Da- 


miel Elgevir en deux Tomes in folio. 


à, Une autre très-bien imprimée à Geneve 


Û 


en 1588, in folio; elle avoit été deftinée 
en préfent à Henri IV, mais à caufe de fon 
changement de religion, qui intervint, ot 
jugea à propos de la retenir, 


. La Bible imprimée à Paris en 1540 in fo- 
_lio dans l'imprimerie Royale par Robert 


Étienne, qu'on fait avoir été fi perfuadé de la 
correétion de fon _impreflion qu'il s'engagea 
à uhe amende pour chaque faute d’imprel 
fion qu'on découvriroit, & qui cependant en 
affa une très. grofhere dans cette annoncé 
ième, 


. Un livre de l'année 1478 sito Livre 


des Anges & de lh Sapience. C'eft le ore- 
mier livre imprimé à Geneve avéc des va- 
ra@téres mobiles. 


. Les Offices de Cicéron, imprimés fur par- 


chémin & orñé de belles lettres initiales do- 
rées & colorées, dé l’année 1465. 

Une Bible in foliotéerire fut du: paréhemin, 
d’äprès la tridudion de St, Jérome. Comme 
élle à été donnée dès io5o-à da. Cathédrale” 


"par PÉvéque de Géneve sl on foupet 


Tom. II, 


conne qu'elle a été écrite dans le IX® Siecle, 
On y trouve les deux verfets connus fur les 
trois témoins, dans un ordre inverfe. 
. Des Annotationes in Aa Apoftolorum 6 
Epiff. Joannis, du X° Siecle, par Beda, où | 
le verfet principal des deux que je viens d'in- 
diquer eft omis, 
. Un Sallufte écrit fur du parchemin, à peu 
près du XIIe Siecle, ‘rempli de Vignettes 
qui fe diflinghent par la fingularité ridicufe 
. que tous les perfonnages font repréfentés en 
habits de moines. 
0. Un Térence manufcrit, auffi fur du parché- 
min, qu'on croit être du Xe Siecle. | 
10. Les Sermons de S. Auguflin écrits fur da 
| La d'Égypte, du VIS Siecle. 
. Enfin une curiofité des plus rares: avoir 
un livre qui confifte en 6 tablettes de, bois 
enduites de cire noire & fur laquelle Philippe 
le Bel a écrit de fa propre main, avec un 
.ftile, fes. dépenfes pendant 6 mois, ; 
Les curiofités d’hiftoire: naturelle qui fe 


L 


trouvent dans une fecande piece accefloire, font 
peu dechofe.. Il yaune collettian d’Amphibies 
qui a été donnée en préfent, .& dans laquelle 
on,remarque l’iole eu Féfiche du: Royaume de 
Juda, le ape sise 7 une Gorne 


AL 





ou la: Dent de nature cornée du poiflon Li- 
corne, longue environ de g pieds =— &. la 
fameufe grande table de Marbre de Flo- 
rence, quia appartenu, fi je ne me trompe, à 
Tavernier. Elle ne mérite pas qu’on en fafle 
tant de bruit, car ce n’eft autre chofe qu’une 
table incruftée de différens morceaux de ce mar- 
breà couches, & dont le. plus confidérable, 
qui eft celui du milieu, a 2 pieds à peu près 
de long fur tr ou £ de large: Keysler entr'au: 
tres a parlé de cette table dans fa 21° lettre: 

Parmi divers portraits excellens qui or- 
nent. la Bibliotheque, il faudra fans doute accor- 
der :la préférence à celui du célebre Médecin 
Mayerne, qui a été peint par Rubens. 

Je ne dois pas négliger de me louer de la 
complaifance obligeahte de Mr. Piet, Mini- 
fire, : squi eft Bibliothécaire (*). & qui s’eft donné 

: C. 2 : 


«) Cétre Bibliétheque, que je n’ai pas vue, eff aujour= 
d’hui fous la garde de MM. Ssenctier & Deodati; ce der- 
nier, né à Surinam, eft un très - favant Bibliographe, ; 

ais je ne fais s’il a écric quelque ouvrage. Mr. Sene- 
bier s'eft faic çonnoître par un Mémoire qui s remporté 
un prix de la Sociéré de Harlem, & donc il a fait le 

+ fonds d’un ouvrage fur Part d’ubferver, Geneve, 1775, 
2 vol. in-gvo: On a de luï-aufli dant le Journal de 
Phyfique de Mr. l'AUbé Rogier de cerre ânnée 1777 des 
Mémoires fur le phiogiflique confidéré comme la caufe du 

| "développemène de ta vie G''de le né ti de sous Lee 

* geres dans fes trois Fegnes, Be - 1  : 
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la peine d'ouvtir la bibliotheque extraordisäire- 
ment, de venir même pour cet effet de la cam- 
pagne en ville. à 

Pour jouir de la vue de toute la ville & de 
fes environs je fuis monté cette après-midi fur la 
plus haute des tours de Geneve. Quel coup 
d'œil raviflant! La vue s'étend fur le pays de 
Vaud, le pays de Gex, le très- petit territoire 
dèe Crce, fur le Lac & fur le Rhône, vers le 
Mont Jura, & à la gauche fur le Chablais ju£ 
qu'aux montagnes de la Savoie. Il faut con- 
| Venir, ou je me trompe fort, que la fituatién de 
Geneve eft la plus belle de toutes celles que j’af 
vues en Suifle. Cependant fes vues feroienr, 
comme celles du pays de Vaud, trop uniformé- 
ment belles, l’œil du fpe@ateur fe lafféroit peut-' 
être bientôt de s’occuper & d’admirer, fañs les 
hautes montagnes, en partie couvertes de neige, 
qu’on remarque dans le lointain. Mais c’eft 
ainfi-que la'Nature a uni le grand & le beau & 
en a fait un enfemble tel que je n’en ai vu nulle 
part & dont la vue produit non feulement du 
plaifir mais de l’étonnement même (*). 


. €) Depuis peu Mr. Bourris que je crois Genavois, & 
.. dont on conneit l'ouvrage fur les Glacieres. a publié aufft 
. les afpeës du Mont blanc, Mais ce Mont blancon a ça- 
:. sement le bonheur de le.voir- depuis Geneve. On lire 
avec beaucoup d’intér& le F oxage de Mr, de Eu aux 
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- Sans doute que vous n'ignorés pas ; Mon- 
fieur, que le Poëte des François poflede dans 
le territoire de Genevé une petite terre qu'il a 
nommée les Délices. On peut la voir dela tout, 
parce qu’elle n’eft éloignée de la ville que d’une 
demi-lieue. Ce qu’elle a de plus curieux c’eft 
k grand homme qui en eft pofleffeur ;” on le dit 
aäuellement abfent; peut être fe trouve- t-il 
fur l’une des deux terres qui lui appartienneng 
pareillement, dans le pays de Gex, à 3 op, 
keues. d'ici; je n’ai ni le défir ni le loifir de 
ww des Délices (*). . 
Jai trouvé en faïfant un tour. hors de. 1 
ville , une belle promenade en boulingrias, en 
tre la porte de la Rive & la porte neuve, ainfe 
qu'une allée — (**). Il yaune place en- 


PE Las 


montagnes de Faucigny, viré de ton Traité des modifiés 
“tions de Pathmojphere. B. | L_ : 

BL Mr. de Voltaire avoit acheté cette terre à vie feujemeur, 
de Mr. Tronchin, Confciller; mais il Ja Jui aremife en-, 
fuite, je ne fais fi c’eft avec gain ou avec perte. Ge Mr. 
PFrôhchin y avoir une très-belte colledion de cabléairs 
qu'il a vendue à l'impéragice de Ruffc; mais il en fes 
me une nouvelle. J'ai appris aufli que Mr. Tronshin, 

__ le Procureur Général, poîfede à Geneve un cefrain de 
"1 bre de tableaux choifis de diférencès écoles! B, 

. (9 J'ai vu à Geneve crois promenades agréables, La 
Treille, Plein Palais & le Baflions. c’eft apparemment 
“de cette derniere quil parle ici; on fe rappétlèra* qu' 
8 fais mesrion de 4 Treitie dans fa prétédénce detrer. . Bi 
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core de cette efpece qu’on nomme le Plein Pa- 
lais. J'ai. vu à cette occañon que Geneve eft 
très-bien fortifiée, furtout du côté de la Savoie, 
& que.fes fortifications font. entretenues avec 
un,très - grand foin. : j 

Mon Auberge, aux Balances qui peut étre 
comptée pour une des meilleures en Suifle, m’a 
offert toutes les fois que je me fuis mis à lfené- 
fre, un fpedtacle attrayant pOur tout ami des 
“gare ‘une ville bien peuplée. Dire&tement à 
Joppofñite de cette maifon eft un pont fur le 
Rhône &c: à une petite diftance plus bas en’ eft 
un autre; ces deux ponts font prefque conti- 
none remplis de monde. 

: + Mais me permettés vous, Monfieur, de fài- 
vre pour un moment en idée le Rhône empref- 
fé d'entrer en France? Ce ne fera qu'à une pe- 
tite diftance, à 7 lieues d'ici. Comment ne 
pourrois je pas fouhaiter vivement de repaire 
mes yeux du fpe&acle finguker de voir ce fleu- 
ve fe perdre fous terre pour quélque tems & re- 
paroître enfuite tout à coup? C’eft une chofe 
connue que cet endroit rernarquable eft entre le 
Fort l'Éclufe.& le Mont Credo & fuivant les 
defcriptions le Rhône coule par un efpace de 
8o à 100 pas fous la terre, de façon qu'il fem- 
ble qu’on-doive fe le repréfenter comme çou- 
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vert d’ün pont naturel de gazon Mis j'ai eté 
Anformé maintepant que-{ur le lieu:mème Îa 
£hofe perd le merveilleux qu'on lui prêté ait 
leurs; car des deux côtés de la riviere font. de 
hautes montagnes; de grands morceaux de ro- 

chers s’étant détachés de ces montagnes, ils fe 

font pofés irrépulierement les:uns fur les autres, 

_{e font appuyés lesinns contre les autres, & ont 

( forméune efpece de voûteimparfaice fous laquélle 
.Je fleuve refferré centinuefon cours. Outre cela 
, cette.couventure de rochers ne s’étend poinr 
. du tout par l’efpace de 80 ou 100 pas, mis 
: feulement de 16 ou 210, & voilà gn quôt con- 
fifte tout Je merveilleux (*)..— La: Relfs, fur. le 
St. Gothard, a un rivage tellement haut # 
<ompofé de.rochers amoncelés, qu'on ne rit 
 queroit; je cols, pas trop.en prédifant que dans 
quelques fiecles elle aura dés voüces femblables 
à celle du Rhône ; a en plufeurs .en- 
Pai parcouru Ja ville. d'un œil curieux. 

plus d’une: re On croiroit voir une. foire 
Re | : C 4 + 

cr): Quoiqié je me repréfenrailé cette perte du Rhône telle 

à peu paès que Mr. A. dic.qu'elle ef, je fouhairois de Ja 

voir Jersque j'al'ai de Geneye à Lion, mais le froid & la 


neige m'en empécherent. J'indique dans l'addition fui- 
vante J' 4. € IL 2. deux ouvrages qui donnent des écläie- 


rifepent pus décailles fur ge fujet. 


L 
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continuelle, tant il y a de boutiques. Fairen- 
contré par hazard dans l'une de celles ci de:ces 
cryfkaux des Montagnes maudites, dont je vous 
ai déja décrit la figore.. On me les a vendus 
fous le som de Cryffaux des Montagnes du Dur 
phiné au delà de Grenoble. Y'en ai payé h:livre 
à raifon de 6 liv. de France. =: ml. 
C'eft un jeu favori à Geneve de jober an; : 
volent. Vers le foir on vo partout danses 
rues, des jeunes gens bien vétus, fe diuertir à. 
ve jeu & y montrer beaucoup d’adreffe: :êsæmêuc . 
me des perfonnes âgées y prennent part. M :. 
Mais Geneve a auf fon oifeau favori, tons: 
pour le chant cependant, à ce ‘qu'il fautcraite, 
& favés vous lequel? C'eft le Dindos, : &0sla. 
Dinde. : Je n’en ai vu nulle part des troupes fe : 
nombreufes. On mene cette volaille: rpaître pat” 
centaines, & tous les lies ve ai-rens 
contrés étoient noirs. ne 
C'eft une chofe défigréable : ici, qu'il ne 
foit pas permis aux auberpiftes de préparer eux 
mêmes le caffé ou le thé pour leurs hôtes: Les 
caffetiers en ont le monopole, ayant pris ce 
débit en ferme, ce qui fait qu'’.an..ne. prend 
pas même chaudes les petites portions. ‘de ces 
‘boiffons qu'ils vous envoient. Au rèffe la ville 
-ayant en général fort peu de revenus, ‘a affér- 


mé tout ce qu’elle a pu, même: la-pêche du 
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Lacx,»-@c:de.là vient que les poiffons: reviennent: 
fort cher. , Je n'ai :pu parvenir à votr les. fau 
mass outriites. faumonnées d'une: grandeur ex 
traerdihaire, qu’on entretient ici-pour la mon- 
tre-dans.un réfervoir particulier, fi ceiqus j'a-. 


Lt 


vowappris éft vrai. :Perlonne n’en faveit rien, . 
feulement m’a-tson dit que quelquefois on : 


trhuvresde ces poiflons affés grands.. : © « 


..Mom :départ étant fixé à demain, je. me: 
vois costraine bien malgré moi de négliger de: 


vôié-enèbre .ün beau’ cabinet qui appartient’ à 
un Mr. Gaen & qui sonbfe en a 


geu(#). 1 FR 


Pate. faie très.- dotée. auf la con- . 


roifance de deux Savans qu'auçun Veyageurse : 

devrais népliger devoir. - L’an:eft Mr. Jalla= 

bert,. Profefleur de Phyfique ‘expérimentale 

(a&uellement Confeiller d'État) dont les gran- 

des lumieres dans cette partie‘de l’hiftoire de la 
C5 

(> Depuis que Mr. Andrée avoit écrie ceci on lui a mar- 


qué en 1769 que Mr. Pau Gauffen poifede en effec un 
beau cabinec à fa terre de Bourdigni, avec les livres an- 


glois Îles plus précieux ornés de planches enluminées & 


concernant la Boranique ou d’autres parties de l’hiftoire 

naturelle. J'ai appris dans. cette année 177% que ce ca- 

binet fubfifle encore. Je me fuis informé auffi, mais 

faus fuccès, du cabinet d'un Mr. Ritiet que Mr. Andréa 

a appris enfuite à Berne avoir acheté les minéraux de Ms 
Gr Re? , X». * ; : 
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Nature font connues pénéralement-(*). Je pouvais 
efpérer d’en recevoir un bon accueil, car je lui 
étois recommandé par notre favant Pafteur fran- 

çois à Zelle, Mr. Roques de Maumont (**). Bar 
l'autre Savant j'entends Mr. Bonnet (***), cet ex. 
ccHent obfesvateur philofophique des myfteses 
delaNature; ce n'eft que’ dans ce moment & 
trop tard par conféquent, . que je me au 

que dE ici Le Ie EL 


en Me. Jallabert, coumie on doit Gavoie, 2 De vit Fe des 
puis quelques années, & fa mort a été caufée par up,ac— 
cident malheureux, une châte de cheval ;/ je crois avoir 
Ju un précis de fa vie dans le Journ, des Sçar. £ä 

. Holt, B. 6 T 

(*) Voyés le Tome I, dé ces Lettres a 235. : 

- ç) Nr. Bonnée ne demure plus » Geneve: il pale Fhy- 
vèr comme'éré dans fa belle maifon à Genthowd, à deux 
lieues environ de Gencve. B, 
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“ 'ADDITION VIE 

I réqee plüfi eus ÉCTIIS qui cOn- 
” ceinent le Lac de Geneve & Le 

. ” "Rhône, “tirée dés A8 Hélve- 
 lIGA. Te. VE. Re 


Fe pr # Û E* 
+ at L Dre l : Fa 


Pa t { 2 3 À a 


T' bé ne tellement à voies: dinféter ici 


cette Addition d’a après Mr, de H4LLER, le 
fils; dans le’ catalogué taifonné, cité fiéquem- 
ent à la fin du volume précédent, que je ne 
puis m'en défendre; je fuis perftradé g elle fera 
plaifir aux voyageurs qui daïgnent! confulter 
ces lettres; on-va en jugér: ce fera toujouré 
ME de Haller qui pee | 


L Lac d Cine C6: 

1. Ah accurate: deféription of. the lake Ge | 
“* neya —— 19 Aug. 1672: Dans les‘ Phio- 
ee ns VIL No: 3 6 
(9 4. Hb, TAVIL p. 258- dt # téiques, auprts 


des numéro indiquent que M, is a vu lui- même 
Lourrage, B.: Re Le Loto 


LA 
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Up. $0#3 - 5047. : L’Anonyme à vu ce lac 
trois fois, fa defcription eft aflés jolie & af- 
fez exatte, maïs trop abrépée. Je ne fais fi 
cette defcription differe de la fuivante. 

2 An accurate defcription of the lake of Gene- 

“* ya by'a late curious obférver. *Tans le mé. 

. ie, recueil No. 36. Pa attribue ctte def- 
_ cription à John Ray qui a voyagé en | Suiffe 
© dans ce tems là. Auli eff elle digne de lui. 
"Ses obfervations ont été faites en 4 mois de 
‘tems. Il croit qu'on ‘diftingue le cours du 
: Rhône au travers du lac, par fon cours plus 

| rapide: & par yne efpece particuliere de poif 
: fons. ‘ Il a trouvé l’eau du lac potable, 0 
augmente depuis le mois de Février jusqu'en 
Août; alors fes eaux font de 123 à 15 pieds 
plus hautes qu’en hyver, ce qui eft une fuite 

_ naturelle de la fonte des neiges, 

3. * Remarques faites par Mr. J. Ç. Fatio de 
Duiller fur lhifloire naturelle des environs du 
Lac de Geneve. Dans l’hifloire de Geneve 
E Spor 1730. iR- 44 T. II. & in-12m0 
“ÆIV. 289-330. Fatio commence par nous 
donner dans ce beau Mémoire unenomencla- 
. ture exade, ,des villes, bourgs, châteaux, 

| “bilages & maifons détachées qui £ trouvent 

a ‘bord de etat. ‘il Uétaillé en fuite es ri- 

l'wieres & les ruifleaux qui s'y jetçent & les 
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‘vents qui y regnent le plus foyvent. - Ce‘ Lac 
ft envirogné du canton de Berne, du Vallais, 
,. de la Savoie, de Geneve & du pays de Gex. 
Ileft au 24° degré 10 minutes de longitude, 
&.au 46° degré 31 minutes de latitude, Sa 
figure eft celle d’une demi lune à cornes 
“émiouflées, avec quelques échaperures. Ila 
_n,draite ligne depuis Villeneuve jusqu’à Ge- 
neve 45 lieues de France de longueur, & 184 
en prenant Îe chemin par terre le long des 
* bords; fa plus grande largeur eft de 3 lieues. 
: Sa profondeur eft très-variée: en quelques 


endroits à 40 toifes,, en d’autres à 200 jus-  - 


“qu'à 400. Il eft bordé de 60 villes & vil- 
 Jages,. & il reçoit les eaux de 35 rivieres & 
‘yuifléaux. Fatio croit que la Montagne 
‘ maudice eft la montagne la plus élevée qu'on 
ait mefurée encore avec certitude; il la croit 
à 2426 toifes au deflus du niveau de la Mé- 

diterränée. Je fuis obligé de pafler {ous fi- 
ence quantité d’obfervations très - curieufes, 
. dont ce Mémoire eft rempli. 

4 “ Lettre concernant le lac Leman. Dans le 

 Journ: Hely. 1741. Jyin 507-537 & sn alle- 
sand dans le Hamnburgifch Mogazin in XI. 
200 feg. Cette lettre ef de Mr, Baulacre.. Il 
s'arrête furtout au gouffre dans lequel le Rhô- 
ne fe précipite, & il croit que ce gouffre a 
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été formé ‘en 561 par un ‘érémblemsnr de 


terre Le lac eft foët poiflonmeux, fureout 


en truites, - On en trouve qui pefent jusqu’à 
:$0 livres. : Il:a encore une efpece particu- 


‘liere'de poiffons nommée Ferraf. -L'Auteur 


fe moque, comme de raïifon, de la fable, 


que le lac eft moins poiffonneux depuis la Ré- 


- formation. L'eau du lac eft limpide &-aflés 
 :profonde pour la navigation. Le lic nerpe- 


le jamais; dans les froids les ‘plus'excefhfs, 


=: les hords feuls font pris de glace: ‘Lestavi- 


* sons, font très-rians -& très fertiles, extep- 


‘té du côté de la Savoie. “11 ÿ a ctrwent: 


» h 


LE 


très- violent qui regne fur €e ni es 
nomme V'audarre. 


. * Remarques fur R lac Leman. Dans le 


Joufn. Helv. 1746. : Aout 151- 14$-. ét'en 
allemand dans le Hamburgiféh Matazin:K1. 
537. feq. Ces remarques ont éré faites à 
locéafion des remarques fur l’État & les dé- 
lices de la Suifle quife trouvent dns la-Bi- 


_ble françoifé XLIL 148. Elles relevent les 


-- erreurs de ces dernières. - "Où: parle furtout 
: “beaiconp des poiflons de‘ce lac, ‘des caufes 
* de leur diminueion, du flux: &''du reflux, 
‘ dela pierre de’ Neptune, des Environs &c. : 
: Le rout mérite d'être lu. ©  ‘-:: 
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6.* .Qrariuneyla.dt Lacus Lemañnni laudibus. 
Nip. in-4, 13 pag, Entre mes mains. Ce 
.petis difcouss eft de Mr. Émnanuel Couvreur 
de Vevay; .il mérite qu’on en fafle mention, 
, Car-3l renferme, quoique fort en abrégé, pln- 
fieuss particularités dès-curieufes.  Ilremar- 
que l’inconflance des vents de ce lac, les 
…orages:imprévus & foudains, fa fituation fi 
; "riente, la fertilité de fes environs, l'utilité 
 +qu'on sn .retse pour le négoce & en poif- 
1 fes; Fl’oxigine. dui nom, qu'il dérive. du 
pres &c.. -L donne à ce lac 60000:pas de 
| . langueur &:1$000:de largeur. Dans le 
Diftionnaie de Mr. Leu T. XVIIL p. $60 
| on attribue ce difcours à Mr. Jacques V'ennet, 
- Profefleur à Geneve, mais l’Auteur dit lui 
| . même: au commengemuent de, fon difcoürs 
| qu il eft né à Vevay. 
7. * Trombe obfervée fur de Le de Geneve pæ 
| Mr. J'allabert, Dans les Mémoires du PAcad. 
Roy. des Sciences à Paris 1741. Hiffoi- 
re 20-292. Cette trombe fut obfervée en 
. O&obre 1741. Île matin à feptheures: elle 
| ‘ne dura.que quelques sunutes. : Mr, Jal/- 
| : kert a remarqué aufh que:ce lac à une efpece 
- de flux & de flux. nabmée ‘par. les.-habi- 
| : tans dans leur patois Seiches ou Laidec:. On 
a vu abffi des trombes fur le lac de Bienne. 
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% “Mr Serre a envoyé à fu Mr. Cac?, 
ce grand Géometre, une oblervation”k peu 
près pareille. Elle fe trouve dans le‘-Four- 

. nel des Savans 1764. Mai L 91- 100. Ed. 
d'Holl. . 11 difiingue les Seiches fufdiees du 
vrai flux & reflux, lequel on remarqué auffi 
quelquefois fur ce lac, quoique très rartinent. 

.g+ Épitre de Mr. de Voltaire en arrivasé dans 

.- Ja terre près du lac Leman, eh Mesaxs ç. 
. Londres in-49. & dans le Joure. Her. s 5. 
ur Juin7os-709. * Dans le-saucffr\em der 
.. aunuthigen Gedehrfamket 135.5 .qsafg. *, 
ur en CRE dans le Montkif} Room TIIE 

285-287 *.. C’eft une. déféeipéomikhar- : 

mante des environs rians de  . , te 


6 quest À 


Ir. Le Rhône €). sas + 
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x. * Lettre Fr un ae: _fagulanisé du 
Rhône. Dans le Journ. key. 17446 AvriË 
315-341 & en allemand dans le Hamburg. 
Magazin T. 3. 76. (6g.-db'auteur de la ler: 
tre eft Mr. cre: Il progue l'antiquité 
& le peu de fondement de Popinion que les 
eaux du Rhône ne:fe mêlent pas avec celles du 
Jac. | Strabon Se na Se la vérité" du 

| sun ..Db : fast 

(9 A&a Hour, p, 269, 7e.) | : 5 4 


“wi: . | Le Ÿ ou 
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. Si, ir, | Mois ;--Awonie: Murcallinhas 
dopterent, Burger & Hier la combatti- 
rent de nouveau’ 6c ils avoïieht rafon. Il 
parle auffi de l'augmentation & de Ja dimi- 
nucion des eaux de ce fleuve ‘&c. 

2. * Lettre fur quelques fingularités du Rhône: 
Dans le même Journal 1741. May dxit 
. 42:53" & en allemand dans le Hamburg. Mes 

| “eq T.X. 256 feq ‘Je crois cette lettre 
.- de Baulacre. D’autres l'attribyent à .Ga- 

+. ré Cramer. . Elle concerne furtput le gous 
se dans lequel le Rhône fe. perd, à quatre 
+. disaurde Geneve Il croit avoir trouvé an 

Pr #-refus dans les eaux du Rhône. LA 
vre, qui s’y jettey, charie de l'or, . 

3- * Projet des ourages à faire pour rudes 

| LeRhône Aottable & navigable. depuis Geneys 
. juftau Parc, diftañce de fix grandes Genes. 
. Dyasies picces fugitives du Marquis d'Au 
be Ep. 13$- feq. DS DES n 
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P_. EN À on à 
« + ; EC  : 


M voict à Marfeille depuis quite jours >: 4l 
rie 1h'a pas fallu moins-de tems-pourvo 
Ser les mauvait momens que j'ai: paffés ange 
y atriver/& pour m 'empécher-deirous teuynayet 
… ämtes düléances; ‘ce froid: qui s'efliiidenvir 
 Æpéhétahihent vers li fin da mois-pefé;mcaidit 
1iité£ fbn ” intenfité peridahc “que -ÿé:chemsieis 
Æfffeietit entre les -potges dus 
she Beñtike mal fermée : &' her chanlbnenégiiae 
berges où l'eah geloïe for :la Énblet 2926 vé abtei à 
Cheminée, où la nuit on geloir presque dans le 
Rt#:.°niaisj'oubtie ce queje vousät promis, É gt 
ärivé ainfi haraffé à Lyon & la” quite” [a nei- 
ge”drit couvroit-la terre étänr-vénue.b É-foñdre, 
jen 'aFpas trouvé dañs Dr rt les 
agrémens que je {ens que dans.yn tes fa- 
vorible elle m'efs-pagsenden » à f'excéption du 
théatre de la belle Bibliotheque ER Be «dé l'églife 
des Chartreux je n'ai. vu.-de-fes autres, ppinci- 
paux bâtimens que l'exrérietir! &cjenhrpuéten- 
dre mes connoiflances “Ent é je é"foufditois 
parmi les habiles gens de lettfés* qui TETE en 
grand nombre dans. several. Jesepuisvons 
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citer de Méthématiciens, parexemple, dqéëjaÿé 
vus, que Mr. Mahon de laCour("), & le vieut 
& refpe&able Pere Béraud Exjéfüite{**) & le P. 
Le Fevre qui lui a fuccédé à l'Obferrataire. 

J'ai eu beaucoup de fatigue & j'ai perde 
‘biçu des pas avant de parvanir à voir.cot Qbier. 
emoire;pour lequelles obfervations du P. rtdd 
sapporbées dans les Journaux de Trévoux: & Kh 
leyosum'avwient -infpiré une curiofité:-que, js 
araybis affx inutile aujourd'hui mais que-je va 
Jois-fuifaiecr: : C'efl uac grande {alle. avec. 4h 
aabines à cheminée à côté qui forment le:  deniièe 
diske:d'äne:grande tour quarrée fort haute: fai. 
fantiphrsie-de: grand ‘college des ei-daverit x: 
fuisbs )oscspé afuellement ; fi je:iie me vus 
sl eh sup. MAO 4 oi À Da: 

NS dpt L 
9, À Jusque Mackon de. Pi ‘Cour , Agoëé ad 
PAcd' 4E Lyon, « publié, outre les bons Guvrages qui 
s rés de Pan tiséraire, une Hydrodynei 
A A? prftpté, de hons Mémoires. de Phyfque, d'A- 
onomie &c. à l'Acad. dont il eft mernbre. Le réper: 
- À ee que’je viebs de tirer m'epprend que fon fils Cher 
‘7 Ls:datge que je s'aihoin ve, à beaucoup 'éérie, de en 
Le ges chafes qu’il a donné la defcriprion des Provinces 
e Lyonnéis, of an & Beaujolois, des Recherches fue 
GLS LPS dé ces Prüvinces, une notice déf durtoft- 
6 FF tele Lyah &i quelques suires_ærciches. éast 
Almapack de Lyon, depuis 3759 fufqu'en 1762. : 


pr: ayé, outre drers ts de Phyfiqu indiqués 
> RE Are Éttéraire, pee ‘obferrer 
AÈL. QD Mbvidiiquer des le es à Fréréun < 
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«ph; par des Peres. de l'Oratoire - Li Gil çor- 
tient-encbre. des -infirumens de phyfique.& des 
quriofitésd'hidoire naturelle &. quelquer autres. 


Dans:le cabinet eft un paomen avec une. belle 


meridienne tracée par de R. Béreud {ur des car- 
reaux de marbre & prolongée Jusqu'an-mur Qp- 
pofé-de la falle, quoiqu'àcaufe de la hauteur 
-pey. confidérable. du Gnomon la marque Fa du. 
Capricorne,: à laquelle répond l'image dy. F4 
Agil au Solftice d’hyver & où fisit propre 
méridieane, fe trouve déjà à. peu. près an 
ahieu de.la (lle. Le Corps expulfé n'a. 
{rupaens amovibles .que deux ‘perdules, 
7 parer Le Favre dit sa va, 


| ne; un Quart de cercle d'environ: 2 pie sde 
- rayon fans nom d’ Artifte y avec une re | de 
rappel & les divifions “tfansverfales & he 
compte pas, quelques . vieux planétaires, & la 
- gaïifle d’une 3e pendule. : Mais féi”vughco- 
° re dans le ‘cabinet deux Téefapes que fe P. 
" Le Fevre ya mis: l'un oft petits maïs l’au- 
tre eft de 4 pieds ;" & on°le die" Bôn®"11 a été 
Bic par. Paffémiant :& a apparta eu À l'infor 
ere Lallyyrle Bed foire. il 
ag Eos, iTÈRT amer enord 8 EE 
AT: as dértes" déux Mece Fit die 
fôrmé, sas je. n'y is:paa monté; je, fie 
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Lot dévoir- vu: cer-Obfrvitoire (*Ÿ as 
bièn”foutni pour pouvoir être utile. & fous a 
Estifr d'ên Sivancqui sit n’efFdbveltu-Afrono 
té que deptis peu,” paroît’dir-mdins - prend 
Et goût'pour PAfroñomie Le _ Sepi à 
20 2 où SSSR "3 4 


sb le fuis parti de Ljer le lendemain, 1 
pin de: ne pouvoir m'arrêter quelques j jouts 
AVE UE “entendre dans l’affemblée publiqde 
cac mie un difcours de Mr. Croger for Les 

| ou pendant le regner de 
XV pes . ! Entre d’autres reprets F de 
gyois ARE étoit celui de n'avoir pas vu 
;Ggbinets d’hiftoire naturelle; j'aurois vété 
Ft gurieux K fürtout de voir celui de Mr. de La 
 dFourette de Fleurieu, chés qui j'avois vu un 
: nn nombre d'autres belles chofes, relatives 

D 3 











D Loagpaiin 
+ 

(4 Hot] un dde RS és aéeilté + Een mais 

Li may kfoüve filed fur PÔbitréatoite fi ée n'ef: qw il d 


. 5. dpt poule de Su Rosses :. On y cheschergine 


F à dourilmene. pepe, le favant & Jabgrieux Chanoing: Mou- 
20n, quoique cette ”'defcripäion" prétpnde À é sonnolieg 


Les agir dAŸ Luséingis: g “ils 482 7) 
en De A AN BA fc PH ds ÉS : 
de Mr. re, que je vais Hquer 


* mor ‘dep je tri 0 erà éa Srécis 
RE vie dan de fécand ai Eos guvellee. litté- 
F ts 


. sf? U'iUog 5v19)2. 15 .. 





T' RRRRÉCES 


per. Beeux ‘Arts & vfiemblées: avec: bcanjenp 
Be goûe (3. À | Re "193 
“Lotéus v'éne radouci ; jai eu le: conrags 

PA s#énsbarquer. fur le Rhône. pour 
giés | ke hième: vent du midi qui avoit fondu les 
neiges & les glaces, devint fi fort. quil empéy 
eba abfolument d'avancer & que je mis. cinq 
‘à faire un voyage qui n'en prend: nrdinais 
Niient que deux où trois; nous. fâmes : obligés 
éciféireune halte d'un jour & demi à Givabr $ 
dix demi ; jour à Condrieux. Un ffe&adle a» 
pülièet que je vis, étant à Givaur, me soafdls 
ëh péé dé ce contretems; le confit: du: Vent 
avec ‘le courant ‘oppofé dà five pdèduifaie 
fus tille formes différentes des tuées dépot 
fiere d'eau embellies par toutes les conleurs:. de 
Parc en ciel; je ne pouvois cp pas quitéerrla 
fenêtre. ù | ES ET, 
: Sivous vous faites, Monfieur, uncimage agréa 
be dela route de Lyon à Avignon par eau; je 
vos allie que vousne vous. tramgpéépas;:glle a 
éméenhyver des chermesque je a/estreprendrai 
it vous décrire; la variété des fitut, &celle 
esprodu@ions dels nature, forma; ayegle grand 
momhre d d 7 bétimensanciars, imoderaüu 4h 


RRERRE LE Me chu 

ie ramaf. Au apti 

RE A ef he eee 
fe les célirre pose ss . 
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papes dpe,-en:milange: qui dassavriplaifr fps 
ceffe renaiflant, Vignne, ls plus grands. Jr pl 


agsïime des villes qu’on | 


ve fai antiquités remarquables, -Ry:Bhnlong & | 


braw quai moderne qui i fera un — .GFRATRANE 
pour cette ville. . | À «3 
pat IF falloit un changement de vent pour 
férdbacriver à Avignon, mais je me ferois pa 
ridütiers de celoi qui a’ févi dans çaste:illé 
peodsntk pen de tems que j'y ai refté & qi.8 
reiaite ÿ-Décebre cruellement froid; la will 
ebéon grande, de forte que j'ai éprou 
loripusur dü:tems € en faifant, avec tin 2 
cinbphilanc Er: Aubert, , mes vifites 
Phétubles v viéillards Pézenas & Dumes “gs au v 
; leur ancien copfrere & un des plug 
simables: Suvans que j'ayevus. . Le P. Péjenas 
que j'ai été .charmé de connoître perfognglle- 
msènsy joust clans f $ af apnée. d’una banne:fan- 
té &eravaille encoré contme un jeune ffotame; 
kes fonpitudes Poccupent beaucoup depuis allés 
lonpromes; :il f prapafs.de puhlier. dans, peu na 
expofé de :éoutes-les aaéhodes tengées. nc 
préfemo'&:de Jeurs-Uéfauts, ftivi de Gélle qu'i 
léor AbéiogiqnEllarpantifte, à prends la. baur 
ge de la Lune avec un inftrument béen 0e mal 
ea à ‘Svulefl “ba wind étoile 
hteur, À à cales H\ fifteur 
D #4 
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qu’ avoit alots cét aftre réellement Là en: défis : 
re leéteñf Qui pe à la même tawteur ob- 
Arts de Îe Lune (9). 


UT e objet utile doncle P. Pr pabole 
s'être. fortement occupé, c'eft célui de procurer 
aux *Afttonomes des Tables de tous les triangles 
fphéciqu ques re&angles & obliquangles, calcülés 
pour..chaque degré, & a ‘publié un Mémoire 
far & fpjet CM. Je ne vous dis rien dés ‘au- 
tres ? "Ouvrages plus ‘confidérables du méinè ST 
vants . de fon Æ/ffronômie des Mürins ; ; de, Les 
tradd@tbüs de Maclauri & de Srith'avec'des 
additio 1Hons : de fes Mémoires dais Les eux | Vos 
fumes deiceux d “Pobfervatoire de Mat rar 
Vous‘les ‘polfédés fins doute” tous ces Te 
LES: 
& vous en avés fenti Je mérité çee) 1 
> EX de 
© Le Pere Péenas cf mort, shine l'iyrer &"19Y 
‘ui #6; maison ouvrege fs Pme pans 
-- géndane je no l'ai pas-wu,facose. Fa D à 
es J'ai faic réimprimer ce Mémoire dans le troifieme vo" 
Jume de pon Recueil j pour Les Afironomes Ÿ Te füice des 
* “Mémoires que j'ai dnnés fab'la trie: ratiére. ‘ | 
re Méméires de Mar@ille à Javérire 7 devenus. 
1". fog,sares fr on cherche hatifemen chés les Libr 
| ue en house Toit silléurs ; c'e por urquoi Re. 
**‘querai hrievettiènt le conièmts des dix bed 
FT RD ANR, 17 À de nn pu 
517.5 Reipremier ivolurhe a MN: ‘de Matlème aigue & 
dé nt rédigés à Asie de Ma ue, 7 ; 
19555 sata ner are A'épigraphé “vie attire. 
NU 
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Diiniié qu dd même fe porte bah escort à lie de 
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de 'eundr ,‘& imprimé ù Avignôn chés h voire Girara 4" 
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ar ARR SMIC 6 : He | 
"A 'amples & d'ingérelfances paaharalns er to din © 
és in rumens propofés aux marins depuis es transe : j: 


-vadt À por rrir À obftrver tek affres enmer, fphiaue + 


At dur les On pages qui férmehe sole In 


premie e partie. 29. edditions à da, premiers pari ‘: 


- # GCY'Pon trèite de quelques particularités inséréffautes £. . n 


. “vec, QquEne’'éoncement pas fenlement- le o%äke) 


‘ portion des accurds & la méthode d'étcorder jufe Les or. 


Ra yes apres isfrumes à pe gran ‘77 


d'A Pan iption, d’un gouvequ mioremetre (çe='i:5V 
AC ébjetip) 


Rs èauT élefèvpe. de réa. «gi 


Hit importantes fui Te micromes. 


ne comparée à l'étoile À Lles Meme. 


igge ge s'en farvérs gt pages. 42. L'Ob< :bs 
Hp ee Ve Marfeille, fuivie du caloul ‘7 


Fo - de Tables.: 5°: Des Exrpé< 


gx 


ante nur pda d'étens,. appliqué, à uus horloga 

6%. Sur un fes fingutier du tonnerre. 7° Des 

Re . méréoroloyiques faites ‘à FOfirratoire de 

qille, pohdaht Pontée:1785.7 8°. Un nouveau fy« 

gpe fur le tranfuilion G les fes des fens & fur La pra 

ues & les clavecins. he 
* Le fecond volenie': dé ces Ménotfté, pôur ” lan 

née 1756, contièns 22.5 MMñbét pouf mercté h bled 

en état de Le conferver ;: 60 pages" _29::-Une Wire de 
P. Anior Jéfuite miffionnaire à Pekihg, für Re pôtis D : 


‘* balances de Chine. 39. Un Métotré fer ÉRarmonie tem 


* pérée À [on application au slayafin:- 19. Un Mémoire 


férTleë moulins à la Pbilonoife, 58 pages avec béshcoug ” 


. d'analyfe. 50. réflexions Ju diverfis manieres d’ob- 
Jévè ver pale du oleil per les points équinoxiaux € 
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si deux partieit . En: premigre.ndg. celles gi--ganrient 
< S:1Anehte-des panplos:ds dos-vilies donr parlent les an- 
: Peténs Hrüteurs. 4. qui eurent quelques rapporrs avec la 
ds  Frorènés, «-Gexrg notice eft.soçompaguée de L'explice-- 
”” rén dé tsfriprivee relaives mx: cérémosienaligicufes, 
+‘, aux arts onnts Spratquéss aux fendions:des prêcres, 
à celles des pficiers mauiçipaus,:à, hçondtiog des af 
frmchis, CFUK: meurt, aux ufapes de 0 différeps peu- 


nn. = Den Tateñbnde; après quelquesipéflevisns fur les 
FRS Midvénte & NE Nuit ee, où «a 


20 AS VRAI UAN IS dt" qui Férvent à 
ET LÉ LUS ROC re dt Mar, que’fs varia- 
VON ridnte ONE TR 1 lencilogue” Ana des plantes 

e'SERS fiers phPremeñkoiblés, 6 ‘dc putes exotiques 

9: » qubile chembtcaue -MrAGMe à procites à la France 
TU &qué bé sis marion pion y joindra des 


03G6f dommage que peur Asérén en Ge. 
imprigr.que des Mémoires de lireétagusen: Æe 1 
pent-êtse, fen ceux de ce, os 
cogcou pur les prix; car les Mémoices 
Mr.de Soins - Jacques a los dans fes Hrabiées | 


aim. ceux. qui Lui aurape été préeie 
PRET, , Peer 4 Sn HG EU 
… détails fur Les villes fpivcopstes & où'rappellh co és 
"‘auts trôavé de plus renarauable foie fer Phifui 
gene a ffte fuiles sériquirés de hiyue IVe PORTE 4 
_onnoïtre les hommes illufires que la Provence vu m0!" 
tresendanf À durée de chaque époque; sr pes à 2 
" Yi Ka du piethier volume ur'traïté des médailles .de 
-SAQE GUO 0 fers grève. 2 Of {kn his 
Mans le Tecoñde Pur fur fei-imenfièiés rt 
| enPrevence dans Res n°, ra9, p3tyrrdgts 
féles Mbc'te prix des denréés durs 1e mène ee remis; l'au— 
ner" Br Pudnfntitretion gédérales 46 Rte MES D 
Ce ouvragé dôar Île peofpéäus' ses Btstgrenel À 
* ‘sâée, cénciendre 4 où 5 volumes in- 4 AEDE sl 
"7 one chicutrs }livres, réfié, à ceux «qui tot 
‘Aferie juge comimentémentée Mai 1 PAU S\ SL NON 
No  J'afodterst ier d'après" l'mabec de Mirail els à 
*" Mr Papon eft Mibictkctaire du Collège de la willé, ; 
2 Ress Congrégitoi éel'Oritor ; Aie cette 
‘ Hrotheque eff beHo sr qubm uvre das Te mére Uk 
ci et un benñriesbiner d'iftoire tiecurellé & un petit mé- 


"1": dailler. Ces éuriofirés me feñt ééMppées.- 
dec dsmtmeh stirius 6 65e pat 46 es 38 15 ati 


| à L'éunoiméae.ncopie d7ne eice ipuéredens. Hémbi- 
L. ses qui traite der déagmMRAg perce arviremdanst de 
-." \soups des offxes & jeu RE is ÉRRE EUATAÏS FoETRS Autre) 
7... CONEEnANt uns cyplisation fe nb de des que 
- des Comtesse fons, les Mémoises, dons ie. pady ébns 
5... ms Lifte fes, ranames 0-0 brin d'A$ ‘if 0Pie 
ra auf des obferpaiqns des Gomercs ds H26Aa.& 98-1979 
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fondée probablement parde Maur; Ptn de 
Les Secrisaises dont vous :connoëffés fins doute ” 
leibontFrainé des équations ,-enfirles ébférvie 
ciowpdgplefieurs bons-Médegins qu'ell a. 
pæmiifesimenbres (*), tous ces 
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dis jq pfbomeroiest un’ roéneik in frtiEt 4 . ; 


Jui ferqit Honneur auprès dts Savans.. 7 : 
| soMé-Mfüuraille m'a dit Quihfe-prhpofüir ‘de 
pétans peu Joie de fon Taxisé des. équer 


Fa ks 
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gi Aus ne on Aa nie 


+ Le Per Mere. Désoicicai,. & Mis. Guys 
sAwenrécannÿs avantapenfér 
pananpétoiqueds F'aflemblée dontjewses ai pafié. 
 mePere More | Fémpotté:Jes prix. de l'Aca 
dérike SARÉS ei n6Gile-prepies pas-fon 
Étoge sie aférdisrs he fevund ‘par unè piéce fur 
la dieiiôf quelles Jont les caufés de la diminu- 
tion de là péahe fun -des-séétes de Propre G 
L: LA: rhadre dote. 
r a:écric ua. Iiage.de 
Duguay- Trouin j qua @ concountpous “de: \ 
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| . faies par r Mr. de $£4 Jacques . &r j'ai publié. diseutres ob- 
… :fompiops-de cer Habiké &:èbr _—_— db Des 
+ Éphémérides de-Becin:paur va7s. + 
C9 Peter. MS Magrèn, Jay &- Rinhéd : its 
2 va tvient Pradée dontiie: PA péter Æ j'l'Besucoup 
ps 1 dophgeion dtpreniier XiElufar des ba complaifane avec 
- 18! lagotlle il nr dans: rack. bands pour 
"‘Votrtes quédfcési: ue de 
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& l'Acadéiofhngil, &idurebfrrationten 
"Bvaxdes: Négociens de Marfèiihe: runétstiT hR 


‘plus comtu pat:fen Voyages Htséraireidle tp Ore- 
*wr66) dont npus-avons aofftuni trséuéion "ea 


‘seaand.: sit; © oi" si : 9° tfIS NT tb 5h, 


12 Men@rofèn ef Courder:cthpuil:a grebtéé 


depuis peu-ws très : bon oBvrapefaoke qiiqui. 


és (dde Marféille, ia 4e, ver figure, & il 


“paéparmibhse fsiie: à.cet -ciniepezyakcentherra 


ükes ‘antiquités du moyen âge de Hnaémesile 
3069 qi -ferméra ut éecté volentésié 3 to, elkébhi 


ad'éfaapor:: : J'avois:: dé -2uphrvents vidé 


“date: fematfon: € jyravole ti miriéftenbine, 
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moi féulenienr d'antiquiré, anaié du d’holre 
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“ile 


tres fur Les Grese ancigns. PU < 
< de leurs mœurs; par Mr, Gurys leg. D mie d 
Rte : Duétter 's 
CLS 
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C° ) je exo avoir fusil n'y a pas longtemps, dans les fepil= 
"les publiques, qû'il S'eft fait un changement à l'égard des 
nn USobbiers auMenttihé; Sotérohiinte ji? oh bbôlis. 


. at (ON): Rrottif Des Anhiglitée & mêniiens arf Hibe qui 


peuvent ineérefer foire ‘tee dFr8ù PE L ef'cing rar- 
> tres G GfnéUe gravures. Par Mr. Grofon; &S Atède- 


ess rénieshde Martéile & de Dÿon. "A Male Rs Moi 


en fs 47975 24 6" papes: iv atd Su Brava Mümbre de 


1 plensheit: Ontrage:qu'oty frrtmpis es FeNéètes hiftu- 
riques :vrès ‘intérelfanres Pobr"l'hinèiAt antiAlhe 
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dreng-poibemfes -plüpdics tant lu tées 
d'Apollan ou à celle de Diane avec: te emirenu 
«$ andion. fille rovess ; :Qulaes ans entle 
Mint :voibirontioé are) ide çotirpe 
de:dire futhuie matierd, à daquellei:jciniengénels 
: Part.ge fake lque:irobs. ribmieivuoë ing 
spa plphéapalŒyêtre copabiffeut, 5 sir 45 1 
Æ ds mn Faye «us béau.éabinaæiebéiMrs; Re 
ce) air amenn: :Ibmnde bolleri pésiqet 
:'fasianantques sl fie nus s0llcipe:de sis 
: Mdetlleso: prinaipalemens: modernes eu faicade 
:..pésafianihe re, funteut: de grabde muûe as 
 Méquitttloés d'ibltren pétrifiées: 2{0t æbbnillagse 
Self trèbebeuail Àl:a un:lAdirak$e à :Viges 
: Aansokiiié, Marsan: ide “peter: Pontwlsiqees k 
: ACeM dE qu nn tipa pen copsnanx , ‘ainfl 
qheie Dañphin, la Queneide.lpaon & 'd’antrecl 
“ex: 006 Bar: bemeusmdr soguillesiavgc: del 
| abipabx, qui des Habitenc;rdiaib- fl ne” fair! pda 
fon: fearer: Ipoui'avoir T'minal avec 
Lcbarillé, | Al en factifis ne, asdat can; sil 
ête L'animal, le nestéia avecndec l'éfphc dé vin 
| Fénquit. d'un vers: & Jeimecidans;la»00q04 
menéiée Li voir Conférves ;' “fi ehetiia Lee 
Fe 4 FR e A pres ne ni DE 
L Ne où ait mue rire mi 
être Ru aies À se Pau dans Le Ge de LA 
:''nfll que le célebre Aurdur de 1'Hifdire dis oraux: ‘| 
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vmdes Hénagrsiladapes Pl rent 
Lorihice,: dis avi 'inmss 1.2 SR : sahègte °n- 
ai . sadrefler à. aq : des 
aptes; 1} ivans fauraira 3-45 bonté 
meufs un.affitiment. d'huisres dc:diastrescni 
qullages-de Manille; lois oftersfpn Agnes - 
ra] pour 20 60e 3: be, + nat Hirpadelle poux 
és. :. prix de-fonhrmadioss.papiit. an 
passfortrfld'oftimal 1 op,émagr Se: il genie 


pas grandi: On mia parlélmai eut 
_ le M . pas ai de a 


M D bien Poe 
mir &. d'abnir: les lettres Ba lerens dis 
Age gabives apart belle sie 
de campagne que Me. Hordér winet:dr- 
bus ;: les bains,1le- chapelle, sou du ei 
Air geût SF posi somamqué.shwer dat dWurces 
sbofsi destrée-belles-tables:ae génies XÉrGiEs 
21,1 nf aipai Marfijllaxpsmet à: Avisiee 
tin £aPhfferdbse qpéem/a: pans fort bgréable dargl 
pre ville deigiovince où Los:n'xipathes or 
wfloprces que: 'dassiles grandes capitales jé 
vrai: célai d'oncoüte aéfdire. SE pa 
là un libraire chés Jequel pa. l'e'abpnge. peur y 
lire Les gasettes 5° les-cuvréges-péfodiqueetlitié- 
raîtes’, ‘fs“fitres de promis PA bon- 
hement; mais on trouve à .Marfoille à peu. Après 
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les”"mêmes facilirés de s’inftuite; ‘chés. MMi 
Babe 'LPPorré ‘deuil Hbtlireb aflot{8t,* tnt 
aimables , coniplaifans comme 1l en eft' pen} 
th Mfämblent chyque. jour dans ileut ttapafint 
H'fHpartidu petit nombre des fäbitans#e Mars 
_ Ænle? (ebmpararivément parlant.) *qtf aitirené 
mfüx'éulriver leslettres, og jouir de'h düaçeik 
aPEithaé dans un .calme philofophique , que dé 
féériffft dome d’autres leur fanté & leur träni: 
éhitité au ‘débr.d'accunmler.. :' Mais il £icte-roû 
due jt Pis éeu Iffacipablés négédiahy; it 
@épéhfene, le flis grand nombre au MOINS, avea 
eiräsel del péfiéreGeé qu’ils fe donhént'dé peñtié 
pour Adkrrer it eut Ra Ville podrténe : elle 
se bgratite 2 s'einbéllie tous Jes jours dtune cg 
ne létbinéhie >> y trouveroiésdh ti théatré 
PABNNIONEE UN Contérc’ M'HAMARE, des” ma- 
BAfislA fiches: eñ meubles, en porcelaine de 
Gb T0 2r6à plates ic: pour :neriet dire dé 
tant d’autres’ aprêmens -qu’of ‘éhercheroit en 
Virieuts ‘ thêmie dans de grandes cäpitales, 
S'eaufe de Paviotage du’à Marfeïfie ft la pl- 
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t-vlint délicituxt -Le vent niér2/ ce Miffrai 
de ja cottunée. desiMerfeilldis d'inféfèt Les tuet 
autant qu'il e@ Ipefhble, font tesrentbres de-te 
rablean , mis elles-2e fonc pés aflid-focrés pour 
nn ee. Ho ds 
"Ye phurrôis ; , Mnfièur,s vons- pitter” encore 
de: ptufieurs objets de éurioficé que j'ai’ vus 4 
Mafféillo (y du fenienté château” æ Note, Da: 
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Le suce Enr b Fe fe: RES 
: Sémpt_ d'une brariche de chgimerce yelj setient à Mhifuire 
.  paturelle m'auroit laiffé des. iprefiops. plus ‘désablés & 
-- {phiregrésbles Que hé pouvoient: Aire‘ uir-phnd':#émbré 
….vnd'attres, sa piche do comitr sPa tro der: te 
| 1 fujer. Les, dépils: Fexrnirque Br. Ben 
Prof. à de s fa Bibi. Phyt mt, T. VI 
*:3iGhhi À, d'un n Oueruge de Me Shérper uû de Me vol 
ne Ja sa sh er anna 
mere :lipsérgiee coutensor 
"Fifieres pi Gôt. TE cu 8vo. mue 
d ‘qûeMes Dita ena titgit LT Ti ve sut 


ai or  Ær-pécheu: c6rdit ef tiré If Lôte ‘de Bron 
À çe qu'on afyre; ux des principaus 
» à Martcille. y auroit, & on fe, 
L "neuf ‘elpetes : ù cérail Dis nobitis, 
héei QUE 14 Téuleur: de chirs 
eofn la blänché ; tait ; c'eft Le: 60 
en couleur, qui ef le | plus come 
‘on, metre th œuvre., On prétend 
ide aus Îes .Coraux , croiffeat 
ùs grains qu° 04 fabrique de vendent à 
hs les Jades, orientales, & aufli dans 
à 1 Maburuétans enfépelifent jeurs 
trs de gidini de corüil, Une perire 
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me de. le Garde de l'ancienne abbaye de St. Vic», 
tqs defes chapelles faurerraines, de fesinfrins 
tiggs:tapt antiques que du moyen âges de-fg 
colgnnes-de granit; d'un graod.nombre daue,. 
tres « colonnes, des temples de Diane, de Miners 
ds de à si &c, don. on.a siré un. parti fort, 
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die D one es Fa bienéritiere &ebasis fente, « 
TU à Livourne 100 fequins (environ: r 100 livres L 
‘ He France). Les mofteaux qui ne font pus propres à être 
+’ rendus Sphstiques fe polifeur ën long: ‘&-1ddnnênt tà 
TL LM/00 pente des: Orévestess Mr. Rorimann, Médecin, 
: atäef l'autepe de la defcriprion , indique. aufi: les prix 
n.Aduels; dé tette marchendifes ‘it décrir les -infirumens 
3 Qt event à Ta pie &r, donrie .quelques dérités inaiss 
. none Afés dairs fur às maniere done. on:travaille,ic corail, 
"ii now le eomprenons:bien on polit les grains daeris ud 
L.vuide où dans un-bsflin ; :'à peu près come les “verres: 
4usr-Dopsnes :Lén- Juifs rachcenr lemspleses. “Quis-éone. 
.ras@rimenéer pet les ver$ ou qui Dnc reçu quelqu'autre dom... 
ls: Mag, & ils fevenc' Îcur rendre la forme catiere [avec 
" wnciment.‘* Mn Beckmeñn ajoâee enitñy qu'oc isou=" 
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avantageux. en forrhant un. portique Œ& fer 
“chälles remplies de reliques &c.; des beaux +4 
Bleaux de Serré & d'autres grands Feintres aux 


Chartreux, ‘aux minimes & anx cordeliers, -& à- 


Wiôtel de vis des deux beaux morceaux de 
feulprure de Puget ; du cräne monftrueux d’un 
eus quife nommoit Borghini &e, ? 2 A: 
r'Mais cètte lettre eft déjà bien” lotigtie ê je 

ie ‘appelle que plufeurs voyageurs, engfautres 
Tournefort. dans {on Voyage au kvams:, «ont 
donné fur Marfeille des notices aflés ‘détaillées. 
Je me contenteraï, connoïffant votre fenfibilité, 
de vous:raflüurer encore fur le fort des galériens, 
qu on croit ailleurs ff matheüteux; ils ne le fonc 
pas autant à beaucoup. près & ceux qui ont de 
liaduftrie & qui reconnoiflent l’avantage qu'ils 
retirent d’une Bonnie cohduite, gagnent leur pain 
très- = commodémenr , en pañlant le jour à terre, 
daas: l'exercice de quelque: profeffion. ‘Un 
homme qui veut trâvailler n’en 'erbraflera ; ja 
mais aucune fans fuccès dans. une ville auf ri- 
che & aufli peuplée que Marfeille: ot 

: Je fuis fur le point de partir pour Aix, & 
Je- compte y réfler comme ici une 15" de 
Jours; mais comme je ne prévois pas. que cetrè 
ville puiffe me, fournir matiere à vous parler 
dAftronomie, j je ferai-plus longtems probable- 
ment fans vous donner de més Ve | 
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J'ai l'honneur de vous foubaîter la bonne an- 
née fans grande cérémonie mais très - cordiale- 
ment & d'être éec. 


Finie à Marfeille, ce :8 Désembre 1 1974 


é S Je m'apporçois que je ne vous ai pas dir un mêr 
2. Aesant de promenades délicieufes que j'ai faites fus.le 
por en me Chauffant à un bun Soleil de Mai &.en 

re 5 péifant, pour jouir doublemenc de ec plaifir, au tee 

» Ar .Mülfeis en Décembre dans le sis de À î- Bu 
groupe que je fais yu ingrst, | 
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- à Aotibes, çe 26. Janvier 1975: 


.Monfieur,. . . | RESTÉS 


DR 
15 oublié, Monfieur, de vous prévenir en 
finiflant:ma précédente lettre, .qne.pavois 
“ptis, encore avant de quitter Marfeille,ilb.parti 
de retourner en Suiffe par le kaat.de Lhaie, 
tanc pour changer d'objets & retirer. de: 
voyage le plus de fruit qu'il me feroitr es : 
fans quitter cependant fivôt. Le ciel tempéré qui 
j'étois venu chercher, que.pour faire. .vifse y À 
Parme & à Turin, à de proches parens qu? J'ai- 
me &. que j’eflime particulierement, après, £E 
préambule vous ne ferés plus. furpris-de voir. 4ma 
lettre datée d'Antibes. Vous pourriés à la vé: 
rité vous éronner qu’on s'arrête aflés dans cet 
endroit pour y écrire de longues lettres, mais 
vous ferés réflexion qu'on ne part pas d’Anti- 
hes quand on veut lorsqu'on veut.en partir par 
mer; C'eft le cas où je-me trouve, j'attends de- 
puis 3 jours un vent favorable pour, ma rendre 
à Genes & il n’y a aucune apparence encare 
d’être exaucé d’Éole. Reprenons donccen .as+ 
tendant mon Journal depuis Mar{eille.:. - 
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-" J'en {uls’parti le 29 Décembre & par un fi 
rieux Miftral ou vent du nord qui m'a fait comp. 
ter chäâque-feconde des cinq heures qu’on. em- 
ploie dans les .chaïfes ouvertes ordinaires du 
pays à aller de Marfeille à Aix; cétoit la punis 
tion fans doute de ne m'être loué du climat dans 
ma derniere lettre que par pofifcriptum. 
15 *Fevous ai prévenu, Monfeür, qu'il ne‘faHol 
paséqué'atrendre à des nouvelles aftronénrique 
tecueillies à: Aix, maïs je ne vous ‘ai pas dic-én; 
core due prévoyant cette difecte j'ai cherché-à y 
füpplééf en tâchant auffitôe après mon arrivé 
æMifille de sne procurer quelques notices fur 
Pétat :a@tuel ‘des obfervatoires du Languedoo; 
Feu *conhoiffeñs de réputation trois ou quatre, 
di à Montpellier, un À .Beziers & un ou deux à 
Touloufe, . & j’efpérois qu’à la faveur du voifi- 
hüge'f ne-me feroit pas difficile de recevoir par. 
lettres, du moins, des renfeignemens que j'au- 
2is fort fouhaité que les circonftances m’euf. 
fent permis de cherches en perfonne, Mais il 
- But vous l'avouer, je n’ai jusqu’à préfent pas été 
 favorifé autant que je l’efpérois & toures’les im 
formations que j'ai pu ebtenir jusqu'au. moment 
où je fuis près de fortir de la France fe réduifèat 
A ccllos que-tengiene une lettre fort modefte & 
fort obligeante de Mr. Bouëiet le fils, Médeün 
& Aftronemte:à Reziers ;: lle e@. du 27 Mécem- 
F 2 





+ 


bre dernier; je crois vous faire plaifhir en vous 
ch donnant'un excraie.  *"  ‘:""""P le | 
‘- ‘Ma profeffion de Médecin, me dit Mr: 
nBouillet, ne m’a pas permis de cultiver l'Affré 
Pnornie äu point d’y faire de ndavelles déçou- 
nvéités, & de ne laifler pafler aucune obfeiva: 
tion inréreffante. Tout ce donc fe piluAfHès 
ntré Académie après fon ‘infituribn, Fin” de 
wfixef exaûtement la latitude de noôtré Bei vie 
toire, qui étoit la tour de l'Évéché, dt toc 
Stre‘fhaifon eft aflés proche, &'fà Holgiiude à 
l'égatd de PObfervatoire de Paris’ "le létat. 
Stat dé ces obfervarions ‘fe trouvé dits M5 
Pnoëffänte des temps ; à"légard’ dif Ales bts 
pnfervarions, elkes ont été” imptihéé”4lné°Fes 
nMémoires des Savans étrañpétgs dE f6te8 4 
npréfent: nous n’en avons aucün® à0bu8 tôle | 
pmuniquer, n’en ayant pas fait dEBhIs éibtoñs 
vannées pour des raïfons qu’it Aéroit Érop'lote 
sde vous détailler, & ne mettant“pas füf'hofre 
compte l'obfervation fur l’anneau dé Saturne 
nqe Mr: de la Lande fit ici avec noùûs & qu'it 
52 publiée, RS 
»A l'égard de nos inftramens ils confiftent 
51% en deux querts.de cercle de trois, pieds de 
prayon, patnis deluriettes, & dontlen qui:a été 
nfait à Paris par feu le Sr. P'Anglots, ‘muni 
#d'un micrometre.: 2°, KEn.a célefcopes; lun 
Se 
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A A ieds ‘&la autre de fx pieds de Angers 
23°. ka une machine paralladique, AR 
unependule à fecondes. ou vi x 

ÿCes inftrumens étoient placés à à: %9 é 
| “| Évéché , où lon faifoit des. pi 
nm à. qanfe des réparations qu'on veulut. faire 
fe tqur. il y.a plus de 20 ans, mon pere 
fut. oise de les faire tran{porter dans Ja. falle 

" AQhEe -mifon, dont Jexpofu” 

fegt..favorable pour les 

port Pelle ett fort élevée au 
ntifgn4 que rien ne la burne 
afne de kà on entre. daos ung t 
pNoit même routes les. étoiles ci 

an bon de laquelle. nous venons de faire con« 
affruire une plate- forme voutée d'où l’on voic 
na plus. grande partie du ciel, foit du côté de 
alever, dy Soleil, foit du côté de fon coucher, 

où nous ferons tranfporter les ns dans 
le befoin. « 

. Voilà donc, Monfieur, tout ce queie. fuis 
en état de vous dire du de on + ha Mais 

Le. 0 


Me D 
FRS. LE 


oi 
CS PA douié dépuis, jar häcard, une éclationaftà détaillée 
= à érablifomment de l” Obfervatoire de Beziers dans le 
.Jqurn. de Trévoux. Au refie je donnerai encore dans ce 
. chine ne “Addition dans faquelle ; je raffemblerai plu 
| féraiacés far l’état dé l’ Afronumie. dans le Lan- 
guedoc. D ; 
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poffque j'ai-paffé 1 5 jours dans la capitale della 
Provence, vous attendrés peut - être de moi que 
jé vous" donne du moins fur cette ville quelques 
vemarques qui ne foient pas tout à fait com- 
munes, quoiqu'étrangeres à l’Aftronomie; je 
wâcherai de vous fatisfaire de mon mieux. .:- 

Aix en Provence n’eft pas une très grande 
wille;. j'en ai fait le cour commodément en:42 
Minutes; mais elle eft crès bien bâsie, : rmptie 
le beaux hôtels, & le quartier qu’on porte 
d'Orbitelle, dans lequel fe trouve Je:Gouss ia 
été juftement célébré par plufieurs éographes 
& voyageurs, Vous ignorés peut..étresepcofe 
qu’elle reçoit aQuellement un nouvel embellifie. | 
ment des plus confidérables.. Uno dei detiei 
<hauflées qu’on eft occupé à faire dess:iles ie 
wirons de cette ville & dont toute la Provpnée 
auroit grand befoin, va aboutir à une grénde 
place qu’on forme à l'entrée du Cours en abat- 
tant un couvent & en élevant le cerrain, jufqu'à 
là hauteur de cette promenade; en forte qu’on 
®'y'atrivera plus, à l'avenir, de côté, par une 
vilaine petite rue, mais par une belle. porte 
neuve & une place digne de précéder une fi 
belle promenade.  C'eft un prodiieux ouvrage 
d'élever le terrein de cette place future jufqu'à 
la hauteur du Cours; om n'auroit pu lèntre. 
Prendre fi on n'avoit pas à employer la terre 


n a] 


qu'brn bnlere des-colhnes. voifines-potir. rendre 
pare chauflée plus égale. . : 

‘Lac ville manque d'eau coucante, mais “4 
moins:pas d’eau qui coule; fes fontaines fong 
belles &: cieft:un grand agrément qu'il y:en at 
d’eau froide & d'eau chaude; non feulermene 
3bebarès commode d'avoir de l’eau chaude à 
squre hoyre, mais c’eft. pour les pauvres né 
Stand épargne dans un pays où le bois eft:& 
sanecqu'on l'achete prefque tont au poids, À 
an, tèsobagt prix: : Laimaïfon des. bains d'Ais, 
Ædqcesceaux chaudes fe trouvent -en plus prans 
slequastité, :eft tuée -hèts de la ville, mais 
fläidhne des :portes;. je m'y fuis baigné plw 
états fois enès agréablement; on fe deshabille 
dans sin-cahinet: qui précede le caveau du bais 
Érqui éf d'une rempérature :modérée toujours 
dgals; après quei an defcend dans an joli bais 
de :matbre. où un robinet fournit la quantité 

eau. qu'on défire; elle eft toujours chaude. EN 
on n'aime. pas les bains-chauds, on peut rempli 
le caveau quelqite tems d'avance pour donner à 
l'eau le teams, de-fe refroidir; au centrèire f 
étant: dans le. baim on veus le réchauffer, on eur 
vre le.cobinet qui donne l’eau chaude & on en 
sait éceuler ‘autant d’eau - refroidie qu'on juge 
faéceffdire. par une onverture qu’on débouche. 
Le; prix d'un de ces bains eft fixé à 18 ous; ; il 

F # 
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y'a de moindres pourikes pautres : S'fgmÿer 
2" fouhélvér que les gens qui prennent foin de 
chère métfon fuffent plus sons) moins dif 
poféé Prigonner & à furfaire, -.  : ;:«>"0.: 
-: 'Hbes eaux ntoérales dont je Me fe. pron-x 
riènc wufli en boiflon; elles vnt été añalyfées. 
plés:d'ane fois & je crois encore .en dernier heib 
par Mr. Darlue, habile Médecin ds.oetve allo; 
Aëteor d’us poëme fur l'inooulation ‘0 qui 4réi 
wiile à un Suvrage fur Phiflaire: saruselle deilé 
Prorencel' Leur-goût m'a ee 
âbus & falfareux, -- 12 0 ss sbuo ni 


F. :]] t'a’ pas de bien grandes de sbbils 

fes curiofités À voir dans les ‘éblfés de" wschpi 

tale de ta Provence: quand on à vw portes 

de la cathédrale &'furtout les col8hnestequi) sh 

tent d’an cemiple rond antique; rentes 

: Ja facriflie-de cetre éplife (*), ke réftèohèeréduiett 
peu près, à ‘quelques tableaurde ‘464 an- 
“loo aax-Aûguñtins, &-à un tableau dé : Bus 
"dans'je’ he fais plus quelle éphife. En revah- 
he plülieuts particuliers cutienx & aïfés tone 
fait . des colle@ions de tableaux, d’eftampes & 
:4 éngeerams qui méritent l’atrention, du 
Tr sh M co ge vtt 


OO y FR autres reliés d'arciebs:miglitendgns dans 

” _ les environs d'Aix; îls font repréfénrés fat üoplan de 

'œette Ville trop grand pour que j'eufé rotit m'én char- 
ger. J'ai cherché inutilement un plan d'Aisègpetir. 


LA 
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| voyagtué (+ Faivethé Mr. Boyse dé Fous. 
| calornbes des appartemens menblés de: Cette Ma 


__ %niekc-avocrautanc de goûc que. dedéppnfe, « 


a d’excellens tableaws François, Leaiseg.& Fin. 

mands;:par:ex, de beaux morceaux du -Pauÿin : 
un-du <£shâdone:; . & furtout ‘un beau: tableau. 
dus des Garrathes ; une helle tête par Puget} 


 wolkzblenr de) Mermez danis-le goût de Salsa 


ze 


Rof suptobin. de: Fanidyck ;. ‘un de. Holeis À 
d'autres!dde: Æaniers, de Poclenbure, de Rreighaly 
daoBatoksmécude belles fleurs de Me. dust 
äca Kaufmann. Mr. de Fonscobondea pofgda 
asFidinheanx marceanx de feulprure de Ciedion 
Gadoaures das sables de.marbre peint & d’aus 


| ssesomenhiles. d'en goût qu exquis. ou cecharché; 


des brenses antiques: &. modernes... des. caméesg, 
desypascelaines.&c. enfin une bibliotheque choi, 
— affortit-parfaitement avec. tout le refless 

J'ai vu. encoge .de bien bons tableaux, en. 
trautres de. Renbrand.&.de Vandyck; chés Me. 
de. Monvallon, Confeiller au Parlement, &. des 


—. La très, belles foit. _ Fhés Mr. 
# ALU Mare Arr iAdgs FE T: : 


sh sect 
‘4 
® dj ti” parlée lhitE ngulfere ends on R #e 
fuis trouvé à Aix & dont je parle plus bas, m'a empé- 
4 Dern ent aura .chofede voir besuçomp .dg ces 
.-calle@iensi mais on srouvpra du moins. dans uve Æddi- 
111. h#lon quelques. peus fus. celles que.je n'ai pes 


RL 2 TPS EEE Re 


CL gseneres 


Rébbé de Meronay (*) on plnôt chés fon frere 
qui porte un autre nem & qui ef Gonfeilter 
pariciecht : 

+ Vous. ne (ans de oui ER . Mon- 
feur,:.du. fameux cabinet d’Éguilles. & vous 
vous antendes que je vous en dife quelque :thofe; 
mis quoïque j'aye éré.tous les jours acl'hôsel 
d'Éguilles pafler quelques heures d’unæ canver- 
éation ‘agréable avec Mad. la Marehife:d'iud/+ 
gens, je.n’y ai vu que des refles:affés mal foignés 
d’ane belle colle&tion de. tableaux (**);onrle 
dés -eflampes 2 péri je crois en:.gsandè dihrie 
dans l’inondation qu’on 2 éprouvée dahs #4 pays 
A y a-quelques années & ce qui :etrirefle Éd 
fans doute à Éguilles, où j'ai padéunjadnpres 
qu'entier, mais trop diftrait paziles! igrémens 
de la campagne, par les politefles:dn préves 
nant.& refpettable Seigneur du . lieu Éc paraass 
d’autres chofes remarquables qu'il m'a fait voir. 
Ce qui l’eft le plus peut-être.c’eft le village d’É« 
guilles même, lequel comptant plus de.3000 
hubicans, vcous.gens cantens &c aifés;. reflemble 
plucôt à une petite ville & fournit une de ces 
ll Li à rares aujourd'hui de ce Fe pee 


oo Caire & Ven sh .murt 7 
: ou B mois après mon féjour à Aix. . 

Je reviendrai au Cabinet d’ Éguilles dans l'asdion 

- promife dens l'avant - derniere AU, 19" 


. 














fainè la rpréfence habituelle d’an ip entené 
du &-bienfañfant fur festerres, . DIE 

Cet important domaine dont Mr le Préfideng 
d'Éguilles a été mis.en pofleffioner même tems 
que du majsfioeux hôcel d'Égulkss à Aix, pat 
Jaiceflion. philofophique. du feu Marquis :d’.4r0 
gensifon frore, a reçuentre fes mains des amélio 
#aons Gra prisune forme que je doute fart que 
Fâuteur de la Philofophie du bon-fens, -psù 
propoé aus affaires. œconomiques, lui eût jamais 
dbnnée{’’ Par ue fuite de ces améliorations 8 
a fallu fosger à fire de nouvelles caves &. celles 
que, Me :Rréfident vient de faire conftruire 
font déritablement un objet de .curiofité; il y 
eva phufieurs toutes voutées & au lieu de tonx 
aesexpleft dans de grandes cuves quarrées de 
piebre quite que fe mettent tous les vins, tans 
ceux qui. fervent à la confommation ordinaire 
que cœux dont on fait. l'eau de vie; elles tiens 
nent environ 3000 barriques du pays; il auro 
fallu une belle fomme pour mettre tout .ce vie 
en tonneaux,  unrfeuktonneau, pour envian cins 
quante pieds cubes, -coütant 10 écus... Si j'a 
vois Pefprit moinsbonché pour tont. ce qui ens 
tre dans la fcience œconomique, j'anrois tâché 
de coucher fur le papier toute x difpofition 1xés 
pieure de ces caves, la diftribution des tuyaux qui 
fervent à conduire le via, l’eau, l’eau de vie &c. je 
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a mèn faire un;mérks 

î à même d’en à profiter, 
s eft d’une bonne af- 
s chofes remarquables, 
1e, de beaux ouvrages 


1 à SÉTT a 


x les portraitsen gra 


i » 


e & du Pere, & de b 
i font des rérpoigna Les 
les Perfonnes, FoIene 
u bas de là hauteur du 
u glle ce châreau GC 
pe qu avoit été | 
a ‘d'A dfgens, mais d 
djouir que très - peu 
ren & eftimable \ 
de partie de l’année, 2 
digne de fes grandes ci 
de la nombreufe biblio 
É&ion de ‘tableaux qu 
a laiflées jai remarqu 
brand & un André del Sarto, beaux. par excel. 
_“lencés IT dérnier repréfente la vérité & {a beau- 
de ë. dé Ÿ vous ‘al parlé, Monfepr, de l'aifgoce des 
itans ‘d ‘Éguilles; elle dérive.e en grande parte 
d la bonne perception des i impots par les de c 
pre ‘des villes; c’eft fi je ñe e me trompg pas les 
oins de Mr. le Piéhdenee que. ce fige arfange" 
‘ment a été'incroduit dans ce canton. 
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Rovenoms à Aix: cette ville avec toute Le 
SobIdÉe & 2 avec fon. parlement né tient qu le ‘le 
fecond i rañg & d’aflés loin après Ma rfeille ét 
elt déritäblèment la capitale; ; c'eft à ‘Märfeille 
res ail Y.. â une Lt de” es ds 


es jours'qu ty a ‘concert FRE 
dÔffF on conceec à Aix une fois pas 
Re Set affés bien rempli, mäs la : 
LA Ê. pour ha beauté de celle de. # 
« nel uefois cependant’ Îes “de 
n (ons ae _ magofhicence 
1. » Fais je n’ai pas été dans cerié 
éFde favorable pour en juger; 
Y'A Are une forte crile din 
11e YRiabtiffement dé l’ancien parlement; les 
mbtés du nouveau qui alloit # éteindre & 
sis” étoient dans a confternarion, Déjà 


4f 


& 






 Sopdravänr il régnoit une grande inimitié entre 


Jes filles de l’ancieñ parlement &" du nous 
van , & la réntrée triomphanre du premier ne 

peut avoir fait revivre que lentement L fociae 
bflteé, les’ aflémbléés & les diverciffem. emens. Pour 
#28 pas été réduit € étieremént pir certe poñi 
ton tés Hffaires ‘aû pérfünnage d'us | fpedtareur 

L'rftoRs : ‘j'ai ättendu du moins encore 12 
futénhité Lo d D reftauration de F ancien parle 


I . meme 


@onts j'ai va la woillo tirer force 

sompliménter plufieurs des exilés fur: lent ‘188 
… pour, à mèfure que quelqu'un d’eux renttoit es 
ville ; :ÿai entendu. donner la férénade aux Pré- 
fdens; j'ai vu le lendemain la ville fourmilier dé 
Marfcilois: arrivés dans trois ou quatrs-nxillg 
ébaifes , & qui venoient s’amufer de H fit; Ge 
moi même.j'ai fuivi avec un vériteble phifiel 
proceffos de la Baloche, dont cous:lss réonis 
bres & particulierement ceux. qu’on trame les 
bâtonniers, étoient habillés vont à fit éktyiae 
ent, ‘ceux- ci de tafetas blanc, Jes'mter ax 
couleur. Je ne vous dis rien dessprinditauw 
perfonnages de la fête, de la proçuffion &'aes bi 
bits de .cérémonie de M.' le M. de: Mgss 
chouart député du Roi, de ea prie à 
de plufieurs Fuêques fuivis des: magifräts: à 
rétablir; vous favés que dans des ocrafibas-pai: 
feilles cout fait fpe@acle. La Maréchaufige mé: 
me endimanchée, ‘avec fes fifres.&. fes -tam. 
bours, étoit belle à voir. Les caiffes des in< 
firumans de ces derniers fonc fort nee & 
d'une-fortas agréable, 

: + Lesdéndemain 13 Janvier je {pis reparti 
d'Aix pour Marfeille ça compagnie -d'un-homme 
dont je ne fais pas le nom, mais que -vous:ou' 
quélqu'un de vos amis me faurés peut-éeé gré 
devous‘indiquer; c'eft un Sicikien natif «de. FLE 
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cms Firdedast. garde-chafle du Roi d'Efpaget 
‘aujousd’ hui. marchapd. d’eflampes à. Marfeille, 
“qui fait:commerce auffi de tableaux &.qui a4Qus 
-r6 de favoir-de tons les principaux morgeaus:de 
.peigtue & de gravure répandus en France; ché 
-quehamateur ils fe: trouvent; .il dit: même. qu'il 
6) tient récitre. On rencontre frégnemment 
-dénst@tcpays,: des gens dont la converfation ina 
-tfselfe fait per lenr:profeffion:{oit. parce qu'ils 
Qt sapagé dans. des pays. qui nous font peu 
Cent: Beaucoup. de Marfeillois & d'awrod 
ovesgesx:ontétésen:Égypte; :j'en.2i conaù 
“wa été far le:mont Sinaï -éc für les::pyrae 
.midesd'Eguphe; 3lm'a dit:.qu’elles font:hâties 
_-enigs#lins, mais fort rongéesipar l'air; -il. eff. 
fwprénant :que: pecfque tous les voyageurs, &. 
Mr::Néchubr: même, nos laiflent dans l’inces- 
tsude fees pyramides ont été confruites de 
façon qu'on y. puifle monter; . Je ‘ne.me rap 
pelle-que le voyage de Nord en. Égypte & en: 
Nubie. dans lequel on erouve une defsriptios, 
bien faite & détaillée de ces monumens.impo-: 
fans , & je crois y avoir la qu'an :past:montez: 
à peu:près jufqu'au. haut, la pointe. féulément | 
‘étanr.d'uve pierre différent, eus polie # cuits 
_Jésen:eaue, 

‘ : :, Mon deffein n véroit. pas 4 her N Mar. 
faille; je pris cette route quoiqu'un peu plus 
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longue, - pour me rendre. à Toulon, TA PE | 


trouver plus aifément compagnie, &.en effet.je 
pys repartir dès le lendemain de grand matin avec 
an galant homme qui a près de Tonlon une fa- 
rique peu connue dans nos contrées, une fa 
brique. deturbans de laine tricotés; . il :en-en- 
voie dans le Levant une quantiré prodi gicufs, 
-& reçoit des macchandifes en échange, xes tur- 
bans ne reçoivent. la derniere façon qu'en 


{pille ; autremens, comme ile {e. FT 


<putes les:têtes, j'ea aurois pris ue. couplede 
Æonlon avec moi. Le maître de. 

quoiqu'il n'en vende.pas en détail, mensannait 
cédé quelques uns à un écu de lis. : la-pices 


{l me fait efpérer que je trouvenai use: fihrique 


£emblable à Genes, & j'efpere de m'y; pour: 
voir d’une coëffure. f commode -&. f “beuse 
quand on voyage par le vent & pet le. ane 
ou qu'en obferve de nuit en hyver (*}. + r. 
En me-rendant de Marfeille à Toulon yat 
ju pe ons ia ville san os bâtie 
& 


ps Fai. énf rompé re dens men mcentes j'ai eu de 
| la peine à apprendre à Giges fevlemear J'exiftence de 
cete fabrique & j'ai rencontré plus que de la peine, 
und'imipéffibilité abfotue à vbrenir de ces bonnets; je 
n'ai pu ni par les Chrétiens ni par Jes Juifs parvenir à œ 
que je défirois, fans que je fache à quoi il a renu; peut- 
être que fi j'avois pu ni. penses de pe ts 
skin réufi % 
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& par Grfges ai “va des fites très sagrables; 
æn pays'bièn cultivé en vignes, blé, ofivièrs, 
& arbres fruitiérs; le-tour planté dahs lé rnê& 
#me:fetrein: : j'ai traverfé de beaux & Stindi 
Dois de pins, élagués anx deux côtés" äù ran d 
<bemin,: pour:prévenir des furprifes'dé voleurs: 
je'fais éarré enfuite dans un -péys Afféf “tonte: 
gueus & j'aimarché pendant uïié heuréentte dèxé 
chlines de rochers nuds & fort hauts, pat CET 
chaufiée- très bonse; mais extremerhent: tors 
sucule,: jafgéau : village d'Ollionles; . éeft une 
desroines les: plus fimpulicres que j'àye Yamais 
Ésicos.Srjeme la-rappellerai toujours avéc pli} 
Serrow nomme ces rochers es rochers: d'OR& 
dopéss-;.. ibés jeillit une jolie fontaine très froides’ 
fase gremd:chemii même. .-Peu après avoir 
paf le villègo on trouve les preriers orangers 
en-pleine terre; j'en avois déja vu à Marfeifle 
dans un jardin, mais foulement en petir nom 
bre &:encore comme une efpece de curivfité; 
on remarque aufh-dans le même difiriét des olf:' 
viers d’une grandeur peu commune. —— Mais 
cette lettre, en-confcience; devienterop »longüs; 
je vous eñ envérrai 1d’fuîte de Genés, ou d'ici 
por f.le vent <ontinue. de. m étre. contraire. 
Jai Fhonneur d'être &e. 
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LETTRE VIL . 
& à Savone, ce 2 Fevrier 1 79%: 


ES ; } 


Monfeur, 


L : k 
Te neft pas une belle ville, mais la beaux 

té de fa rade & de fon port, celle de fes 
environs & les honnêterés de plufeurs de fés 
habitans, partieulerenene des Officiers de læ 
Marine, m’en ont rendu le féjour fort agréable. 
Un de ces derniers, Mr. Ruyter de V'erfufée le 
diffingue par de grands talens pour différentes. 
branches des Mathématiques apphquées ; ‘il'tras 
vaille a@uellement à des recherches pour perfet- 
tionner les cables des navires & c’eft lui qui a 
accompagné & aïdé Monfieur le Marquis de 
Chabert dans l'expédition où cet habile Officier: 
Aftronome a commencé à faire ufage de fa mé- 
thode utile & ingénieufe pour ajufter pee 
ment un tafirumont des paflages (*). 


| o Voyés dans les Himoirés de Acad; des Sc. de Parité 
1766, le Mémoire fur Pétat a&uel de Pentreprife pour. g, 

” sredification des Cartes marines de la méditerranée & pouf 
da formation d'un fecond volume du NEPTUNE 
FRANGOIS. Aye la . dféription d'un nouvedw 
moyen d'établir promtement dans fa vraie diredien Pin- 
firument des pallages au Méridien pendant Les royagté 

+ nu 
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ne: ÿ à à Toulon uti petit obfervatoire àw 
Le dé la maïfon qui étroit « ci devant le college 
des Jéfuites & qui aété donnée enfüite aux gar- 


des marines; n'y ayant plus d’inftrumens, je 


h’y fuis pas monté; j'avoue que l'union intime 
de l’Aftronomie avec la Marine m’avoit fait ef- 
péter de la voir mieux cultivée à Toulon que je 
he l’ai trouvée. 

Ce qui mérite le plus d’attentioh, dans es 
£élebre portde mer, c’eft l’Atfenal de la Marine 
autrement dit le Pare, On eft aflés difficile à 
en perimèettre l'entrée; &: bien des gens vous 
diront à Tonton même qu’elle eft abfolumené 
interdite; mais je h’étois pas un perfonnage à 
craindte; Mr. le Commandant he vouloit pas 
ceder en complaifañce aux auttes Officiers de là 
bärnifon, on me motitra en deux fois ce que cet 
impofänt Arfenal a de plus remarquable. Cepen- 
dant vous me difpenfetés, Monfieur, de vous en 
tendre compte en détail ; vous n'êtes pas marin, 
ni moi non plus; & fi vous monttiés ma lettre 
à des Gens du metler, ou je trahirois trop d'i- 
gnorance, ou je ferois peut-être coupable d'indif. 
crétin. Je ne puis du moins m'empêcher de 
vous faire dévinet la beauté du coup d'ail que 

Ga 
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afironomiques par ie, J'ai configné cêtre méchode 
. dans mon Recueil p. les Afir. T. Il p. 137 & fuir: 


100 . = , 


donne la corderie: elle eft longue de 158 
toifes & compofée de trois rangs de: voûres, 
C'eft aufli.à l’Arfenal que les gardes de la Mart- 
ne prennent leurs leçons; on m'a fait voir dans , 
leur grande fahle les modeles de plufieurs efpo- 
ces de vaifleaux, quelques inftrumens de Php. 
fque & de Mathématiques, un beau Télefcope 
anplois à grande ouverture de 1 ou 24 pieds 
de fayer; un échantillon d'un Journal devait: 
feau, où les principales occurences, ou éennéés . 
générales, font imprimées d'avance & forment 
différences rubriques. fous lesquelles ‘le Pilote 
sapporte enfuice les différens évenemens qu 
rivent chaque ; jour. PS 
._ L'Arfenal a fon port soins: (égaré pr 
une digue, du port ordinaire, & il reft pas 
* moins grand que celui-ci; on y ef oecupé 
apjourd'hui de la confiru&ion d’une machine 
énorme & Que je crois unique. - C'eft une gran- 
| de caifle de.bois qu'on va couler 3 fond dans 
_ws cain de ce port de l'Axfenal, pour y radou= 
ber. les vaiffeaux de guerre. elle aura une porte 
3: deux bactans par où l’eau entre avec le vaif- 
foau, mais laquelle érant fermée enfuice, on peuc 
pomper l'eau & laifler le vaifleau à fec; on fe- 
ra des murs épais aux quatres côtés. Cette 
machine, haute de 34 pieds, large de roc &: 
longué de 300, . coûtera deux ou trois Cote 


p! 


[a 
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de livres & peut - être ne réuflira pat; on ce- 
pendant d'autant plus d’efpérance qu'elle pourtà 
fecvir, qu'il n’y a pas de marée à Toulon; & 
1 n’eft pas douteux que fi elle répond à ce 
qu'on en efpere elle ne foit erès-utile; la:caré 
gaffe eft déja fort avancée; je fuis monté par une 
échèlle fur fes bords & fur des planches qui les 
joignent de diftance en diftançe, pour la commo, 
dité des ouvriers, Ila'falu des préparatifs étons 
aans & très ingénieux pourla lancerà l’edu; j'a 
vu. Chés Mr. Grognerd, Ingénieur en chef de le 
Marins & inventeur de cette caifle, différens 
modeles très - curieux du radeau qui a fervi À cet 
ufage;: il étoit porté par de longues erfilades de 
tonnes de Harenp rebouchéés; à un certain fi- 
gnalen à débouché à la fois toutes ces tonnes, 
Peau y eft entré & le radeau enfonçant, pat 
Ÿ augmentation de fa pefanteur fpécifique, dà 
mis la machine à flot. Mr. Grognard à eu la 
bonté de m'expliquer tout cela mieux due je ne 
puis vous le rendre, de même que l'efti- 
me qu'il a faite du Îeft prodigieux qu'il fandra- 
donner à la caiffe pour faire couler la machine 
à fond; enfin j'ai vu en même tems chés lui le 
modele de fa caifle même, & celui de la ma- 
chine dont on s'eft fervi pour nétoyer l'endroit 
du port qu’elle occupera. ‘ J'ai régreté, après 
avoir pris une idée de cetre grande entreprife, 
G3 
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de partir fans voir auffi le modele d'un Baffia 
que Mr. le Chevalier de Solignac avoit projetté 
pour le même ufage; il montroit ce modele 
avec facilité prefqu'à qui vauloit le voir; mais 
je n'ai jamais trouvé chés lui ce rival de Mr. 


ouvrage qui fe fait, mais 

, à l'avantage du port de 

de /a Malque fur une hau- 

te de la ville, & de laquelle, 

foit dit en a paffant, on a une vue délicieufe fur 
les deux ports, fur la grande & la petite rade, 
fur la pleine mer, & fur les montagnes qui font 
au nord de Toulon. Il faut, comme pour l’Ar- 
fenal, une permiflion exprefle de voir ce fort ine 
cérieurement on a prévenu mes défirs fort 
obligeamment & on m'y a mené, L'Ingénieur 
qui y loge, m'en a dabord montré les plans, 
après quai je fujs monté tout en haut pour pren- 
dre une idée de lenfemble qui fait un effet très- 
agréable à la vue par fa régularité , la beauté & 
L folidiré de la maçonnerie &c. Il ne m'a man- 
qué que d’ être plus verfé dans l’Architedure 
militaire. pour retirer de cette matinée autant 
de fui que d’ agrément. Ce fort eft canftruit 
pour loger jufqu’: à deux mille hommes, & à 
coûté déjf quelques millions, mais auffi eft-il 
fur le pou d’être açhevé; on a fouvent quitté 
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eu repris les travaux, fuivant Îles Miniftres qui 
avoïent la partie de la Marine & fuivant l'état | 
dés fonds. . | | 
.. Que je vous dife encore, Mocbete, puif- 
que nous parlons du militaire que c'eft à Toulon 
que j'ai vu pour la premiere fois de ces cafques 
que depuis peu d'années on a donnés aux trous 
pes françoifes; ils m'ont paru faire un: très-bon 
effet tant par leur forme qu’à caufe des panna- 
ches qui les ornent, mais au refte on m’aflure 
qu'ils ne fatisfont aucunement par l'ufäge » ne 
garantiflant bien ni des coups ni des injures de 
J'air, & que peut-être le miniftre attend feule- 
ment qu'ils foyent plus ufés pour donner au lot: 
dat un autre couvre chef (*). ro. 
Le port commun de Toulon a dans toute 
fa largeur, c’eft à dire für. le côté qui. fait face 
à l'entrée, un très- beau quai garni de bancs 
pour s’y délaffer; C'eft un agrément dont les 
promeneurs font privés à Marfeille, fur le très- 
long quai du port. Au bout.de.ce:quaï de 
4 Ces cafques ne font pas iaconaus. aux Officiers Pruf- 
fiens; ils ont eu le plaifir, peutêrre plus d’une fois, de 
voir un déferteur françois arriver fain & fauf, même 
avec fon-cafque fr: fon panache; on efpere fans doute de 
voir bientôt auffi de la même maniere commenr fonc les 


chapeaax quarrés' & cour le refte de la duurelle dé 
ht. .… pobommilitaire .franiçhifé : - - 
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Toulon ef la configne, où je me fais affés ame : 
‘rbeaucoup de gens venant du. 
nt en quarantaine dans une île : 
enir avec leurs amis de. la ville, 
ngs de grilles aflés diftans Fun: 
; pouvés vous imaginer Mons : 
:r mélange de queflions quan: : 

entendoit faire à haute voix & la-crisileti:: 

étourdiffante qui en réfultoit; je vis éa-même 

tems délivrer les lettres, mais bien mouilées:: 
du vinaïgre dans lequel on les trempait: Sue. 

le même quai eft le caffé on. plutôt la 1maifée. 
du Club particulier de Meflieurs de ka: :MatiheS:o 
ils y ont un bel appartement compolé,d4 pheñlq 
fieurs pieces dans lesquelles on voic les fortes 

de tous les principaux Officiers: de. :ce r#fpefes: à 

ble corps, qui fe font dilingués de __ 

deux cens ans. 
Il n’y a.pas à Toulon d’autres pomenndes © 
bien canfidérables ; on y voit un cours, mais c'eft ‘ 
:en comparii(on de ceux d'Aix & 
; les divertiffemens n’y font pas 
on plus; il n'y a pas de. fpedacle 
régulier: feulement de tems en tems dés trou- 


pes a 29; point de concert; le jeu ef 
pour e la feule reflouxce -de l’oifiveté.: 
Où y Eh le Carnaval & j'ai afifté 


TT LL) 


à un bal du Théatre o où In pris anse dvair ts 
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danfe mationale, fà provençale, qui fe danfe ÿ 


deux perfonnes, comme les allemandes, & au . 
fon dé la flute & du tambourin. Lei me. 


nuets proprement ont rempli la ; 
tie du bal & il paroït que la p 
danfe'dans les bats de la ville qu 
fonnesiqui s'y diftinguenc & qui 
applatdifiemens qu'après la danfe 


- erG&'bfl, au refte, meconfirma une remarque. 


quej'avois déjà faite dans d’autres ocogfions: ; 


gl militaite tient à Toulon tous les’autres . 


habitäas dés aie grande fujétion ; ceux-ci, quel 
qu'aifés qu'is féyent, y vont pour leurs 30 fous à 


So k 


plétès pour voit danfer que pour danfer eux- . 


méttrx;“dans la erainte de quelqu’avanie ; pente . | 
” étréfesipens de Robe prennent-ils leur révan- | 


che:Aix &:les Négocians à Marfeille. 
Un voyageur, Monfeur, ne va pas en 


Provence où du moins pas jufqu'à Toulon fans 
faire un tour à Hyeres, qui n’en eft qu’à trois 
lieues: J'ai fait cette partie, par un très- beau 


tems, avec Mr de Ruyter & c’eft fürement une 


des plus agréables dont Îe fouvenir me reftera. | 
Hyeres eft'une petite ville bâtie fur le penchane 


d’une montagne à une demi lieue de la mer & 


vis Vs des îles LE nomme Hyeres (9) Ces 
R G A 


© RARES copogrephique ef affés criviale, mais 


combien de gens chés nous me confondent-ils pas le 
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bois d'orangers quien font un endroit fi célebre 
font proprement des jardins de particuliers, qui 
font clos, mais qui fitués les uns près des au» 
tres forment, non un grande forêt, mais un 
petit bois qui feroit digne de repréfenter les 
jardins des Hefpérides, d’autant qu’une conple 
de palmiers plantés en pleine terre augmentent 
admirablement l'illufion en leur donnant un ai 
prefqu’africain & relevent le charme & la nou- 
veauté du coup. d’œil aux yeux d’un, hyper- 
boréen. Nous avons eu le plaifir de parcour- 
tir quelques uns de ces petits bois avec Mr, da 
* Luc, le célebre Phyfcien dont j'ai déjà eu l’hone 
neur de vous parler (*); il demeuroit à Hyeres 
avec la. Dame que la Reine d’Anglererre. 8 
coufiée à fa conduite. Cette petite ville & 
quelques autres en Provence font pour les An- 
glois une feconde patrie: aufli un pauvre à 
Aix, ‘à. Hyeres &c. n’abordera-t-il pas.un 
étranger, fans lui donner du Mylord-& auf eft- 
on traité bien fouvent en Myloïd, c'eft à re 
pincé, dans les auberges, : : 


.1" ville avec los îles & croyent qu'on va à celle là par mer} 
les îles n’ont qu’un pu deux forrs & des cabanes habi- 
tces par les gens qui prennens foin des troupeaux qu'on 
y fair paîcre; Mr. Bufching dens fa- "Géographië dic que 
les cochons s'y rendent à la gage rous les ans, & j'ab 
une idée confufg qu'on m'a raconté çetçe particularité à 
Hyeres même, , 
: C'Lerre WE" ! 


* 
Ed 
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Pour bien jouir, Monfieur, de la vue de 


gette belle contrée il faut monter, comme à 


Laufanne, au haut de la ville, fur la plate-forme 
de la Cathédrale ; vous voyés après les oran 
gers, une belle plaine verte avec divers trou 
peaux qui s ’engraiffenc d'un pâturage excellents 
elle eft rerminée par la méditerranée dans Îa. 
quelle l'œil peut fe. repofer un moment di 
les îles. 

Je reviens encore à nos jardins, pour : vous 
dire qu’ils ont beaucoup fouffere du dernier 
froid (*); je n’y ai pas remarqué non plns de 
très - gros arbres, à caufe du dommage qu'a- 
poit caufé un-hyver fort rigoureux il y a vint 
& quelques années; cela n'empêche pas que la 
terre ne foit couverte de plus d’orangers qu’on 
n'en peut ramafler & que les arbres ne foyent 
plutôc jaunes que verds ou blancs; car les oran- 
gers dans ces pays fleuriffent fouvent en mêmg 
tems qu'ils portent des fruits märs (**). 

Tout ce que j'ai à vous dire encore de Tou- 
lon, “Monfeur, c’eft que dès le lendemain de 
mon arrivée j'ai vifité la tombe de mon ancien 


.- (3 Que fera-ce après celui de l'hyver de Sen 1996? 

"6 M. Twif dans fon Voyage d'Efpagne & de Portugal 

"parle d’un oranger qui dass un an donne 60ÿco .oran- 

. 8e; fi ce nombre n'eft pas exsgère, ou aupæmenté d'un 

© par l'imprimeur , on peur fe faire une idée par à, 
‘aufli de la fertilité ordinaire de çes arbres. 
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& ïlluftre confrere, du Marquis d’ Argens ; 
elle eft dans la cathédrale & fera bientôt décorée 
d’un Maufolée que le Roi lui fait éléver (*}. 
Ce n'a pas été fans bien des vontradi@ions que 
les cendres de ce digne Savant, de cet humain 
bienfaifant, onc reçu la permiffion de’ fe, mélee 
avec celles de gens plus orthodoxes que jpiz on 
m'a raconté dans le pays; au fujet de caçoppot 
tions, des chofes qui furprendroient,. Ge fanae: 
tifme des têtes échauffées par la cHalee de cs: 
climat, comme par un zéle mal entendih POUR: 
la réligion, laifloit matiere encore à. la der, 
prife (). 7 si 3! tir 
Le 20 Janvier je fuis reparti de Toulonvers | 
midi, & tout feul, fort reconnoiflane desipali. 
tefles que j'y avois reçues & particulierement. 
de l'honnêteté de Mr, Daniel, Marchand de. 
draps, qui après être venu d’Aubagne à Toulon. 
avec moi dans la même chaife, m'a rendu un 
grand fervice en me donnant une bonne cham- 


- (9 Ua en efec été placé depuis mais l'infériprion dont | 
Je Roi vouloir honorer fon ami "n’a pas echappé, à la 
cenfure & on l’a changée; ce devoient être ces motss 
Erroris inimicus , veritatis amator. 

C) Je crois devoir déclarer que ‘ce‘n'eft pas chés Me l 
Baronne de La Garde, fœur du feu Marquis, que j'ai ap 
pris ces particularités ; on pourroit le foupçonnet A Tou- 
Ion fi par hazard cer ouvrage ÿ parvienc, parce que 

eue Dame y réfide & que j'ai eu l'honneur de beau 
eoup La fréquenrer, 








. 
- es tes 


bre chés lui. pour me fauver Je défagrément de 
paffer cinq ou fix jours dans une auberge 
bruyante; & remarqués qu’il eùc cette complaie 
fance fans me connoître autrement, fans favoir 
mon nom, & fans apcune vue d'interêt: de, 
tels hommes font rares. & leur fouvenir ne peut 
êtreque bien, cher à une ame fenfible. 

‘. J'ai couché ce jour-là à Pignans, après 
avoir pañfé par Souliers & Cuers; il y a de Tou- 
Jon à | Pignans cinq mortelles lieues; le pays ef 
Beau; mais les chemins fonc pierreux &. extre- 
inement- fatiguans. Vers Pignans on vait beau 


sm. 
æ % 


CF partie des moutons, mais j’y ai revu auff quelques 


betifss c’eft un animal rare en Provence, fur- 
cout ülans la partie occidentale; le mouton en 
tient Neu "prefqu” entierement & fouvent il eft 
excellent ; il feroit encore meilleur à manger fi 
on ne le fervoit prefque toujours fort dur, foie 


qu’on ne le cuife pas aflés foit qu'on le cuife 
trop frais, Le mouton étant commun en Pro- 
vence les agneaux le font auf, . &c il.ne fe fait 
pas de diner foit dans les auberges foit dans les 


maïfons où l’on fert beaucoup de plats, fans 
qu il.y aït des cêtes. d'agneau fur la tables c’eft 
à l'affaifonnement à diverfifier ce mets, très 
bon rais un peu Libé ét fade. 
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! Le nr je fuis reparti de bon matin & jf : 
fait quatre lieues, toujours de Provence c’eft à 
dire bien grandes, jusqu'a Vidauban, où j'ai 
diné. Quoique les chemins fuflent moins mau- 
vais & que mon cabriolet fut peu charpé il m’# 
falu cinq heufes & demie pour faire ces quatre 
lieues. À trois quarts de lieüe, au delà de Vi: 
dauban ; j'ai remarqué fous un pont de pierre, 
qu’on paffe, ine catarade aflés belle. À 7 heus 
res je fuis arrivé à Fréjus apiès avoir fait enco: 
te avec beaucoup d’enriui cinq éternelles lieues: 
H étoit ttop tard peur voir encore les antiquités 
de cetee ville que je fe laifle pas de reptetter dé 
n'avoir pas vues, & le lendemain, dimanéhe, 
je fais repaiti dès que mon cabrioletier éûe 
éntendu fa mefle; j'ai été étonné, rni‘étane 
point prévenu, de monter fans relache jusqu’à 
midi; c’eft une chaîne de montagies couvertes 
de pins & très-hautes; elle paroît faire le 
commencement de la partie des appennins qui 
depuis la Tofcane fe replie fur la riviere de Ge: 
fes: A-üne lieue feulement en deça de Cannes 
fai recommencé à defcendre, J'ai fait dans 
cette petite ville ün diner agréable par 
vuc fur la belle plage à laquelle elle donne fon 
non; & je me fuis promené fur le rivage, què 
eft planté d’arbres. re 


tit 


ca Ont na” plos” que deux ‘liètes de Canes: À 
Antibes & on les fair ttès-paiemenc en côtoyant 
presqñe‘ toujours la mer. Vers Antibes on rens 
tontté une nôtre Dame de la garde qu'il ne faué 
pas confondre avec celle dont Scudety ‘étoit 
Gouverneur (*): : S ; 


Es 'où fie pôur toute pars. PRE 
‘Un Suiffe avec fa hallebarde ne 
Peint fur. le porte: du chéteat, es 


Ce.ne font pas même je crois les. feules ; la dé: 
votion jointe à La. jufte crainte .qu'infpire. cettd 
côte dangereule gux havigateuts devoit. naturela 
lement donner. l’origine à plus d’une de ces égli- 
{es bâties fur un roc vifible:.de loin & accom-, 
pagñées d'un fact pour la défonfe de la côte. 
On voit de plus, à Ja droite du gañd. chemitt; 
entre Toulon & :Hieres, l’ancien. château des, 
Barons dé La Garde; il n’eft pas encore ruiné, 
” mais il eft du moins délaiflé par les maîtres; ils: 
ont bâti au pied de la montagne fur laquelle- il, 
eft fitué, une maifon de catapagne qu ‘on nom 
me St. Michel; elle appartient aujourd’hui à 13, 
Le Cellé de Marfeille; voyés le Voyage de Bachaumoné' 
ê& la Chapelle, 11 h’eft perfonne pour ainifi dire qui né. 
connoifle ce joli voyage, mais en éonnoit-on auffi géneras 
lement un autre, écrit dans’ le même goût & qui ne cede 
en rien k celui-là, le voyagé de Languedoc & de Proven=: 
ce, frir en 1540, qu'on trouve dans la fèçonde patrie des 


Oeutres diverfes de Mr. le FRAïé Dx Pomris< 
GNAX, Paris:7501 


Dal 
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. Yeuve du dernier Baron, Dame de beancoup 
d'efprit, {œur du feu Marquis d’'érgens, . & qui 
en hyver demeure à Toulon, où elle tient. une 
très- bonne maifen & où j'en ai.reçu beauconp 
de policefles. 


Me ynilh donc'à Antibes, ville exlsn vilines 


dont une moitié des maifons a été ruinée. par 
les bombardemens,. & dont l’antre tombe de 
vetufté, où il faifoit alors affés mauvaisiceme, 
& où là plus grande partie de: la‘jaurnée .ors 
.fe demandoit triflement de quel côté vient le 
vent $ Je feroïs ingrat cependant f je -x'ajou- 


ois pas que plufieurs Officiers de la Garmifon 


ont beaucoup contribué par leur. façons peérée 
nantes À me faire trouver le rems maïns;long* 
ils m'ont introduit à la bonne table particukerg 
qu'ils ont dans une aubetge, l’un ina montré 
des médailles, un antre dès eflampes & de très- 
beaux deffins, j'aipu caufer, & j’aurois pu jouer, 


dans l'affemblée, chés le Commandane & chés le’ 
Diredteur des Ingénieurs; on m'a fait de la: 
mufique, & à propos de mufiqué il faut que je: 


vous dife encore que,la vielle devient un inftru- 
ment tout différent, pour l agrément ; > dece 
qu'il efl ordinairement, entre les mains du fils 


de Mr. Château, Négociant galant- homme a. 


quel j'étois recommandé 


vs hr 
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‘Si hville d'Antibes n’eft pas bellé #f-fut 
“du moins convenir qué fes environs fünt”ttès- 
rians & que la promenade du port &t fur !E Ft 
part eft délicieufe; une partie de ce fempätt a 
été bâtie en brique nouvellement, ‘'éfifotre 
“‘qu’éti quart d'heure de foleil fuffic'pout le fe- 
chef après la plus longüe pluye. ‘7 
"n'ai plus rieh à vous dire de cette ville, 
Ménfiér; mais étant entré dans de fi gränds 
écdits fur la Provence &ayant du loifir ‘encore, 
: Ÿe jéindrai fci quelques remarques touchafit es 
pfodufons dir pays en comeftibles. PAUSE 
**""%Dans'ün pays maritime & catholique if Et 
natutel qu’on voye fervir beaucoup de poift | 
Tôn”dérher, je ne doute pas que les petites 
gens'n'eh Connoiffént une ‘grande’ variété, dis 
plufiturs étânt fort coriacés je ne vous indidie- 
raïique quelques uns des plus eftiméé: rels fône, 
furrout à Aix & à Marfeille, le Merlän, le Loop, 
la Sole, le Rouget (9. J'ai vu à Toulon, L 
une bonne table, manger d’un gros poiffon, peu 
cendre, qu'on nomme le Denté; on m'a fit g04- 
ter éncore de’ quelques autfes qu’on ma’ nor: 
més, je crois, le Gros yeux, V Ameline;la Goze, 
la' Bribrte x: ce’ dernier eft une très petite 
efpece de paiffon qu’on ruange en friture. Mais 
€") C'eff le poiffon qu’on nomme Treghe dans le Génois, 
où il s’en fair suffi dne grañde confommation. 
“Tom. IL - H 
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‘on fait un plat de poiffons ericore plus petits, 
qui.font des innocens ou du moïns des poif- 
fons nouveaux-riés, de quäritités d’efpeces diffé: 
rentes; on.en fait des bigriets & des omelettes & 
09 les nomme du Nona (*); j'en ai mangé à 
Antibes où on ma donné aufli du. Pajot ; uñ 
poiffon qui étoit pareillement encote riouveau 
pour moi; mais le poiflon d'Antibes le plus ef- 
timé & qu’on connoît suffi chés nous c’eft l#n- 
choi ; nulle part on ne le prépare mieux & la 
façou dont on les mange ici me paroi borine 
auffi à vous recomniander: on les-frotte-fur: du 
pain qu’on couvie enfuitg d'échalottes. . de 
perfl, coupés menu. 

On re pêche pàs d’huîtes fer la été de 
Provence, ou très péu; mais il en vient: quon dit 
d'une grofle efpece, de la côte du Languedôe ; 
je n’en ai pas vu, parce que le vent à toujours 
été cpnffaire aux bätimiens qui les apportenti 
tes provençaux ont en revatiche d’autres coquil- 
lages; ils mangent beaucoup d'onfins, de mou: 
les & de gloviffes ; ; Jes urfiñs ont un ébair gou- 
cf allés agréable, mangée, àvec de la inie de 

ajn, elle reflemble à du frais fort petit &.elle 
a peu de confiftance; Vous contiailtés bien Îes 


: ch: “On: en range auf en Jralie dans es brovinées voifis 


nes de la mer où la. variété des poifons , faprous gqu” 
la friure | qe” a paru | bien plus grande. 

" .{ 1 à si 
* 1: 


L. AU! 

















its 





NT mn" 


Msales: tnais vous fe favés peut - être pas que 
dans l'entrée du port de Marfeille il y a un 
bomme qui fait métier de les engraiffer; fa 
Lcience s'étend auffi aux urfins, & peut-être en. 
toté.à d’autres teftacés: quant aux Gloviffes, cé 
font ‘de petits bivalves de l’efpece qu’ ’eñ hif- 
toire naturelle on homme Carmes ; c’elt un man- 
get donc il y à peu de bien à dire {7 
doit qu’on les cuife {oit qu’on ksn 
On manñgeauffi à Toulon l'animal d 
pes du ‘dattes qu'on y trouve dans le: 
. des fortifications & on le dit trèsbon; 
+ Pareu occafon d'en goûter. Les. poions de 
tiviere font ttès rates en Provence; après la 
| Mage, qu’éñ peche dans là Durance, je n'ai vu 
qu’une feule fois du Pr pris dans Je ne fais 
plus.quellé eau. | 
Le gibier, au éotrires he parole pas plus 
rare.en Provence qu'ailleurs; on a des perdrix, 
rouges ge ordinaires , des betafes , des lie- 
Vres &c. en abondante, On mange. auff des 
lapins en grande quantité; je n’en ai encore 
tant vu qu’eñ Angleterre, où ils terplacent en 
partie le lievre, que dans ce pays fi libre on 
h’ofe pas acheter, parce qu'il eft défendu de le 
vendrë.  . 
.. On trange à Marleille beaucoup d'andôuils 
| des, d’ excellens petits. boudins & de tis à la 
Ha 


16 7} 
Turque. Les petites figues feches de Marfeille | 
font renommées, fans que cependant leur répue 
tation. me paroiffe s étendre fort loin ; elles n’ont 
pas ce goût un peu pharmaceutique qu'on trou- 
ve aux autres. J'y ai mangé auffi d’un autre 
fruit {ec q qui,eft excellent, mais peu connu chés 
nous; çe {ont de petits raifins fecs, fans pepins; 
les uns difent qu'ils viennent de Smyrse, 1 
autres d ’Alep, d'autres de 
même en Provence & po 
j'en penfe, je foupconne q 
que des raifins du pays « 
grains qui n'ont pas de pe 
partout des raïfins qui po 
grains fans pepins. Ces 
ou fe confervent, preflés d: 
Ja tige. Les raifins fecs o: 
font très bons auffi, & ce 
paru ceux que nos confitur 
raifins de Smyrne. Je ne vous dis un mot des 
brugnoles, auxquelles une ville de Provence à 
donné le nom, que pour faire la remarque qu’on 
n’a pas-coûtume de Îes faire cuire ici, non plus 
que les prunes auxquelles on a: Jaiffé la pelure, 
& qui font plus fares: Qn les fert en byver, au 
defferr,.mais feches comme les figues. 

Outre les raifins fecs on enaà préfente eÂcore 
de Verdi enabondance : furtout à à Maïféille mais 
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Pair. de la.mer, dont ils s’impreignent, leur 
donne un goût un peu falé qui ne,permet pas 
den manger autant qu’à Aix. On voit auffi 
beaucoup de grenades; les oranges ordinaires 
font ,a@uellement un, peu aigres encore: il y en 
à une efpece rongeâtre qui cependant éft moins 
aigre.; ‘on recherche aufli les Oranges de Mak 
the., Les Amasdes & les Olives fünt dans 
foue la Provence. deux autres affiettes de 
deffere, très. prdinaires ; quelques perfonnes oht._ 
éaüçume de feryir marinée une partie. dé. leurs 
olives; mais c’eft un manger fort, qui ne fera 
as du goûe de tous es palais: il me fait fouven 
air d'un autre aliment qui mérite de vous être 
tiré pole qu'il fer de nourriture. à un très 
nombre. de gens du.commun; c *eft la 
Boufrida, ane falade dans laquelle il entre je 
grois du paifon, mais dont l'ail fait le princi« 
pal ingrédient ; J'ai cru aifément, fur la. defcéip 
tion qu’on m'en 2 faite, que je devois me : dife 
penfer d'en goûter, 

Je finiräi ‘par vous dire un mot des vins; 
on a occafion dans la Provence den goûter des 
meilleurs de France,‘ d'Éfpapne & de k:Grece, 
mais je ne vous parlerai qüe des vins du Pays. 
Les vins ordinaires font très fecs; & parmi 
teuxe cilevin blanc'de Caffis:m’a paru le ‘plus 
Efimes" Ms ie EEE pas ie À le 'ttanf- 
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pêrt & d’étte gardés; Mrs. Péron tependant,:% 
Ati,’ ont dit en avoir envoyé de‘ rouge % 
Dresdë dont on a été fort content, ‘mais ils 
ont ‘ei l'attention de‘ ne prendre pour cè vit 
que des grains fains & choifis à cous'épardsi 
auffr'ce vin dont an’m'a fait goûter eft-it bief 
füpérieur à feur vin vrdinäire, Fait dvet los“ hhet 


mes raifins fnaïs fans choix! On fedè saditie 


fer à'ces Méffieurs pour faire vené; Did vrr? 
Pit d’itres prodüäions dela Prévéhée ft 


pôut l'hhile, qui 'n'eft nuité paît meïlteüte” ee 


A (3. Mr, Chéreau à Ahdbes ëft pareil 


Méde un -correlpondant que je: ‘érdif Potkr ait 


Vüus ‘fecoiimatidér pour avoir dé fubiablég 
a premiere mari (): ‘Oucfé 86 NE 
Hi ont ’clx-inémes des téttes Qi 
e ‘fais encore que Mr, le Préfident 


| Me.: la’ Barone de {x Gurde, CR 


bien'‘d'autres perfônnes de ‘H° Nôd 
_ Affedens dé grarrêes fefref, fe demans 


7 Sa de fae v QiEr mairmpme. de çe.sin € . 
A feilles ; on l'a trouy très ban & bien des perfonnes 


+ J'ont du 'pour du UF A8 War Pnge D) Mr!'Péerré Péron 
228080 Mb dolz: mgitod ») fief. écahit épais Y Mabeslles 
+ A8 ER, ogtée de fervir l'£t sn ue 
k e pris re ag et Te, dé méhae 
QUE CET vit envoi Fonfdérablél aurrérent {ès fu frais de 
1 Mr _. mêmes : put Jus : pour spnpai; font arvair-le 
D TRE ER \ng: Etre PR ne Jar rpouve à PENSE, ché 


Fe } en HP KE étparie ce. 
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dent pas mieux. que d’avoir des débouchés pour 
tout çe que Ces terres produifent. | 

Le vin de‘Provence lé plus’ connu chés nous 
eftgelui de Sc. Laurent, quicroir affés près d’An- 
tibes, mais j'ai goûté des vins de cette efpece qui 
m'ont paru tout auffi agréables ; tels font un muf- 
cat.rouge leger de Roquevaire, celui de la Cioutat 
&,umou deux autres dont j'ai oubliélenom: on ef- 
time le vin de Chätéau-neuf, maïs je ne mé Va 
pelle. plus s’il eft fec ou doux. Un vin füre- 
ment très doux, c’eft le vin cuit, qu’on fomme 
chés.nous’ SZ ; j'en ai effayé une fofs qu étoic 
fait dé raifins choifis” &‘qui avoit dix ans: il 
ne le*eé oit älancune’ malvoifie des Canages où 
d Efpagne; “ais _d’autrès vins cuits dé Pro: 
vénçce: m'ont paru très mediôcres, ehforté qu'il 
faudroit: fe bien adrefler pour én recevoir dè 
bon. ; voûés," Monfieur qu'il eft tems de fe 
lever de” tible “où plütôt de ‘terminer Hnfin 
cette longue miflive ;. jé vous prorhets ‘Ae'nè 
plus ine laiffer entrainer à être £ diffus, &pout 
vous faire voir que je foïge férieufèmenit à‘ Wa- 
ménder, ‘je ne vous’ expliguerai que dän$ à 
prochaine lettre pourquoi celle ci n’eft pas ditéè | 
ehcore de Gênes, d'où je croyois ‘qu etléi 1e 
Jeroit,} Pique ’envoyai la précédente. "3 
#4 Eh meer: d'être &er 6  - À 
ET Re et en us Le aquh cn 4 
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- AVERTISSEMENT : 
Sr les ss qui pers, 


> 
| 


: D cb ne - | ‘ us à 
ne Pouyant croire mes Le&eurs fort prfés 
£ 


de me Jüivre en Italie, : un. paÿs 


dom. gn a tant, de cfripoins anctehnies € 





pat ds. un gros vous 
griptièns le les plus. mod 
quels don en partig le 
crois guieux faire en re 
ce Tome, de plufeur 
pengides lymieres Jur 
rmateur des Sciences, 
patufelle, dans Les Pre 
ae que J'atra 
rer en Italie. , J'ai téché de tirer. du. pays 
sis éclaircufemens que la briengté de mon 
{6 REA La faifon À & d'autres circanffancts : m ’onf 


â 


gRéché de m'y PT oçur er,, MAIS Lgrq nd éloi- : 


gnèment f caufe que mon attente, n'a | Pu. étre 


(*) Le titre eff Zufaicze, den es Réifébofchlcibuns 


Italien. Le: bey Cofp. Fi | 
gen von lualie Poe LE e Jp. ritfeh. 1777 
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remplie-Airant-que. . je l'efperois.. ..T'augai donc 
recours en partie à des livres; mais ce ne feront 
as des ouyyages fort c de oïrai & 
: préviens Lu fe què je À Webi tem à cp- 
tributiôn. ni. he confitlterai sfRËge à Le. grands 
ouvrages vieux © nouveaux qui raitent de le 
France en général: tels que. forit, outre un grand 
nombre d’autres, le grand Di&ionnaire Géogr, 
de‘ France, par Mr. P Abbé d'EXPILLY; 
le Difionsaire Univerfel des plantes &c. de Îa 
Frasicespar Ar: BUCHOZ; Je Sècüeik d’ 
quei: dans Jes-Gaules per Mr, de la. Sa 
GRRES Le Delsription de la France, par PE 
GANIOL DELA FORCE; les Delices de le 
France rar préfent de la France; fes Anti: 
quités H@rrrecherches.des villes, châteaux, pl 
ccs: les plug semirquables de la France ,\ per DU 
CHESNE,; .6 pour en:citer un plus vieux 4m 
cote ; ls Singularités des Gaules par CLAUDE 
CHAMPIER. Je pafer ai Jous fi lence: entiere 
ment les nombreux Voyages en Fi rance; on eh 
trouvera cités ue bortte partie dans le fecond 
volume, du Catalogue du feu Comte de, Bunayj | 
. Mmaisil fout. convenir ue cette gi auroit dé 
d'un grand fipplémens : | 
get ve CPE 


* 3; À ETES 1. 
See ES - ‘} 
es a. SO RE rs x 


F 
ns 
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A ‘ADDITION VE. cs 


de Notices ‘éoncernant la ville” 


Tr 2 Ca . 5 
ben de Lx ON. un 0 
iQ. EUR. ° 3 Le L rs EL 
LS : nn à 
FC | PRO UE: = !à 
* #?  t E 
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sl sr x e RE 
Q) a plufieurs ouvr: 

# ville de: ‘Lybn en' 
phd Hiffoire‘litrénaire de 
#onrA;"lun autre H 
Aaffrest Lyonnoïs ; : une 
Mr; dé MU RE (*); vs 
Ja ville da Lyon, par À 
Antiquités de la’ ville de 
de. Jes ! plus anciens : 1 
Eyon 173% 3° uoé Di 
Lyon, 175% où 46, ! citée plus hauë p. SI 
enfin les opüfcules de Mr, Mathon te la Cour; 
k fils, cités à la méme ‘page; mais je n'ai pu 
parvenir encore icià confnlter abçuni de ces pu- 
vrages, en forte qu'il faut: que: je: me contente 
de les avoir indiqués _ &. que Je ne pus. faire 


ro J'apprends qu'une nouvelle Hifoire à Lyon : va être 
publiée dans PEU, ;rnais où n'apu m'en nommer l'Aëreug 
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plage dahscétie Kéition; eñfsii dBvtes” de d 
füivant, qu'un d£#ies Confreres Académie Pl 
trouvé par Hazard à même de me prâter ; :A/mañnè 
pfihotomique EHifforiqué dé le ville 'de Lyon & 
des provinces de Lÿéhnois, Forez & Béiujolois, 
Pour L'année }ÿ9ys  Phx!4 Kv. brothé, ?à 
. Lyon, thé Almé/ de la Roche, 1777. pr. 8° 
Ée'vohimie ef confidéreblés : putre qu'il! ER 
A 248 pages ans l'A/mäanas? ilréft faivi âver 
un nouvè} ordràQie papes d’ufl épärfoirei topül 
pfiphiqhe “de prbs/de. 132 “papes W'imprefHon: 
trés’ meÿlie quf à Pour rire Frot phé drdre ai 
Phabériqhe des Prévinces Me Lyonrdis, Fbréf@ 
Béhijolois, Es paroles de Désphiié, ‘Brefé 
Dorbes € autréf dépéntinées ‘Hu diobefe "4 
Djon. "FOiPttbuve dans cer io; mêmelé 
niéhbres des-orps dirairés dés éndroits qui y 


fntriommés;" par tk. tôue le tabllau de FI 
thdémie de Villeffänche, &'A ef fuivi d'un aitft 


cheourt, maïs dfifbux, qu explique de que c'elt 
qu’une petité <oritrée qu’onappélle le frarié 
Lyoônnois, T' Maïs je mb bôtné”à1à premier 
pértie qui’ fui FAlmansc pibpreméht dit :'°76 
vais en térer* ch &- {à quelques fnditations qui 
peuvent fervik-À ‘des éthangers & Ÿe finirai par uÀ 
attitle que f'exttairai prefque tout entier: & au 
quel je jäindraf-avéc R fécôurs: dé quélquies per 
fonnes-dà,pays ;: y érfes remhrqifs-- ‘2771 0% 


124 es 
.  Onfitque Lyon, quoique ce e foit nn des vif 
les les plus marchandes de J'Europe, fe diftingue 
encore par un grand nombre d'établifflemens pour 
là propagation des Letgres & des Sciences. Les 
prinéiraux de ceux qui ont pour but l’inftru&ion 
dela jeuneffe font lAcgdémie du Roi pour l'Édu- 
cation des Gentishommnes, les Collcges de lu 
T PA 3 &.de Notre Dame, l'Écog de, Prffn 6 
de. Gégrurrie; çar je regarde, comme. faifant 
pne clafle à part la fameule École vétérinaire. A 
| L'Académie du Roi 
ciennes du Royaume & 
tems de guerre, elle à 
par les étrangers: On 
matiques, les. exercice 
monter à cheval, Ja d 
langues françoife, italie 
mande. Le College: 
confié, fi je ne me crom 
fervi apjourd’hui par les 

tion, de J'Oratoire. . Celui de Notre Dame, 
Vel par des maîtres féculiers,: qui font à la 
nomination d'un Bureau des Colleges. On en: - 
feigne. gratuitement daos l'un & danÿ area 
& il en eft de méme aujourd’hof da l’Écol 
Royale académique de Defin & de Géomeries 
établis dés 1626». mais donc. les exercices onf : 
été i interrompu. à-diverfes.. seprifes ;” lé à été 





ñ ME ur Be + 
t14 


_ 


iérablie depuis n une 20€ -d’années par. Jës-foîns 


‘d’une douzaine d'amateurs, & le Confeñl a:ac< 


cordé enfuite les fonds néceflaires Pour fabvenie 
à fa dépenfe & pour la rendre entierement ‘er 
tuire;, elle eft fous l'infpe“tion de dix des. 
fociés fondateurs & fous la conduite de quels 
ques Profeffeurs ; je trouve dans la lifte: 


 Rofifiurs pour PÉtude du Modele. ne 


RP ste Peintre du Roi & dela Villes 


MER Sculpteur & Archireîte,  °-: 


“9 
es 


; Adjoints a dvi 2 





ne place. de Profefleur | pour u Geo- 


| mécpigr. vaca nte. 


; Ala Gite des Affociés direéteurs & de ces 
Attiff etiff es  Profeffeurs, v viennent encore huit Ama- 
teurs {o PE le titre d’ Anciens Affociés. 


L'École Royale Vétérinaire de Lyon ê 


- 


celle de Paris font les deux feules qui jufqu! s 


_préfent ont été formées & établies dans le 


Royaume. Non feulement des François, mais 
un grand nombre d’étrangers même, s étant 
formés dans ces écoles ÇC& dans celle dé Lyon 
particulierement) Je trouve que l'AÎmänac en 
pe avéc modeftie en difant fimplement que 

s fuccès. rétérés de l'une & de l'autre, que le 


| nombre ides 4 Arrifes éclairés qu’elle ont répane 





12h ——_—_— 


la plüpaît Maîtres ès AS, © ou M: be de dif- 
férentes Académies, ou connus ‘avantageufet 
ment par des ouvrages qui avoient'été feçus & 
couronnés par l'Académie Royale de Chirurgie; 
mais Louis XVI a relevé encore l'éclat & les 
avantages de ce corps en l’érigant en College 
Royal, par des lettres patentes données en 1775. 
Ces lettres patentes fixent la forme du College 
 & de fes Affemblées, ‘établiffent les cours de 
harpe (*), la Police des Écoles; elles fpe- 
cifient le nombre & la qualité des épreuves aux: 
quelles fes Candidats feront aflujettis, pour af 
furer d’autant plus leur capacité. Ces Fades 
probatoires font au nombre de dix-huit, € fui- 
vis d’un examen public, en préfence du Confus 
fat (**), dans lequel le Candidat doit foûtenic 
une thele pendant deux heures, fur une ma- 
tiere d’Anatomie ou de Chirurgie. * Enfin ces 

| ' Re- 


ee) Un difecurs prononcé à l'ouverture du « cours dans 
par M. Champeaux, a été imprime à Geneve en 1778. 
CV. Journ. des Sc. Juin 1777. Ed de H). 

(**) Le Confular ou le Magifirar de la ville de Lyen, 
après avoir fubi depuis l’an 120, diverfes formes a été 
réduit par Henry IV, en.1556, x ceHe qu a encoré 
aujourd’hui; il eft compolfé du Prévôc des Marchands, 
de quatre Echevins ,- d'un Procureur général » d'un Sé- 
crércdire, & d'un Receveur des deniers & révenus de la 
villes Cette demmiexe Charge feulemenc eft plus bus 

elle. On a vu, cité dans l'inrroduétion, un quxrage qui 
donne lhifloire de ce Conhfeil. 
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Reglémens déterminent des confüleations chi 


turgicales qui feront données gratuitement} 


vérbalement eu par écrit, tous les lundf#s de 
chaque femaine, aux malades indigens ; ‘ pat 


quatre Maîtres du College, à tour de rôle, ! P 
teur {alle -d'Affemblée, 

: Eeurs Affemblées publiques & privées " 
on maintenant dans une des Salles du 
Concert, place des Cordeliers: Les démons 


ftrations-publiques fe font dans un A nus | 


tre. place de la Charité. 

. Le Gollege dont nous parlons A ttès nor 
breuxs Ja life nomme plufieurs Prévots, Con. 
feillers &c fix Profeffeurs Démonftrateurs 
Royaix &'aurant de Profefleurs Démonftra- 
teurs Royaux adjoints,  Enfuite viennent les 
membres du College au nombre deplus de 100, 
ÿ compris les Experts Dentifies & Herniaires & 
les Mairreffes Sages-femimes jurées. 

Je pañlè fur un établiffement, quoique Ge 
utile, en faveur des fages-femmes de la cam-, 
pagne; & furles Hôpitaux, dont le principal fe. 
Court annuellement plus de 20000 perfonnes 
6 dont un autre eft une maïfon de charité &e 
d’aumone publique des plus confidérables. Je ne 
dirai rien non plus de l’état de la Pharmacie, f 
ce n’eft pour obferver que les 23 maîtres 
Apothicaires jurés & patentés ont à leur tête € 

Tom. IL, 


} 


130 peparcen ange 


officiers , qui ont le titre de Maîtres en Part & 
Jetence de la Pharmacie & Démonfitateurs en 
Chimie, & dontdeux jont Syndics & et au- 
tres Adjoints. 

La Societé Royale d'Agriculture Fa la Gé. 
néralité de Lyon à été établie en 176t par or- 
dre du Gouvernement: elle fait fa principale 
occupation de l'Agriculture & de gout ce qui 
s’y rapporte, mais elle s'occupe encore de dif- 
férens objets d’économie politique. - :Les mé- 
moires qui y font rélatifs doivent. étre: adreffes 
à Mr. le Contrôleur général, pour fer-le comp- 
te qui en fera rendu par lui & S. M.'éré par Elle 
pourvu ce qu’il appartiendra. ‘:Larfociété eft 
compofée d’un Bureau général, féant à Lyon 
& de ‘quatre bureaux particuliers; ‘le premier 
eft formé de vint membres ordinaires qui s’af- 
femblent tous les quinze jours dans une des Sal- 
les de l’Académie des Beaux Arts; les autres 
“bureaux font compofés chacun de dix membres, 
-qui font établis dans les quatre autres villes de 
J'éleion de cette généralité, . & qui ont mu- 
ttuellement leurs entrées dans les affemblées du 
bureau général. Celui-ci diftribue chaque an- 
née un prix à l'auteur qui a le nées traité le 
fujet propofé. RE. 

L’ Académie Royale des Jose, Belles - 
Lettres & Arts de Lyon, üre {on origine d'une 


nantes. — 
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focieté littéraire qui s’y forma fous. le rom d'4- 
cadémie des Sc. & B. L. entre plufeurs citoyens, 
dès 1700; & qui fut autorifée par des lettres 


patentes du feu Roi en 1724 & 1752. Mais 


fous l'autorité des premieres de ces lettres pa- 
tentes il s’étoit formé pas d’autres perfonnes 
en 1724 une Académie des Beaux-Arts qui 
fat confirmée en 1750 fous le titre de Soriété : 
Royale des Beaux- Arts. En 1758 ces deux 
compagaies ont été réunies pour ne faire qu’un : 


. feul corps. ’ Il eft compofé de 40 Académi- 


ciens grdinaires, établis à Lyon, & d'un nom- 
bre illimité, d’ Affociés, réfidants en d’autres 
lieux.  Ceux- là font partagés en deux clafles ; 
vin, Académiciens font claflés pour traiter des 
Machématiques, de la Phyfique, & des Arts 


, qui ont plus. de rapport à Ces Sciences: favoir 


deux Académiciens pour la Géometrie, deux 


* pour l’Afirpnomie, deux pour les Méchaniques, 


deux pour les autres parties des Mathenratiques, 
deux pour l'Anatomie, deux pour la “ag 
deux pour les autres parties de la Phyfique, & 

quatre pour les Arts, tels que l'Agriculture, la 


Navigation,.. } Archite“ture, les Manufadu- 
res &ec. Seize autres Académiciens font claflés 


pour la Mécaphyfique, la Morale, la Jurifpru- 
dence, la Politique, l’'Hiftoire, les Antiquités, 


- les Langues, la Poéfe, lÉloquence, la Criti- 


Ï 2 


13 prints 


que & les autres parties de la Littérature: 
Les quatre autres Académiciens traitent des 
Arts qui ont plus d’affinité avec les Belles - Let 


tres; tels que la Peinture; la Sculpture, à} 


Mufique, le Commerce &c. à 
J'ai tranfcrit avec plaifir cette énumérai 

tion (*) parce que la forme de l’Académie me 

paroït pour la plus grande partie très fage:, .& 


que je vois par la lifte, qu’à d'exception d'use. 


feule place, toutes les 39 autres étoient rèm- 


plies, lors de la publication de l’Almanac à là 
fin de 1976. Je trouve à la fi de cette life 


encore 13 affociés vétérans, qui font prefque 


tous ailleurs qu'à Lyon; après ceux-ci feule: . 
ment vierinent les étrangers fous le titre d’A- 
cadémiciens aflociés; il y en a près de 160. . : 


Le Sceau de l’Académie repréfente l’ancien 
temple dédié à Rome & à Augufte, autrement 
appellé l'Autel de Lyon, avec ces motsi Arher 


nœurn Lugdunenfe reftituturn & dans dos 


Acad, Sc. Litt. & Art. 1700. 

Cette compagnie diftribue tous les ans ‘une 
médaille d’or de la valeur de 300 lv. fondé 
pat Mr. Chriftin, à l'Auteur qui à le: mieux trai- 
té le fujet qu’elle propofe älrernativement: fur 
les Mathémariques , la Phyfique &' les Arts, & 

© (*) On.peut recourir pour de plus ainples " encore à 


_k France 'ttéraire. T L p. 92 dé l'édition de r763. 
\ ; 
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tous les deux ans une médaille d'or de la même 
valeur & une d'Argent de 25 liv. pour les prix 
d’Hiftoire naturelle & d'Agriculture, fondé par 
Mr. Pierre Adamoli. 
n nomme à la fin dela lille des re 

ciens, , un Sr. Pierre Cafati, Artifle pour les 
Joftruments de Phyfque à l'ufage de l’Acçadé- 
mie, & parmi les Maîtres de Mathématiques, 
indiqués à la ‘page 205$, deux’ Conftrudteurs 
d'Inffrumens de Phyfique & d'Oprique, favois 
Mr. Caftelnpya Démonftrateur en Phyfque exe 
pécimenrale, & Mr. Pigeon. | 7 

A Woigi. le début: d'un autre. article. FA 
dit qui “comprend fous l subrique drchi- 
télule 32 Architeltes, 4 rm. 
& un Mécbanicien - Fumifte ; , 

L'art. de l’ Arçhitetture , ef- il dit,. À 

+ stoujaurs été en bonneur dans cette ville £ 
nplufieurs maîtres s’y: font rendus célebres. :_ Les 
sdifférens morceaux qu'on y admire : font ug 
ptémaignage. éloquenr du goûr des babirans. & 
sile l'habileté dés Artiftgs. auxquels on.les doit, 
vle corps des Archireétes s’efl dans tous .les 
atems: difingué dans Lyon par les talens fupés 
atieurs qu'en y a; remarqué, Les modernes le 
wdifputent aux vAnciens &-l'on.ne craiet pas 
d'avancer. que’les édifices güi s'élèvent ‘chaque 


»jour vont de. pair. par le si & Ja magnifi- 
13 
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,cence avec Les plus précieux monumens  dè 
> noue és 
Certe aflértion eft fans doute un peu forte, 
mais en ne peut s'empêcher de convenir qu 
feSirement-un amateur d’Archire@ure trouve à 
Lyon ‘bien des édifices dignes d'attention; ‘la 
maifon de. ville (*), un peu antique, le prâtid 
Hôtel Dieu, tout moderde, ‘en 6nt de- trés 
beaux; la place de Louis XIV , le quai ‘@it”fé 
préfente le premier quand ôn vient de Genéve, 
& plufieurs rues offrent une quantité de ne 
fons très bien büties. Les ponts {ont nn, 
èelor du Rhône, auquel ] j'ai vu mettré Piéfqüe 
ta derniere main & qu'on nomme lé port Mo 
rand, efliune charpente très élégante, for laps 2 
marquable par fa conftru@ion, fa’ Hhgnebr” & : 
fa légéreté. Je: ne dois pas oublie nôn bus 
les travaux étonnans que fait à Lyon depuis’ r7 $ | 
Mr. Perräche, de l'Académie, Sculpteur & À: 
‘ fete, desquels j'ai été inftruit par‘un amf; cet 
habile honime a entyepris ‘de détourpèr lecouts 
dù Rhône, de: fäçen’ que fa jon@ion avec da. 
Saône:-n’# lieù -que beaucoup plus ‘lois que 
ti idevant ; y &'awfoint due le quaicdu Rhône 
éyte Conte &'Orrery dit cet. hôtel rupeibé ‘auf er à dec 


A Ed | 


2.57 das & queiles belles Salles qu’on y voit fout“orriéti des 

or pris e:lx famille Royale 8 & 4 écux, éas-piétipn ns 
iftracs de la ville. Ï1 porte auffi un' jugement fur. 

cJAÈR de Louts XAV } au milieu délle-plack is ‘ 1-0'« 


El 





pong 235$ 


s’lllongera d’une demi lieue,. &:iqa’on a gagné 
un efpacé fi confidérable qu’on pourrdit y bâtir 


tne feconde ville; ces travaux pendant keœms 
qu'ils dureront encore doivent fre un ojec-de. 


curiofité pour des voyageurs intellipeñs.. -:.: 
! 1. On re troüve prefque rien dans lAlmanac: 
de Lyon fur ce queles éplifes & les couvents. 
de Lyon offrent:de plhs digne ‘d’être obfervé en 
fair dArchireQure, de Sculpture, de Peinture, 


& d'Antiquicés;. le peu que j'en vais dire ef . 
prefqye. tiré entierement de noticps “partée 


&ülieres, us RE 
‘hiteèture. :' Fa 
life de Sri Niier, eftune 
i-fubfiftoit. dès'le 4 # Gien 
ette'.éplife a été bati:au 


>hilippe de Lorme, célebre 


(Alm. de Lyon.) il doit 


dans le chœur... 
L'églife des 


je l'ai vuesaec plaifie. +" . 7: 


Ha chapelle des pénitens de Notre Darerdu 


Confulon, eft un des plus ‘beaux monumeüs de 
Ja-ville. & méme du'Royaume, ‘ par l'élégance 
de PArchiveture,. la beâuté de fes täbleaux, le 
Lo | 4 | 


Berre, me dit-on, :cf . 


> églé de beaux tableaux 


0 FR 

Chartreux eft très belle , & ra 

Été achevée que depüis per d'années, ‘ (Alm. } 
? - à 


à 
em M OM 
ms 
me ne re de 


nez @&-par d’autres curiofités,, 
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ni des bas reliefs, & autres fculptures des plns 
éébebres Actites, & par la richeffe de. fes. r- 
nemens, {Alm. de Lyon p, 49). :Une nocice 
mansfccite ajoute que la boïferie en eft très Cu 
rieufe, & que parmi les tableaux des grands 


maires. qu'on y voit on admire furtont.na Chrift 


de Rubens, 
,  L'églife Cathgdrale & Archifpiscopale de 
St: Jean eft remarquable bar fon Antiquité par 
m8e- cloche .qu'on dit la plus graffe. du Royau» 
+ Dans l'Enclos des Minimes, font es pefes 
dun, Asaptäthéatre Rofflain. 

Dans celui des CL 
bainé anciens. cnnfexy 
deux couvens font à- 
ae Mob uns } Ag rat AUX nus! 
” : “se “A. ‘4 


2Ub : DO R st _. | 


hd Bibliotheques, des Cabinéts dé Caro 

ñ shés de la. Nature: 6 de l Art, g des 

Dopere les plus: renrquobls 
"dé la vélle de Lyon. LE 


sde à TR & 6 tes L 


Mr j'éerivis ée qu'on # bu plus han 
à. la fa: des pags 120 & F 33,8 c'nyais. EnCQrS 


- 


LA) HSE Re à 


- 
ne me me 
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que je ferois. obligé de fuivre “prefqu’entiere-" 
. ment pour cet Article celui qu’on trouve fous la 
rubrique Bibliotheques dans lAlmanac de Lyon; 
mais j'ai eu le bonheur de recevoir depuis dés 

rénfeigniemens en” manufcrit f effenciels. que je 
p'ai pu me difpenfer de le refondre & de Je met. 
tre {ous la forme qb'on ya voir 


. : É 
” cf HR PAQUE L À 


LE Bibliacheque du Collège de ru T' rinité au 
du grand College, appartient à la, ville & 
file eft de plus d 400ca volunies ; foti vafe 

à “ef: uh des plus rands & des plus magrifi- 
É ques ; tout pavé de marbre & de la baujeur 
"de deux grands étages; ‘autour du fecond re- 
"chti En dédans un balcon fort aoréable org 
92 Pre bäluliiäde. Ce College-poilède auf 
F?ln Obfervätoire, un très béau Cabinet d'Hif- 
‘toire naturelle& d'inftrutiens prapres jaux 
2Eexpériéncés dé Phyfique, de même qù'uñ mé- 
<"-dailler fort nanibreux. La‘ Bibliothequé eft 
ouverte au public depuis la Sr, Martin juf- 
l'qu'au r$ di mois d’Aoùt, trois fois’ la fe. 

sr maine,.lemardi & le jeudi : à kit heures & 
*'denie drrratin jtfqu’a onze heures; l'après 
} 2 Hhidi À deux heures. & demie jufqu'à cinq; 
- & tous. lest Samedis , le matin : Seulement; à 

© Jr éme Hevïe ‘excépté les-jours de-fères 
à quinraine dé Pâques, Le Bibligthécaire 
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138 —— | 
eft le:P, Marcou Lety, Prêtre de lOratois 
" re (*). (L’#manac & Notices Manufére } 7 
a. La Bibliotheque du College de Notre- * Dame 
eft compofée de l’ancienne Bibliotheque. du 
. Collepe, de taute la partie du Droit de la 
‘Bibliotheque de la ville, & de gelle de Eu 
Mr. Pierre Aubert , Avocat & ancien Ethe- 
7 vf *). Elle eft publique les lundis & les. 
: vendredis, depuis huit heures jufqu'à OùLO ; 
l'après midi depuis deux heures jufqu'à . Cinq 
& pendant l'été jufqu’à 6 heures. Bi. 
_bliorhécaireeft Mr. Camper, prinéi pätd dù Colt. 
lege. (L’Almanac.) SA ne 


a. L’ Académie des Sciences &c. logéé aTH He 
de Ville, ouvre ay pyblic une foi Gas 
, Une Bibliotheque qui, fut léguée patirfa Vin 
dé ‘hs grande partie, en 17685. f9r. feu Mr. 
demo ; ele. eft d'environ s ooa:rvolumes 
-taus choiïfis & curieux, fartout. ,poat” PHis- 


k Fe as se : 
: j DU NET G'oeR TVA 


: … : On. peut eorpparer cet Article ave ge que j'ai fair im 
primer plus haut p. s1- 53. 
2 ce). Mr. Aubert ayant fornlé pendine pluêéurs Annéès une 
es … Biolivtheque confidérablè en’ fr déamiqn,és 1925 x MM. 
Je Prêvot des Marçhands, & Echevins, à Le charge e-qu ’elle 
fe. 4 | | feroic publique ‘près fon décès: “Ces ‘MM: la 
£ «frere. dabord ‘trahfpôrcer “dneri Môme: denFlecheres : 
we »psès.du Pakis &e déruis ilé l'ont réunie à cellega Gatlege 
.. de Notre- a pour la’ rendre, Coms cLANART pue 
7 blique, & plus ee des sie s orires 





A 159 


-" soire naturelle. les Antiquités & PHiftoire, 
comme aufli pour le éhoix des éditions ;' des 
gravures &'des. rélieures (*). La -villey 2 
dépot le Cabinee d'Hiftoire naturelle: qu'elle 
:-‘avoit'acquistci-devane de Da 
:'Doétur en Médeeine (Qu) TERRE 


tr 3 ne Î Ro à 
© Touÿ los ouvrages manuferies des Académiciens,: de 
Puit. 71ê font dépofés dans les Armoïres que le Con- 
fular a fan césftruire dens la SeHeide l'Académiè, CÉ/2 

se mange)". QU ri \ 

, (Fr) C4 le Cabinee: apparemment duquel on trouve la 
. Notice fuivante daris “l'ouvrage re dé Mr. 
_ d'Argénville, :2F Ed Mr. Pefialo;zi; fameux Médecin 
isa à Lyon, « joint au Cabinet de feu Mn de Mon- 
yantité de morcesux dont il a formé un Cabine: 
ui ts Loneux divifé"eh tiois Règnes.' Celui des Miné- 
3 APE terres ; les fete, les birumes’, les am- 
:hrés Ggù Sont: enfermés difers infeñes , : les ‘criftsux de 
roche avec’ des corps étrangers qui's’y fom'ificerparés. 
On g'érbve: des Hifullifmions, ‘des congélntions, des 
des pierres fines, ‘des fluors- du Mont 
Véfuve, des cailloux, déndrires, :marbres, périfica- 
1." gont, parties d'animaux pétrifiés d'une venfertition" par- 
de fire, earr’autres une grofle dent: moluire qui fait l'ad- 
"+ T'mirétion:tdes -cériowr; Res .mécant ; .lcs minéraux, es 
#4" minés & fes muresffices finifenccérte: cafe. “ Lè regna 
si 2 vépéut préfente uh harbier fort ample, svec un dro- 
"Mer à one celles de plantes: farine & yutres _pro- 
duSgrerdete mèr.: Log shimaux: compofent le 3° Regnes 
où Ÿ'vote de} quadrupedés, des: olfeaux, dés reptiles, 
\: "äes lofestes :& des pôifons, avec une'fuice: de’ céquilles 
5: de mes Me fineis grandeurs différences. : Ilÿ 2°encore 
+ 4 des crufiacén y des écoïls .de-meri,des ourfins, des 
9 fauitètes Af:monires:de.diffétens ahiowux. Ce 
sabinet offre suffi quelques pièces étrargerer ardvaillées 


most 
+} 


540 VERRE 


On y voit auffi des colle&tions d’eftém- 
. pes, des pièces d’Anaromie, des infiramens 
de Marhématiques & de Phyfique, & quel- 
ques machmes très curieules, uniques dans 
, Jeur genres,. inventées & ‘exécutées par feu 
Mr. Bordes, un des Académirciens. (ntou- 
ve encare à l'Hôtel de ville un beau Médail- 
‘ler, le fameux Tairobole F pièce unique qui. 
. fur trouvée à Lyon.au commenfgmenf d e.çe 
| fiecle, & les tables de bronze qui contiene 
-pent un fragment du difcoüts man à 
Senat en faveur de certe ile, p par 
“reur Claude (*), ? 
ne nv: Ur 


de mas d'ouvrier. es Je. ferai cons engose dE l'ouvrage 

- de Mr. d'yArgenville pong quelques ausres, goniçess mais 

+.  j'euffe fouhaisé de pouvaoiremploges défi nodeglle édi- 

.: ionique ÿapprens qu'an en prépare 6c où l'on trouve- 

: sa probaklement l’indicocion dun: plus gel. hemire : 

c— À. de cabiners; var celui épnt je viens de parier çft le ful, 
- par 6m à Lyon dont l'Aureur sir fair mention, ‘7 

- (°) Ms Phibpnec Thicknefa viens de: dapner encore tout 

nougelemenr uns sopis ide le hersugue de Claude & une 

. gravure du Taurobela, dans fon vayageiintitulé 4 Years 

- Journey through France and. 4.rert: @fSpais, Je ne 

.. fonneais ce ouvrage que par d'exsreit-qu'en: donne le 

. Gent, Mag, Mai Juin +779;peur récre y: rrouve-t-0n 

ts - gncore d'aurres notices déraillées fur ge quinmérise d’êrre 

. wu à Lyon, . On peut veir. auf plufieunscréflexions fur 

zu ie table de:bropzs dans les Hestres di Gomra d'Orrery. 

Ne fergie ce pas auf à Yhcek de: mMesiu'an sonferve 

7 à , ame:Rerraine jembe-d'un: sbpval af bronsc: taoyvée .dares le 

so  SReñne & fur liquellet. fes: Ms. Adi néssisrunc dif- 

295. RaMonR.s, 2. jus sp “R,, s1Bo sonéss 


DES | 
a 
n 


memeent tat 


- : C'eft Mr. l'Abbé Môngés qui ft le Be 
… bliothécaire de l’Académie ,' & Mr. Cognet, 
comniiffaire de police qui eft garde des Ca- 
-“binets; ‘célui - ci a ramaffé une colleäion de 
.# à 6008 eflampes &: poflede plufieors 
. beaux'inftrumens Pepe CNor. mue ë 
l'Almanace) 


+. Lei Bibi jotheque des grands Auguflins;. dal 
% des Augültins, gft devenue depuis quelques 
A années fort confidérable, On l’a. platée 
dans une ‘aile des dortaris. Le veftibule qui 
ui fert d'entrée eft garni de fpheres, de 
globes, de divers inftrumens d’Afironomie & 
‘de Géometrie, Les PP. Janin & rs en 
fon les. -Bibliothécaires. ( L'Almanac, ) 


ÿ.- Ve Bibltheque des Tec , tue St. Do- 
minique eft une des plus belles de la ville, 
tanc pour le vaifleau, que pour les mänuf- 
crits & le choix des livres. ( Not. ms.) 


6. La Biblicrheque de Mufique di Cri, 
‘peat pañler pour h: plas beHé & là plus cém- 
plete da Roÿaame. On y a recueilli tout 
ce qu *L y à de plus célebre & de meïlleur en 
 Mufique inftrumentale &' vocal, Italienne 
. & Françdife. : Bibliothécaire, Mr. de 
lon de la Chaux, fils (L?ÆAfmanac.) : 


| 


| 
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7. La BibBorheque de M, de la Tourrette de Fleu. 
rie, premier Préfident au Bureau des fitan. 
. ces eft curieufe par le.choix dés livres. la 
‘ rareté des éditions. & la propreté des .re- 
lientes. + On y a joint plufieurs tableaux de 
grands maîtres; un tsès grand nombre de 
portraits gravés & d’eftampes des plus ex- 
_cellens graveurs, furtout parmi les moder- 
nes, & un recueil d'empreistes de pierres 
antiques des plus fameux Cabinets d'Italie & 
?* de celui du Roi, tirées en. fouffte & cinabre, 
| qui ont Ja’ dureté & le poli dk véritables 
‘ pierres. (L’A4lmamac.) - : :, 
8. Mr. de la Tourette, anc.: Gonfeiller à& Ja 
© Cour des Monnoïes, Séecétaise, perpétuel de 
l'Académie de Lyon pour H-elafle des Scien- 
| . ces, membre de plufieurs autres Académies, 
a formé un Cabinet crès curfeux & très vafte 
d'Hiftoire naturelle : 5 d’infectes, de coquilla- 
ges & de foffiles. On y voit entr’autres 
l'empreinte d’un grand polypodé rameux 
d'Amérique fur une ardoife de $. Chau- 
. mont (ville du Lyonnois } d'un pied & de- 
. mi de haut fur deux pieds de large... 
Il a formé un herbier de 8 00p plantes, 


L 


. dont les plantes étrangeres proyiennent en 


. partie du jardin & dela ferre:chaude qu'il 
entretient en catte ville depuis 15 ans. 


| à se à mur ct ot 
ul _4ÿ 


il avoit formé. précédemment le-jardin 
de téoe vétérinaire dans un des fauxbourgs 
_ de cette ville, où ce jardin fubfifte avec une 
pharmacie deftinée à fon ufage & ornée. de 
. belles pièces d’Anatomie (*). Nor. ms. ) 


cg "Dans la maifon de:Mrt.k Marquiside Grol: 
| : &er de Servieres, place de Louis le grand; eft 
_"  ‘:-confervé Pancien & fameux Cabinet de pià- 
| + i-ces-decourd'unc débicatafle furprenante, tra- 
. vaïlléssil y a plus. d’un-fiecle dela propre 
7 7 + main d'unide fes ancêtres, (mart en 1685) 
." avec plufieurs modeles: de machines de fon 
isfüvéhtion & autres curiofités, dans lefquel- 
des.elt comprife une belle colledion d’ hiftpire 
 raturelle. Il y a une perfonne prépofée pour 
‘le faire voir aux curieux & un recueil impri- 
.iné (**), qui en donne une plus ample con- 
naiffance. (im. & not. ms.) 


‘10. Le Cabinet de Mr, Montribloud contient 
entr'autres chofes uñe belle fuite de machines 
pour la Phyfique expérimentale, ane machi- 
ne éle&rique faite à Londres, :un télefcope 
immenfe. On remarque dans la colledion 


ee 


Ca 


1. 
4. 





(9) Voyés auffi ce que j'ai die plus haue p. 59 de ma vifite. 
xMr, de la Tourrette. 

(#*) J'en fais une édition de 2719; Peur: “être yen a li 
éncore d'autres. D: à 


t 
CT es .. 


relle, parmiles coquillages, la 
e. de Boisjourdam, une'fu- 
1 de coraux & de madrépores, 
uquet d'Elis, tiré aufli du 
ade. de Boisjourdain, enfin. 
..plufieurs foffiles & minéraux. d’un grand der 
(Non, ms.) : 
++; Mr. de Villiers, de l'Acad. de Due: pot. 
… fede une belle &:nombreufe :colle@ion din: 
: fees & continue avec faccès fes- a 
« ces fur l'électricité (*). (Not:ms.) 55e © 


12. Mr. Raff, Doë&eur en Médecine, & de 
l’Académie de Lyon, a formé une belle Bi. 
bliotheque où l'on voit plufieuts de ces Hi- 
vres qu’on appelle d’ édition princeps ;" ur 
manuférit des Commentaires de Céfar de 4 
ou 9 fiecles; ‘une copie légaïe de tous les 
actes du contilé de Bâle; une mormié d'É- 
gypte bien confervée, & ce qui paroît le 

. plus intéreffant, une ipierre d'Égypte tirée 
du puits des momies, & apportée d'Égypte 
par Mr. Valleton de Caftelet, Lyonnois & 
ami de Mr. Raft: elle eft haute de 4, pieds 
& large de 3; ; elle renferme trois plans ou 

| trois 

. ©) Mr. de Villers cultive auf l'Aftronomie ; j' ai ‘indiqué àes 


Mémoires de lui, dans ce pènre', ‘à la page 34 de ma 
Life des Afironomes &c. Berlin 15}6, 
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- trois étages remplis de figures de Divinicés, 
, de Prètres, de facrifices & accomipagnées 
.. d'héroglyphes, ‘& elle eft très digne-de la 
curiofaté des Antiquaires, de même qu’une 
autre péerre fépulcrale égyptienne. {Nôr, m5.) 
n3. Mr. 4 Camus, de l'Académie de. Lyon & 
“de eelle- de Dijon, a formé la colledion la 
plus complete de métaux, de minéraux, de 
- æerres, de fables. &e. . On y voit phifieurs 
. «le. ces terres antiqnes autrefois en ufags 
dans la Médecine. - Un morceau de cryftal 
- à; deux pointes dans lequel on remarque 
-. quelques gouttes de liquide dont une par- 
tie fe coagule dans le froid,. &.. ne: rede- 
gient fluide qu’en éçhauffant Je cryftal: 
‘ ane de ces gouttes contient un dépôt. nojrà- 
ae qui va & vient, nageant dans de fluide, 
Deux efppces ‘de Spath très rares, donf il 
nomme Îe premier LL Onix, & lautre 
Spatk cryftallifé. - Ua morceau de Blende 
| rouge abbé Une médaille. de la 
‘- grandeur du moyen bronze frappée far ua 
_ morceau d'argenc. vireux. : La mine > d'ar- 
* gent cornée & à plumes, 

Ce Cabinet ft. accompagné d’une Bi. 
bliotheque de 2500 velumes fur la Minéra- 
logie, la Chymie &e, & de “st inÿry- 

sens de Phyfque. (Nor. ms) . . : . 
Ton. IL K 
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44 Mr. Imbert poflede dañs {à colleéion 
” d’Oifeaux celui de Guinée connu fous le nom 
de .Promerops ; il n'y en à que deux en Eu- 
ortés par Mr. Poivre, Intendane de 
rance, qui a remis l’autre au Jar- 
DA 
afin une dent d'Éléphant pétrifie, 
d'Éléphant, auffi pétrifiée, ayeg la 
ittenante, & celle d’un rs se 
fes pointes attenantes: elles ont été rtoy 
près de Montelifwart en Dauphiné ou 
. + De plus, Mr. Imbeït poflede pnr 
‘fire de gravûres & plufeurs ap des 
_ plus-grands maitres. (Nor. Msn) . of Hi 


| 5. Mr. l'Abbé de la Forét, Cultédd'é’ Ste. 
Croix, a des tableaux de l'Effognolét, êu 
_Doriniquin, de Scalken, de : Mario ‘ei 
Fiori, de Rivals &c.: un très ben erucihix 
d'ivoire de Lugher (**) à Rome; tn cläve- 


4) -Certe concrée paroit être riche en pétrihéations: bis, 
per exemple, auffi un Mémoire de Mr. Faujas de $t. 
Fond, fur des bois de cerf foffiles crouvéi en creu- 
7 -fant un puits dans les environs de Münrelithart en 
. Douphiné, à. 14 pieds 2 pouces de profondeur: le 
28 Août 17735, imprimé k Gréhoble en 1776. 
Y _ Cf#) Je foupçonne ce nom être mal rendu de !’ Alle- 
mand; il ya eu dés Seulpteurs enivoire, Allem 
| nommés Luck, & inlme ; j'en connois un fort Faôie qui. 
vit encore à Danric, » qui 4 beausoup cravaillé pot la 
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dt de l'Reïñe Anne d’Autriche, peint par Ü 
” Suèur. (No. ms.) 
16. Mr. V'Abbé de La Croir, Baron, Oféan- 
der de St. Zuft, &c. a’ joint à une ‘Biblio- 
“théque belle & nembreufe des recueils con- 
-_ Sdérables d’eflampes; & de beaux tableaux, 
“des morceaux de fcülpture de Sodz, des 
* brôfires & d’autres curiofités,  (4/manac 
“‘& Not. ms.) . 
F7. On'voit auf des tableaux chés Mr, Quin- 
fon,” Tréforier de France. (Not, ms.) 


eg Déc h Bibliodlieque de Mr. Michon, Avo- 


“Séad di Roi, où ‘domisent principalement 
l'Hifloire (& les Belles- Lettres, fe trouve le 
sreciil'de rout ce qui a été imprimé jufqu’à 
: préfent für ls ville de Lyon & même fur la 
«proyinrs, avec un, grand nombre de manu- 
-#crits -ancigns .@ modernes, fur ce. fujet; 
beaucoup. de cartes. à la main, hifloriques, 
ghronologiques & pénéalogiques, & beau- 
-@oup de portraits pravés,. furtout de Eyoue 
er athanc. ) 
19. Eüñh les Bibliotheques de MM. & er 
ins Mori, de. Luries, Goi,,. &c. fbnt 
| ‘K 2 | | 


Er la Pologne &le feu Duc de Mecklenbourg Schwerin, 
Qui auroit befoin aujourd’hui d'eecouragemens de la part 
7" des amateurs d'eutres pays & les mérice Q tous égards. 


148 pm“ 


ant par le choix ee pr” la 
res. ( Not. ms. )° 
d'Aimé de la Roche - Impr. 
(& éditeur de 'Almanac de 
aux Halles de l:' Greneute, 
du Louvre la plus bele:du 
par la vafte étendne dela fil. 
ent, la multiplicité dès’ka- 
raûeres romains, italiques, grecs -&!ittiés 
qu'elle renferme, foic par le nombre. des. one 
vriers qui y font occupés. 
25. On voit à l'Hôtel de Milan, rue FE IE 
- une manufadure pour le moulinige" ie foies 


"qui eft unique & dont Le méchanile 4 ad 


_ mirable. his ns 

* Ces deux derniers articles fé troüverit dans 
J'Almanac de Lyon fous la enbrique. manufaäu- 
res & on féra furpris comme moi, fans:doute, 
que ce titre ne foit pas mieux remph; comme 
une ville telle que Lyün:en:auroit fürement 
fourni matiere. En effet perfonne n’ignore 
p.ex. combien les manufaêures d’étoffes dé foie, 
particulierement des taffetas noirs : & luftrés; 
celles d’étoffes d'or & d'argent, celles des ga- 
lons, celles des rubans &c. font fameufes. On 
a des obfervations fur le commerce & fur les 
arts en Europe & dans les autres parties du mon- 
de par. Mr. Flachat.,.2 vol. in-$vo, avec figu- 


m2 beat tm £ LS ee 
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res; cet ouyräge que je n’ai pas vu éhcore ayañc 
paru à Lyon même, en 1766, on y trôtvera 
peuc- être ‘quelques. détails. füe. l'étah aîtuel des 
manu{adures de cette ville.  L'arciçle du com- 
mercb de là ville de Lyon dans-le grärid Didion- 
maire de Mr. l'Abbé d'Expilly .mérite d'être lu, 
fans. que cependant on y trouve d ‘indication pré- 
.Hl;dn fosens de ceux qui défirent, dé voi c des 


-#aaçhines & des ateliers (*). 4. 


«tn , À 


20 © , : 
eo) ; ne puis déguifer qu'ayant ouvert ce Di&ionnaire 
certe occafon, j'ÿ si vrouvé ‘des détails f amples fur 
.MMsnauds des curinficés publiques en faic de peinture, de 
to foppuu d’'arcbiteäure & d'anviquirés à Lyon, que 
’aurois certainement dû ou-en donner un extrait ou paf- 
he ? réhent ‘far cer article, & je regrette que ée que 
n'ai dié-foit-déja imprimé,  Nais-pour ce qui ef de 
ne “5 jpppeauer a des Cabiners des particuliers, Mr. l'Ab- 
d'Erpilly n'ayant faic que cupier l'Alnianac de Lyon, 
” Vie"crois fai avoir de” ns à me faire à en 
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..m ADDITION VIIL..: 
Tadication de quelques colleétions 
“de Bvres & de curtofités tige 


\ HoiTe 
| _ Part, a AIX) Æn. LEGER 
+ -  SMsiR À 

ce ( >. | CE | 
.  . FR 1309". 
HET De Le He RL ei :ommon 
eu'stp cuoÿrsau 
L: ville a une ancienné Bibliachegse., mis 
peu confidérable,. f l'an-entepse les Jivecs. 
de Droit; malgré cette etreprion @epérdest 
fun voyageur s’intérefle. à le Jarispradences on. 
peut lui confeiller de chercher plutôt: àsfaise da. 
chnnoiïflance de grand nombre ‘de gens :éfftin- 
gnés dans cette pessie qui demeurent à Aix, & 
qui joignent à des colle&ians choifies & plus: 
madernes. de livres du même genre,. des ta- 
lens qui-ne peuvent que tourner au profit de. 
ceux qui iles fréquentent, tant pour le favoir 
me pour re Les gens du Roi an pare 


CE ‘ 


€) Mr. B: un de mes Cres à l'Académie &rnéà Ser- 
‘ne en Érovence, a eu ls complaifsnee dé me fournir 6 
férentes notes pour cer article. SR 


ÿ 
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feiment d'Aix ont été de tout tes des ürateurs 
du plus.grand mérite. . On ne parle qu'avec 
beaucoup d’éloges de Mr, de Colonia, mort il 
y a une 10% d'années & de Mr. Paftal mort.il 
y à deux ans, deux Avocats dont l'éldquëence 
étaic privérfellement admirée & dont le dernier 
s'étoit rendu célebre furcout dans l'affaire dè 
l'ÉPUM bn: des éfuires; & ‘du procès d P, 4 
Valette. en 
Feu Mr. de Moncler, encore, Procureur 
général. au parlement, pafloit pour un des 
hommes les plus éloquens du fiécle, & on défire 
beaucoup que fes Difcours, dont la plupart font 
emmeremanuloriis, Éiffent rendus publics ; il évoit 
snraifé he bitiiocheque riche non foulement en 
Leseb de: Droit mais aufli en d’autres ouvrages 
de prix; elle: -dpic fe:trouver : La entre les 
maïnvules héritiers, :: : 

“Mir. de:Cafidlon, ci, devant Asso géné 
cal &qui a foccédé à Mr, de Monciar dans là 
place de Procureur général, eft un bomme du 
plas grand mérite & d’un favoir étonnane;: prie 
cipalement dans la. Jurifprudenes; ” ia: pablé 
uartrès grand sombre de-Difcoërs Jorc Last 
par Félequence qui y regne.. 

Mr. de Gaydan, Avocat général, a oublié 
auf té pis volumes de beaux Difcours | nssesue 
au Parlement. de de 
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Mr. dé. Menc ; mutre Avocat: gédérat, = . 
dr talens da Es mg un: 
paies » ETATS DU 

«Mu, PAvocat Julien, Poofaffier :2n on | 
verémé,: pafle pour un très habile Jurcdnaks :: 
te. —— a un mot je ne finirois pas fkjervons 
Îoi-denper ici toures les preuves qui :f:tpréfen. 
tent pour faue voir combien. cette: ta :phrles”: 
mentaite cft intéreflante pour ceux qu slmièn 
aent.à Le Jurifprudence &.fartont posisenx qui: 
fe. vouent au Barreau. — de rentre. dans 10n;". 
fiers ee aotidif sn . 

NOTE 15° PR bidioki"t 
de, V'illgrs fentant le défaut: d’ene: Ribigceque À 
publique &c. qui mésicät Le nid Bibliotheque, ! 
daps:une ville tehe.que Aix, danés :généscnhes 
ment deux dent mille keres pour en fondermne, : 
à laquelle on devoit jotadre anfh: ir mésaller ; 

& plofieurs Seigoeuts du pays contribserentales. : 
fommes pour l’augménter, par ex. Mr, le Ms, 
d'Adbertas, Mr. le Vicomte de Fence,. Mr. de 
La Tour, Tntendant dela Province & premier 
Piéfident au, Perlsmens, Mr. le Paéfident-de St. 
Pencenr, feu'Mr,: de : Monoker ,: à." « feutêtre 
d’hutres éncore; j'ignore ; fi les intentions du 
Fondateur ar. déjà acquis. tous leur effer, "sais 

je nesleéroïs pas; il me femble que s’il Ya ‘avoit | 
à Aix une Bibliotheque nouvelle &, a | 
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décableiqué:cés: Hbérakivés : le foppofèht; ee ne 
aiduroit passéèhappé, 6: c'eft strert diner 
Vanéiemie Bibliotheque encore.que paricnehe : 
deux rrielést idéntiques d'Aix’ en: Pioveicd 
das Fliacyalopédie:t'Y'#erdun-& das: les. Sipe 
geste de Paris 6%}, » - Crener ie 7 
sr Biblionièque des. PP. 18 'Oratore: ef 
tréaiedigné d'ésre vue. RS 
ren Galle dcs-Miümess - deimême, die” 
aftés uuyreiflle, sanolque La +THdplogie y ne s. 


ets bus Br 912, : 2: ni PU 
Une Bibliotheque :très- ssh ee, 


l'Hifbinff; éreeulieremenc pois P'Hifloire: de 

Proxenbanieffcele desdér.. le /Préfident : de St... 

Vince ;0-aiil pélledèn auffi: me:colle@&on des : 

mesinbies:ses Ross: de Fransodr-des Comics de 

hante gi 1, CUT HIT VESTES y 
:: %Üellé de Mn Boyer de: Konfcolombes , 

ji si: fudiquées ne P- 189, « eft fort riche ae. 
pop, se oder ne 7, K:rp PR ER 


.@ Unes dans ces de atides i mécise F a _. 
"| ‘levée à ge *Afx n°2 ren deux ui ré Le ‘na. 
i qu'in ; valut dés éfiirel; confié aujourd'Aut dut Péri © 


Rue Densane chéprNedalceur. éhlife efluné * 
Sao ‘on die un PRE beau .MOrçeau de peinture; c'el 
“peûé HA Le ‘rabieäu ‘ Puget rie j'ai parlé p. 88 C & 


| due files mieft font des mdtrs) 14 hoïhrêus | 
;' je n'aye Voylu; parler dun; très Peau sahloeu de Sinfènius . : 
| ue or Lu ne des ns qu reset Je Chrift sPP= 


ne. 
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ment.en Îtres d'Hiffoëte ‘&: 5" éteridérméise. à 
l'Hifaire naturelle & à cèlles dès-atre.-: Une 
passe Boblioshoque crès riche:el celle de Mn lé 
sir" d'Éguiles, qu'ilafor(a terre - .. 
Mr. de Fobry, Confailler au Paélèinent, 
oliede dans fan Cabinet de Hivres lés:Menuf: 
tens:des ouvrages dn célebre Péirefs ; ‘defqtels 
on fair qu'il n’a prefque rien patu; éâbobés | là 
éorrefpondance très étendue déce mai: Sas 
rant on fair partie; il foffe de faii qui dé 
Mr, de Pcirefc pour {e faire une édé-c6mibèn 
ge madtferits-deivenit être me ee 3 
: Mr. l'Abbé de: Vægramiery Papi 
fartout grand Méchacién, Si Roiée étés 
mérite éminent, a. une colkétion SiArbtigiio1 
: . Je.n’ai poine: apprès qu'il y af à At de” 
colledion d’Hifloire naturelle, - au @lotas:dé" 
quelque importante, escejké -éflle: dé Nr le! 
Baron de la Tour td Aigues ,;: Cenfoilles qu Pers 
lement; mais qn m'écric de Provence même 
qu'elle n’eft pas encore montée; cependant Mr. 
d'Argenville en parloit déjà en 1957 dans la 
feconde édition de {a Conchynlagie, & voici ce 
qu'il en difoit: »,Mr. le Baron de /a Tour à Ai-: 
gues ,- Çonfeïller au Parlement de Provence, ré- 
fidanr à Aix, ef aflés confidérable” pèur’aug- 
menter lé nombre des béfles rolle@iong," Les 
mines natives ER Or, en argent, cn: çuiere 
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gn fes: yoiont de-plus:de.110 fortes ; iles mie 
aéraliféon fuivenr 0$c:les Pyries& les Mers 
cafe. Qn-y:voir une belle fuite. de:Mines 
blariches on fathiques, & l'Hiftoie dn.Sile 
du dafpes du Granice, da Porphyre,:depulé leur 
pramiière.formation juiqu'à leur .entioro perfno: 
BoaçistUnt: autre luite complette de, Murhees 
d'Itaba, tagt auciens que modernes; -ceux do 
Elandensode Erançe, :5/ÿ trouvent auffi avec les 
Agathe Hafpes, Cornalines, taillées de mé 
me. grandeur, les Fofliles, les Pécrificationsé 
mg ie gr Coraux, Ma- 
dupe bophytes & autre produéions 
Marina dant.en gaund nombre, ainfi que:los 
bois-prpe fée gortufés, minéralifés & les Tahyo-. 
pete 4 Qn: Y voit une. colleGion de pierres 
ms de -pierses.& ardoifes arborifées. 
L'Horbiersef rsnfermé dans plus de 15 volumes 
avartu; Droguier, confidérable,. dont le maître. 
fait ua ufage journalier dans fes opésations:chy- 
miques,.où il eft fort entendu; Îe recueil des, 
coquillages l'occupe aGuellement, ainf.que des 
animaux qu'il n’eft oué sé de conferegr dans le. 
pays °) ‘2 ; Ù “ 
«® Le verre dè Le Tour or qui sppartierk probable 
. mel Ametcur dont je viens de parler, mè parok mé. 
| ébeer bêrre vus, à en juger par la defcription qu'en fait. 


7: Mk Fran À'la Dame à laquelle il adrefe eû forme de 
re Dites le sirop jifuccint voysge que jai indqué plus 
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: 218%]. n'y & pas grand nombé-de' Gabinets 
d'HiRôire osturelle à ‘Ai, il ne laifle: pas d'y 
haut p. sis. Cette defcriprion eft f jolie que} il 
€ 01 puiÿ me-refufer le plaifir- de ui donner plsce Mai: 


F270 . 2! L'équipage que fe viens de vous dci, site, 
nous conduifit au chäteau de la Four d'Agpts » tag 
ment, dit-on, de l'amour & de la folie. 


© Le nom feul des deux Ouvriers. + a 93 
a." - _?Ne préviendrs pas pour l'Ouvrage : - :  =b 233it 
ou S _ Ce couple n'eft point dans l'ufage , TUNIS) 
De fuivre des plans réguliers: RL 
Et ce feroir juftice pure ..fG ‘ 
à ‘ De les preaûre pour nos Magonh, . , ... 2 î 
S'il flloÿ par leurs adions _ , 5. e [a 


Juger de leur architedure, j 


“Mais ils onc eu le bon fens de oifr ss à able Àr= 

‘ ‘‘ehice&e pour bâtir la maifon.de ls Four: }#aurres voué 
en feroient une brillante -defcriprien: 1e Rlnsadun Voyer 
geur vous parleroit de l'Efplanade qui.ef.æm devant de 
Ja principale porte, des fofés profonds, revkus de pier— 
re, & pleins d'eau vive; donc le ehècteu 28 environtié : 
’ d’une façade eftimée des connoifeurss-. enfmt d'une: fors 
belle tour quarrée qui s 'éleve au deffus de -deux gronds 
‘Corps-de-lopis, & Lu on nie étéconfiruire pal 
les Romaios. si 

Mas Mufe, en rimes relevées, | t 

Pourtoit vous tracer dans fes vers 

Des bofquets bravant les hivers | 2 


ln 


aù 


Sur des voûtes fort Élivéess Greie Te 

Tels qu'aux dépens de fes Sujets, : : . 

Jadis une Reine Amazoné nn : 
. En fit planter À Babylone; For, #i 

Sur Le faite de fon Palaie, - : 


Laifons ce décail à des. Peiatres : L'Aeture & 
de Rayfapes, ou à des faifeurs de Ronmwns! * Mais vous 
ee Grés pour=êsre pas fichée déferotrà:qt" ia Broven- 


| 


2: era8s ARAlEMpRE potr le, prochain. 


she ‘6e de la:Reiné & du Baron açcompagnés de trois mots 
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avoir s@ celquonr m'aflure; diférens amategrs de 
çecte frience, &rde ce nambre.eft Mr, le Vicpng. 


te de Vence, le même Seigneur qui a hérité du 


feu Marquis de Vence, fon pere, une. coleétion 
de tableaux, très- connue. par un pd nome 
‘bre:de’tielles d’eflampes. | 


. cé cf reilevable de ce bâtimenr, qui fair une ds curio- 
“fités de cetre Province: c'eft au Bsron de Sensa. Ce 
Gentilhomme l’avoic deftiné pour être l'habication d’une 
Princeffe dont les avantures ne fonc pas ignorées. 
Or ce Baron de Sental 
. Fat épris d'ane Hérôite, , . ns 
Qui Ini donna msint Rivals Me : 
Voyageant en Pélerine | 
À 2dE Munidé'bfén & tmitét mali © 
Arf. 291705 Willagbifé où Chadias es + + :  , , 
mire " nu'bRaétiénant Son pœnr banal, ‘ 
RTS De lo Conr de Catherine, : 
ct: 7 4 Atguelqe endroit moins Royak + ‘ ‘ ” 
RS Cette Dune de mérite st 


set Fut.is Reine Marguerite: 
Are Non colle à l'efprit badin, | 
x ? . 1° 1 Qui den tendses amourettes | Éi | | 
Des Moines & des Nouettes, .… * | 
| . À fait un recueil malin; Le | | 
Hi  ‘ Mais fa Niéce tant prônée : - 
Dont notre bon Roi Henri | ' 
.r «Fat pendant plus d'ang qmmée; , .:. 1 . 


Le trés -affligé mari ; 
Et qui plus qu'une autre femme, 

© Porta gravé dans fon arme, HQE 
Le Commandement dixio | 





: Ou:trouve deus mille endroits dii Châremn les chif- 
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-e +Je ne quiéterst pas fi vice S'hréfént éb durs 
pitre, parce que c'eft pat où Aix . le PRIT 
fat déjà parlé de la colle&ion' dé Mr # fer mp] 
Fenscolombes; :‘il me trefle À ajoutér qUé' cét: 
aéveur éclairé & tout aimable potiéu ‘aa: 
une quantité confidérable de deffiné &'4PéRäm= 
pes. J'ai déjà parlé à 

beaux de Mr. le Préfi 

É Marquife d’Argens 

Cons. au Parlement; : 

eacore à la premiere. 

que toutes les maïfons' 

des tableaux, mais ce 

& qui ne font pas coll 

en ont le plus, outre: 

mées, font Mad, la 1 

& Mr. le Préfident de __. _ 

J'ai appris auffi qu an parent. "ah! 
V'anioo avoit une jolie colle&ion de täbléäux de * 
Carie Vandoo, la plüpart des taBleaux de famil- * 
le, & qe Mr. Grégoire, Négociant, auntrèse 


É {clos que je:vais vous citer en à oripinal pôur faire para- 
. de. d'érudition, fatisbor cum apphruerit. Si jofois vous 
* traduire ce Latin, vous avoueriés, Madame, qu'il dit 
:“hesncoup: en peu de paroles. 
; A demeutsnt la gentille Pire | | 
-. , Ne vit jamais ce lieu f beau 
_& le Beron qui l'attendoit fané see, Lu a'ubit ie 2e 
Ra fur pour les fruix du Chitesx, | 


* Ss32% tILr “,; : 
$ 
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_— 1$9 
beau tablegé de Tir, repélniaut H 
chite. He : — 4 | 
… Je ne dis plus rien des tableaux des églifes. 
j'ai fait mention de tout ce que j'en fais aux. 
pages 88 & 133. . Mais je vais. avanr de Sn. 
cette.Addition indiquer encore avec quelque dé. 
tail en quoi conffte aujourd’hui ce qui refte. 
du. fmeux Cabinet d'Épuilles n'ayant pu con. 
fidérer çes tableaux avet attention parce qu'ils. 
étoient dans des chambres froides &: oblcures, » 
j'ai prié. Mad, la Marquife d'Argèns, depuis. 
mon ferour, de. voyloir bien m'en donner une. ‘ 
horice, & elle a eu la bonté de m'envoÿer celle - 
qui Jüic dans une lettre dont elle m’a honoré en, 
daté du 22 Mars 1779 


we Vicndrai aduellement, me:die Mad. la 


w 


Marquife, à ce que vous me demandés touchane 


le cabinet de Mr, de Boyer, Seigneur d'Éguil- 
Les & bifayeul de fei mon époux. Presque tou. ; 
te cette belle colle@ion füt envoyée à Paris il. 
ptut y avoir. 20 à 2$ ans pour y étre vendue. : : 
On peut en voir le détail dans le recueil d’eftam. 
pes. qu'en fit praver ce même bifayeul ,: :par 
Mr. Coebmaris | qu'il-parda chés lui près de”30 
ans" poûf tfavailler cette. œuvre ÿ.4l.y à même 
quelques morceaux gravés de la main_de cet: ik 
luftre amateur: ils fonc diffingnés-ides ‘aucres 
par une fleur de lis, qui eft dans fes afnes: voi- 
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.-se.qui eft ralté à: Mr. d'Égrilés, svcieni Pré 


dents àcmortier du Parlement de Pravense, 83 
sf les eftampes fe trouvent dans. le reggil. 


g Une Vierge du Correge, tenant 'Feplane Je- 
* fur fon fein. ee 

e Une efquiffe du Tintoret ; la Ste Val le 
fein percé d’un glaive » tenant fit FF étux 

Le 3. C. mort. D: 

z L'Été, peint par Civoi, repréléhité fée un 
bomme nud tenant une ferpe À'le mffin.: : 

4 Un Michel Ange Arnerëci, dir-Lerrasage : 

. entrevue de Jacob & de Rachel» Edbéé pré- 
fente Rachel & Jacob qui. Vembrafis défcene 
fe pafle en ro des domeliques a La 
- ban. - vu ens$b mt 

$ Du même maître: de nôces dé Jataibé de 
Rachel, Ces deux: tableaux ont ces: ‘mor 
ceaux les plus. parfaits de ce grand aaître ; ; 
ils fürpaflent fes autres ouvrages pat la no- 
, bleffe. de lents compofitions, qui ont ns 
neuves qu ’élles font riches. 

$ Du même: Jacob affis fur une pierre. » & 
:; Prefque : npd,. regarde Laban qui.appuyé fur 
= de bâton fait le “dénombrement d le £es:grou- 
peaux. . Ce tableau vaudroit A deux autres 
. $ le. fujet étoic d'yn su grand e étel due 

7 Luc Cambjage: J. expiraut far Grpix, 


%° a 
£ “8... Œran- 
| 
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à gén spa ge de Gens: unémerapirée 
. parr'un 'otège, : fujet : age atec une 
graudo:vérisé, | FE SE, 

#. Jean Fränpois Romane, de Viterbes la 
Madeleine, la téte appuyée fur un a rié- 
ditant profondément; bufle. 


| ä NT dit le Makhois: toutes "s pid. 


cës d’une armure -de fer, étalées fur une ta 
: ble couverte d'un tapis. de Turquie. : 


au Du wiême; plufieurs objets propres n flat- 
. ter los-fens: des fleurs, des. inftrumens de 
se Mabgu:;::un mitdie, :une caflolerte;, tout 

- “rh pofé fur:une:table :cœuverse d’un tapis 
: dé Turquie; ces deux tableaux fonc fngu- 
liers dans leur ‘ofpece; la fidélité de leur 

«1, inétreikesprimer reuces fortes d'objets ina- 
… imnésyiamais Wrtout des tapis, sr un 

+. penitenrigisal, . 
a2. De Somme ;" des pêches & des ris éta- 

: dés far une table couverte d’une nape;: fujt 

. æençore parfaitement bien traité; :: DA troit 


+ 


qu’il nâquic en Jcalie. ee 
Second: partie du voiunre PP Lg Ua 
* Vakntin, de Colommiers en Brie: “St: Bar- 
. + ghlén, attaché à un arbte, pour recevoir le 
ie Inartiré; deux use applène à Lis 
3 corcher: - 
 ATém. IL, | Le: 
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sa. Un-Bigot : la Sie Familles St-Jéfeph, Îe 

cr mofilee & le cifeau à là main, -dégroffn fur 

Pécabli une pièce de bois; l'enfant Jéfht,ren- 

“1 pogibes bas de fa niere] Péciaire au moyen 
-, "d'une lampe: tableau :soéturne fâfant: ur 


.… très- bel effec dé clair. obfonñs ‘4 
_Z$. Du..Val: Y Enlevement : d’ site) des 
.e amqQurs nagent autour d'elle. …. Le 


-16. Renaud Montagné; dit dé. PT ühe 
marine repréfentart le combat dun Va 
, Gontte une galere, près d'une . côte, . ; 
173 Autre marine du mêmes repréfetañt uñe | 
. tæmpète & uwvaifleau. qui: ne de _—. 
-- contre des rochets. 
#4. Il y a encoreun très-beiu iroréeat peint 
.lur-cuivre; on ignore aufourd’hai-ici le mom 
. ds'maitre: & reptélente Thisbé pleitanit aus 
près de Piräme qu’elle trouve sus ä l'patoit 
. de l'xcole Flamande: ou 
19: Erfiu quelques tableaux crès: slt. dans 
> de goût de Pierre Pérugin ‘on eh __— 
parëillement les niaîtres + :.. . L 


” nl y a dans L Biblivtheque Le bis à 
0h “an. bauf Agis, haut d'un: pied envi- 
tn ÿ' de bronce ,. & d’an ouvrage achevé; il 
s’y.taoave-auffi une Tür, véritable. na 
demi-pied à pe all - 


_ Anis k 








RER +63 
eaux du cher Marquis, ‘T# 






rue. + ux du cher Marquis, ‘ 
Sont l'héritage de nfans mâles de ma fille, ou 


de MM. 4 Eu ficelle -cén’avoi ique des 
filles; quoiqu'unique & uviverfehe héiriere de 


‘mon cher époux par fon: teltament, j'ai fütri eñ 


cèla.ce. qu'il 4 fmblé dider jai r-mévte ‘bjou- 
tant. quil en difpofoit ainfi, fr je venois à mou- 
tir ab-inteflat; je crois que je ne pouvois don- 


oer à fa chere mémgire une marque plus tendre 
de mon dévouement. &c.* 


e 
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 ADDITION IX # 1... 
k. Life de quelques curiofie#t"pes 
-: msrquables de la ville de Mage 
u fall. : ne no : Hubsts STI Yi 
Lun He me 
QUE ee. sd te € IE Riot 
| EE 
É . «' enctf 
l'Hôtel de ville, fur la fort de la 
l’écodon es armts duRoi, en.marbxe, 
exécuté par le grand Pugut ::ce morceau kft un 
des plus beaux effers qu'ait produit le .trfeau de 
cet illüftre Marfeillois. | D 1. 
© Dans la falle du Confei, les de tableaux 
peints par Serre, Marfellois; ils. repréfengent 
‘la pefte de 1720. 
L'infcription latine en l'honneur de CH- 
‘ ment XE, fonverain pontife .qui en 1720, tou- 
ché des malheurs qu’efluyoient les Marfeillois 
taffipés de la pefte & de la famine, leur envoya 
‘généresfement des navires. piilé de blé os 
es: dé” se 5 + 


… ET Gene addition renfermesa les deux articles de l'Alma- 
nac de Marfeille, que j'ai promis à là page 71°, maté da 
péu augmentés. aug sf? 
H 
ee 


“en 268 


Y'5 Sert porte de h falle confilafer-tà por. 
atait de M. de Marignon, ancien Evêque: d& 
Condom, & Abbé deiSc: Viéor à Maille, Le 
Page de ville donna à la mémeire do «di 
te. Hmoignège de reconnoiflärice 
ae jens. pleut qu’il avait: fmirs;-tant 
aux x Hôpitaux qu’aux Collêbes de la ville. 

: Dans le Fribural de la Police: Fentiée de 
Me XIE. Sani Marteille, tableau “curieux Pe 
de coflume. : : 

+ Dans da (die cvafélaire, fur la porte: A 
psinésté dun ville Male, par Défaudran, 
per ennnt, , abledu Yune belle compofitsbns. 

sé NLgpsamicide Louis XV, -qui daigas:ha- 
Mo Manfille ‘de ce bienfait; en rocompenfe 
de fon:zele tors de l’expédition de Mahon: - » 
ER pétttaiode Mgr. le Comtérde Saint-Flo- 
rt; péine par: Torgué; :c'étt: d'après ce tai 
dléau-que la ville de Marfeille fe gravèr par: Nn 
Hills la famieufe tfiampe ‘qu'elle dédia à’ ce Ma 
riiftre fon serres à en témoignage de fa gx: 
-thade: si pat. ta et 
H& 4 1 Carhéèrakes Je de. la: boiférie! A 
FOrgte ,:l'Anitel dorfaint Lazarcsideme da :ebi 
donne ;: tes pilaiires, les cintres: Etiphofieurs: “ol 
neriéns fonc'antiques & de ‘bon poût. : :Cù 
thardres firent: déés ‘des “veftigés di 7. 8 


Diner, à: : 5. ee ha do dut 
L Nm . 
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. «+ b toinbéau antique qui {er-d'Âegé aux 
fonds bécismaux: 1l eft d'un très. Déautgeiges | 
éd daris ke :ceflume romain. Mis Si ere 
4 L'ésfcriprion arabe dans' la! aef;": és:cûté 
do - vis à vis la Sacriffie ;- da flarne. datrthgt 
fee de Laval, belle {œur de Afoé d'déjous Com 
ce de Provence, . - * one et grec 
- À PAutet da faine Sacrdnane: outÉDrpue 
Demiri, les. trois talileaux du greg: 
celui de l’aurel repréfente le falvator sul; let 
dttix autres, én fce-de là fenéett,  népréfgirent, : 
l'un:le:bapteme de Conffentis, l'aute cdot 
Clovis. Ces tableaux mérisent les hanniewa 
lsgraväre; ileff furprenaot-qu'éscun desinai- 
êtes de l'art. n'ait 'éncore +endu ce ténisige 
d’admirerion à.ces téois produéians dents 
iHüBre compatsiate ; ces tableaux:mérirunt dé 
ts connus, faftt par l’exs@itude du-deffiaitèe 
méblelle -êc la. figefle. de la coitipañities, “que 
par le-défiibusion, le brillant -& leffec da ta- 
leris; aélui: de-l'aucel a furtouilacaétite de ça 
raérifer la nobleffe dans les traits, la majefé 
@ lardaiseus! de-Rédempreur-4à Ruhivers; an 
Meiub-sutel,. - on deffaus. su; prrtiment: ‘99 
Bosnia gechique, curiepa.-gat: le-coflumet 
de la Chapclle de laine Pieste, - lo tombera de 
Bévuffét,. Lieutenant en: la Sévéchaute 
fée; le bufte de ce _— y eft repré 


ss une ovale... : 














eme t67. 


x 54860 Yÿtrrences, lotehloan di REecs: Homo, 
pong Ré Aou, pérulieme Genthde: 
Prevrences rl idenve ee jdéé .de:l'ésotdes suit 
cn Laatense in commencomen.: du Mae 
fchejule: menfiruont téce. de Borghiaks : 
“un Garmabtes : Yéglile sen. tut dé 
mire du:plat. fond dc Micablesin dinpeind Lund 
pat Géafo: Marféillais. Su ie 
5 A premier osonaftene. Pr Viftetionr.en 
grandes: Maries: … tébleau de Frangoët Pugotir 
fils: du.aélkebre Pierre Pages ; sceluk de Piatré 
Bärrotsé, rbevau ‘de fgmeus: Perraedle. : 
téllatncnoi : ous mr 4 
AUX. Carmes déchaufs : la fopia dela . 
Fmilisala Rophad. gsm pet Misnerd; dans 
la .chapclle à gauche, dans les chœura; Ag:ths 
Dléltu sd masrira de ScuPierre:dans la ehgpelle ‘ 
à drettégcon dpnpse leinem du.peinte.. : D4he 
k .doitcoi : divers :sableaux: de, Serre: Mari 
ea ins srenes dons f 2.40 d ub 5:63 
Anxi Doiinictiss de Lchopalle axgue de 
Chriffophesül Lubiasi 1 dntlamelle:on vois.lé. 
flatue de ce Général; la chaire à préehe : x: : 
À ROertoñe. a :fçadètde l'égliéi & les: 
basréliefsoqui Lonnidègs M chœurs Les rablatu: 
declt vb dé lis bp yapeints par Serre! dant 
une Chapelle fervant autrefois de congrépatité@ 
le cahtète Hide: o daiRihiorheque. 
Fi 


Ÿ. es 


À: lairddé dre grands: Cornies* ls wadfoñ & 
hs : taste: que -h rradiuon: suribve eu famine: 
Titus rotanius Milon, Sénateur Révhains-esslé : 
à Mirfolle, enfons-durmeuxrtre de Ghodiai °:"! 

:..À Stiné Martin: le portail. principal sl: 
tebiequ-do la fante famille peint pardon: 

éron'; près des fonds -baptilmaux, d’Agonieitier 
faint Jofeph, par Parrocel d'Avignoagille' fief 
cremens de la pétiténce, par Serre, \ a fénl du 
chtne; . la flatue do Sieer Rerex di {urnes tb: 
fe, à gauche de l'orgue. . 7. aussi 

À Saine Ferréel: les tableaux de Ms, ANa- 
taire & Vien, dans le cheur; <getde Ms fa 
aoite éft au fond. 

“Aux Bernardisus: rl 
à baldaquin. _ 

c‘" Aux :Accoules: Paucel f £ 
pelle de-la faille de Ver 
N:' D. de. Paix; Pinfcription 
côté du bénitier: l’archite&h 

‘: À I Config: l'édifice 
fétveux Bas- eue de 18 Pee 
grand Pgé, 
A M juris sein dr: F 
dbiolé répréfntanc Là :pét 
dans ‘Je port. de ed a. Gdl de: ‘Mar 
pour . 4 : 
., A:Notré Darne à da: Cdrar® cas 


4: 
Ci 





nee De En mn - 
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AA 2 
_e . À 
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+27 Ant Bari Pifhir: 1 Régie, itférieusd ; À les 
temhenctx :anviquesciile Gates; lt des débiigr! 
d'haelèns.:édibites; des: colonnes de prakit,r de? 
PFégliée dnfésiesre; le -sombeot du: Fagor Zi € 
bain 5 174 l'églife fapétiouces le! EntGèr j: led 
| imréipnefpulctans- Brecques-& Jatisos,ities 
cruftées oqpé murs, à côté-dy larporte ___— 
perd nus “vu À éco miss - 
. AP Églife de l'Hôtel Dieu: le Clone 
| durdotemensrds Gabwuir; Évésoe& Comte : 
Àe Pt Garde des Sceaux de France, : ‘sp 


ae ARS atéèrs box: ‘de Strre 


Af-lhhätiecter:le Chou; da. he fe 
fhinr François de Paule 3 te" Cloître.: 


Va J 060 c'sst 
fr A raeta  Bordqne en AT de 


fé cableaur durertcifix ; ‘par le frere 
nee RU pre, natif de, Marléille celui 
de Ext nr de Magdeleine. far le S. Pilon,: 
par 8 Serre; pu Sbleaux ad _Autels & ‘dans 
Je Chœur. d 
s À la Fontaine de Aimône: 4 ‘Rarcopl phage. 
antique qui fert d'Auge À à'la Foñtaine. 1 oi. FU 
sh. À Ja Place de Lace, au.coin. € rye ‘dë 
Rageaux: ! Je Bas ER antique reprenant un 
n 
ds es Rs LS D Eure 
ans le Frs e we: défis. fe Chœur. à 


+ 4e AJUSUILS 2 à re 


Ls. 


age TS 


… AnSéidauredr: lé Bakiquin:emdt céécuté 
par Cao » Serçuier de Marioillesns :112sdme0 
:  ATAcadéinie de Roneirerskéittalesiumde 
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Batean d'Afémblée,. & laiobjetesanfeiman Hart 
les divértes falles.d'étiilen: ::5%.,1 4. ns 
-+ 4 Dofertasaige,. l'Arftoal:le Rrdio dpi Eine 
sendance dela miringes a qu 3 covflouss 

Le Jardin des plantes, aux #frétriss 
or. LUN Ve PAS 4 D nd, 

«. Da Halle de la Fcifemnerle nprve,-saxétuné 
ps Puget. : SDiiigest or a ne 24 


he diverfes pannéquees (*} Ur : A 


pr Ces mabuMuit font dan f'A ions Pa Bu “50 
ficle à parts, ah'pnute Bres mel vbici nupsrarent mit 
, ve notices qui apparti à l'arcisle p A 
L ‘MM. Paut & dè BASS flo aude sol- 
, Jesjons à bar à. 
. m'affure, de ‘beaux ; Vn cite 
dr tableaux” ; mioderuds;" e.f4°4 ne 
trouve Hi del bdtes.chbf sse sénrc-chés Mi: Ra 
. .rtélg, der ie des, #5 jéille,. de D 
.. Æ e RTE PU in à Re 
#7 
en o Ne. Cranbouré aerèx cE_ alone. dir Le ds 
:  siche pagjcnli Édpis une ol 4Aifoire naru- 
.. pelle Fi put je Ra Es . 
ès Won voir; peuË- ro no ce. cellepide 
La. Arathi parle | Pasdéyéanes évenst : x in 
ne FA os recherches de Mr, Perrier, à. Marfeille, s'en 
na les branches de l’ Hifoire ns 1e "Li 
Hès offæ nn D | l'aile 
pe Pret Is Dernx dre sentaielsr A 
nfigue sxtremement belle 


Li 
+ 





cehnins TT t 
#: Mmifatlores établies à Märfêlte, 
. : formant” objets : da" Commerce PA : 


t Ki ES QE si }* #5 A : | 
œste lys m$ exporcaan. ctope def | 
Ebswemufadures de Sor; db Mit 
font les plus : | renommées. fe sontes. celles qui 
4" «ete tea; - .Mux' Môrceñne. de +vérréftaux arraché. ie 
5. .ndes cœurs derbœufà vohbe ; ifirmne :des cœurs ent 
L, mfemmési, un. ourim, de forme Aero #yant la figure 
7 dune étoile. fe le milieu & s'ouvrent en deux parties 
t." l'une defquellés prfenré fe niotfe@ l'autre la toquille 
—.. péritel Où ysvaisrer ocheks porrans de crèss beit 
. .anes MAUR es de. corn, &.un grouppe, de tuyaux | 
7," pêorgue roffeur mohfrueuie. 
Ut te Cibi@S 48 M: l'Abbé Bone ef pour nl 
ES dite as 4 col kparriles fuires de médailles 


Mhpéiul Sat rand, moyen # per 
te PM dl 4 dé RSS PE des Pipes & a 
_pstres modernes; une riche fuiré Æ'idokes, -Grecques, 
pRomaines, Egyptiennes, Gauloifés, avec des fymboles 

;. .mperticuliers,. des pres, des, lampes, infirumens de 
S fcri es, &. jour ça qui a rapport à l'antiquité, nous 
pe parlerons i ici que de P'Hifloire. parurelle, | qui coa= 
wfüfte en un “choix de "ropuiiles de mer, parmi'fefquelles 
è a 0n renisrque, sua! lin mao S'houche ee coroutce de 
"17 rayons,” ‘forMant E mme, un, foleil efpece d'ébéran, 
mmais differene des autres: une porcelaine dont Te bord 

N°" sfhuentéetbifaôce connib-mns otcille plate. ‘Parmi 
2 wsleprélueftidns mariiesq{ diftiogue.ua chrail, @ons le 
sr s hat ef doodlonr-de rofé-phrfait., -de miliou blanc de 
"888,8 Mbasien rouge fanguin. On voir ilnimêèma 
-1—. aPftduBioniGse du béis ; ir des pal gcé-Bur-des co 
se eyes mt sie 5 y SOCMMOIM ES. HO ET * 
Mis ssna{less nfnéuer :peéferitents une. nûfie d'argsut en. 
"fuites; ur roches doëtibipied éfbemeek, & où fore 


TL En 


fübfiftent : Tontes fes provintés WF RSA 
& les” Nations commerçantes jufifièrit ce far, 
par 1és achats immen{es qu *elles fonc à‘ Märfeille, 
de Savon de coute les ualirés. Nosièclonies 
ti ‘ont huffi une eoünfommation sn tre ne 


+ Les manrifaëlures du Blanchiffage és ci 
8 fabrication des cigrges font égalèment € l 
mées, par la beauté | 
jubricé & la pureté’ 
blanchiflage, & les. 
fes qualités, que le c 
dit fi abondamment 
ces manufa@ures us 
celles qui font en co 
the, ‘Je Nord & nos 
de confommation.  . 

: . TT. \ ES 


de 3 





. tent ‘des 'Améchifies' deffus & deffôus, ME autre à 
ü NAméthifte & l’Eméraudé font” foiates ‘enfemble.” ‘ Les 

| Faguies tant naturelles que travaillées, les ierres £ 
: ._pgurées les dendrites, ‘les marbres n'y. ‘fonc’ pas ou 
7? nhliés , non plus que es pierréé gravées, es inrre 
n& les bons livres.“ 


va ‘On- doit .fe cie eut set Eine a. MM, 
ne Den Beion, dorit ÿaï parlé p. 74 & #3 & on pourte'in- 
&° :" former ce que font devenues lessoHeftions le My, Chabere 

+ Okirurgien du Roi pour les galerés & de Mr. ere, 

3 cApothicaire de Roi. : Mr, d'Ærgenvitie di: fafiar; ren 

_ tien dans fa premiere édition mais fans ensrér da au 

29 : cun detail, -fauce d'avoir reçu TT. aus. dure qu'a 
st jevié étreées-h ces Méfieurs. *: rat 





17. Lesmenyfaires de:fayançe ‘de Mairaills 
Sort x url ipoine, de perfeition,: quelles sy 
xalifengla; Morcelaine. . Depuis l'éablifemant 

de. l'Académie de:Peintues,. ces masifa@ures 
sroussns à 4h modique falaire :des Daffnerenss 

dc. des. Peineres à foubait, ont acquis par R l'ér 
sol dans les formes, & toutes les beantés 
“Une: preuvé nôn équivoque -de leur 

fade, .c'eft que. Sa Majefté le: Rai de Por} 

gugal ayahe #cabli une parcille. manufaéure danÿ 

A pitale, n'a pas cru danner unes meïlleure 
mdrtr) pnté & dei la beauté des jouxiages, 
| n la défigpanc fous le nom de wmanufadnte 
| Fe al tY Le façon de Marfeille, Toute 
ù ouies tirent de Masfeille cét 


| . — tas des tofs ; façon. dt 
| I Fndes, établies à Marfcille, jauiffeht depuis longt 
<ams ‘d’une-répuration méritée. Il pafle peu de 
perfonnes devonfidération du {exe en. cette, ik 

Le, qui ne fe donne une robe de. ces éjoffes, 

qui joignens. aux mêmes beautés que-celles. des 
Andes, Jepfgularité & un. ist rs de | 
delle, + 
(Les naafatures gi tapiffie eries , “apr | 

mb À: Blues cui avaient commencé àil’Ar- 

ali ay a que:quelques- années, continuent 


PIRE ; €lles fpni, méme. PAEFAANSE an plus 


sy A 
but -dépré de perfoivn.. -:H'yion anis: Gif. 


rons defluss :. àctablosx, PR pethei 
fgutes, à façon: detDamas & deTatimade, on 


cattouche avec des fleurs, &ic. : On Îve n 
‘dépuhancar: fur les différentes :coulcesst- qu'en dei 

nent sil ne afforcir les meubles der = 
parremens. «Mt ty )2f 

: Les pe de Ave. 4 desblies M4 
feille , font très-renommées: le outre du 
Levant en fait une. confommatior iimenfe » de 
me que l'intérieur du royatréÿ - bp Jd£ 2! 

Le fabrication des falifons, velles quel 
ahon mariné, let-anchois, les edpréy kès œuf 
fes & loles matinées; à laquelle af: jointe cri 
des slives.préparées à Ja-fameufe. fçon- de Rare 
ceolini, forme un objet très-confidérable paix 
le. Nord; les isles françoifes -de Se de 
Biooéieur de la France. : 

. Les menufadures de loss: fopon de Ti. 
Fr dont la premiere imitation eft due a Mar- 
fille, forme encère de nos jôwrs, un objet ef 
fentiel'pour le commeres du Levane, Leur fu- 
périorité eË -prouvée-par la différence du prix 
que nos négotians établis en Levant, ——— 
en. émreur de célle=vi (3: 

+Les-raffneries de-fouffre. quisiuss bles 





.. en cette ville, fon sg an Pi! la bon- 
er :X9)- Per d'dir quelqué "tolene ÿ6 Dis 





nee | a7s 


ps ‘tudi vie leon cutriges: Iaitrieuk du 
rain ans : l'étinager, ven :cpufomment: égales 
inoot dont ardt ÿrindk qéasüté; -furtoiile çés 
Jui en.canon. Ne CU OT RU 6 NE 
,5 + Lerminéfolnres demrrerit loiit d'uns très 
raie inpparance à Maïrfeille pour. Le talsane 
cœde l'Amérique ;du-Nord &e.. quitirent une 

Re pralide qomricé d'huile & Li wtilss en 
outaslhes, 4 2°: 
à. sd fbricior de chiant qui " enfé 
dérable à Maïflle;, eftstrès. efimée pa l'E$ 


Page: nes coleniss d'Amérique, qui en font 


ne grade pilogmiation GO REC 


ÉLS 7" UE pabtiques de brique, tuiles € ‘éari 
WAR 3 Pirer À ES ‘nppartemens, forment | on obé 


jec conffdérablé” por Îe Éommetce de nos cold 
fie qi éténr cer articlede Marfaille. * : | 


La renier des chandelles de Jef k 
trés -inu ipliée dans Marleille; nos volonies en 
gonfotnment de grandes quancités. Leur fupé- 
tiorité fag telle de Nige à toujours fait échouer 
Fe qui gnt y voul u “introduire d de cs dernigres 
Marfeille, 0 ou. gen enyoyer a aux Les. 6 


et“ PPEMENR RE 


6 Ladate ah 3 Migièn SESPAAÀ, des Bcien- 


. ces & donc j'ai fair mention:p 73 s puBiié:un mémait® 


: br. Fa Te Feet PpEe Rat L<xpofés tes arpors, thape- 
, Fr. Tire e La ville arfèille, qui contient des décails fore 
. . fr: es TU SET, ve & 


1 Les fabriques de teintures.deskcottong filén, 
font crès-eflimées, furcouc pour la conleus-bleng, 
dont le Piémont, la Suifle &c. fent ans :con: 
fommation confidérable, 

Il s'eft établi depuis quelque tee. ‘une 
manufaäure de filage &. teinture de cottans .en 
rouge, façon de Smyrne, dont les fuccès out 
été applaudis par Les confomematesrs de Rouen: 

Les manufa&ures des fils de poil de .cheuré 
ei cordonnet ; de Marfeille, {one _— er 
& forment-un objet de grand prix. . NE 
: . Le kvyoge des 1 
très - confidérable à , 
magufadures très - v 
nufaures de drap d 
la plus grande partie 

La manufalure 
{eille,. fubfñfte depui 
fournit en affés gran 
Royaume. 

" . Les Te de ji à ue où 

pee, forment un objet confidérable pour 
commerce du Levant, qui en confômme des 

quantités, de même que nos colonies. 

Les fabriques d’ epiden de. Marfçille nt 
erès- eflimées. 

… Célles des ligueurs & parfums Gone, à Mar. 
{eifle, en grande quantité. Le commerce du 
Le- 
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Lever UE Clonies & du Nord’ en a- 
ét étomimadén. ‘Ê 
te Lt Jiriques 2e tartes À jouer Poe” noi. 

breufés. Les Ifles françoifes d’Aniéf fiqué € en 
*confofiiibne ane grandé quantité. 
SP atifadiré pourle rafinagé de an 
ft GLootinre, | 
sou No fé itianufa@ares indiquées dans l'A 
Ware Marfihle; mais je (is furpris de n 
Vas troufér celle ‘de corail; dont ÿ ai: fair med 
por: à la p. "+8. Lee 

Pébfltvéra encore avant de fine céctte ad- 

diion, qPoh | peut prendre une idée de l’arfenal 
u Mireille fans le voyage de Mr. le FPune 
drum côutes les cur LS je me difpen- 
fe de trénféiré ice qu'il en dit parce que cette 
petite‘ éfeHprion ne laifle pas de reflembler à 
cellesde quantité d’autres falles d'armes, belles, 
bien attañgées & bien fournies ; ilen eft fait men. 
tion aufli dans Je Voyage du Sieur Pavi 
Luc As fait en-tr14 Ge par ordre. de 
Lours XIV dans te Turquie, PAR, ‘Sou- 
rie &c. Amfetd. 1710 vol. 8°. ‘où il eft 
dit que c'éft me paletie doriguë dé”x40 pas & 
qu'elle évätiént de dhofätinèr 36000 horumes; 
J’Auteur en parle à l’occafion des fêces données 
à la Rbine%e Poloÿià Veuve de Jean Sobiéskÿ, 
& décrit éfté'autres unë Joûice de matelgts que 

À Pom. IL . M 
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cette Princefle vic d'un feperbe-bisarenreeness : 
mé Efcaupanie & conftruit pendant. le voyage 
des Princes en 1700. . Quelque pays pout- 
soit sinformer ce c'eft que cet E Larres 
& Bi fubfifte A quelque chofe.” 

“"ÆEsfin s’il eft permis. d'indiquer aux icux 
‘an ouvrage encore plus ancien & dont 
connois que le titre, mais qui concerne nie 
lierement la ville dont ; je- parle, je 


Jerai de chercher à voir l'Hiffoire de Le ville - 
Marfiille pa RurrFriï. In folio Mar- 
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“ LADDITION X 
Où Pôn indique plufi eurs ouvraÿrés 

: qui eoncrnéne P Hifloiré raru- 
. crée de la France méridions- 
: ide ni Ru US à 


bn 7 et Mot. 
. “ L) Ê 
; 


Ni, Lronnors 
Mr fr Minérélokie de Auvergne 
par Mr. GusTraRD. (Dans ceué 

de l’Acad. des Sc. 1759.) Li 
. On doit le rappeler que te célebre Nas! 
 fifle à donné auffi un Mémoire @ une cürte mù 
néralogique für la nature & là fituation des ter« 
reins qui trayerfent la France & P Angleterre ; 
dans Jes mémoires de’ l'Académie 1745: & 
, * 7 - { l M _ | + 
0 Ce re faure de loiñr 'ef pas aff comple e 
* core ni auff bien arrangé qu'il pourroit l'être, mais il left 
* és, h'ce que jé ctois, pour ofer le joindre à ce volue 
‘". me Le’tems m'a ail. auff pour en Le entiere 
ment un cal raifonné; plufieure tro par ex. 
| font de dede grande sd ée ès ras 
Rogier en & vol, ins 41 :: à 
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un LA minéralogique de PE FRERE 
noncé depuis peu daris les Journaux. L’ouviage 
que promét ME dé Saiÿfhrt ciditéra atiffi dés 
montagnes, & furtout des Vülcañs ételtite. de 
l'Auvergne, Îut lefquels il faut voir eñcoré des 
Mém. de MM: Eurrrard & Défrrards débb ceux 
de Paris, X752 &-1774. tt 
Oëférvations d Hifioiré natürelle fetes éri 
Auvergne: elles font partie des (Obfrsäriüns 
‘de Botanique & d'Hiffoire riaturèlle; faites ‘dans 
Les provinces Méridionales de là Freñce par Mt. 
zx Monnier & qui fort joiritedià Pous 
vrage dé La méridicñne #énAéà; de Mi, Ci: 
gsnps THURY; À 
trouve la difte dés plantes 
d'or, au Püy de Dôme & 


2% Catalogue ‘des plaites "en wergnes Par 
Louis. Gursi.. MONNIER), À-Patis 
1949. até. C'aF appare remment- m8 iriabceé céiu 
détaché. dé l'ouvrage prétédenc ‘& peuteétre 
augmenté; je n’en connqis que le Gites. x" 
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+1 Réflesions: fur Les -cbfervations é& bèrome- 
tre» faites fur Ws montagnes du Puy de Dôme, 
du, Mont - d'or. & du Conigon; :par Mr. CASS 3 
MI DE. TADRT. gts — des Sé 
 3740:P-.73) : | 
+25 De diue ou | carrieres œ rie à 
Lyenraois, de Leur neture & de la maniere de lei 
ecploiser de les arpenter ; des effhis de fabrk 
cation de charbon de terre de-rive de Giers, ayie 
ges terres des anvirons de Lyon &e. (Dans l’art 
pie per les charhons de terre, par Mr, Mos 
sous. ILE, 3° Se@. Il y eft parlé auf p, 498 
gens Montagne de feu, en Lyanpnois. 

‘ Ækfriphies d'un grand fourneau à rafi= 
ner le cuivre, conftruit au mois. Apût.1755 danx 
la fonderie des mines de Cheiffÿ à en; Lyonnots, 
dèns legud fe safine fout de cilivre provenant des 
dires mines & de reles &e StBel;. par Mr. Jar . 
(Mém. de LAcad. des Sc: 17 69. .p. FE: RE 

Obfervations fur la porcelaine « 6 fur ke 
cendrès. blises dela montagne d'UfOR, en Au= 
vergne. &.fir fan.ufage dons la Médecine par. 
Mr. MoRrzanx. (Auc;: mén, de l’Acad. les ” 
de ParwT. ?- ps IF) : + 

‘Oëféryations fur uge' Ron “nierrtuhà 
_gurformens lLseaux d'une foires, près de Riom, 
ea Auyergne, parc Mr, AM%10T, (HiR dd. 
l'Acad. des St 2945 0p. ETAT NON ER 

M 3 | | 
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Oëférvarions fèr un banc dé terre crélaeie 

& de pierres branchues qui eff aut -crsirons dx 
Riom. Par Mr. pu Tour. (Mém. des Sçav. 
dr. préfehtés à P'Acad. TV.) Mr: dù Foër'eur 
plique la formation de cette terre &'ta:f 
Branchue des pierres qui la couvrent, pattlà 

le 2@ion des eaux pluviales, qui-ont sbfohrâetit 
décompof® les bancs inférieurs, dépE Pot 
ainfi dire celni qui éroit le plus élévé; ;\& opéré 
les changemens qu'on obfervé"dans la dlaruit de 
Pune & de l’autre fubftance. ‘*. 22 connue. 
._ Offérvation für le tocher A otre 
Cregy formés par des flalalites, de fh@he 
pont de S. Alkre, à Clermônr en Here u par 
Mr. GUSTTARD. (HA. ve FAdad! és Sc. 
1754 pe r3.) M ARS apusss 

Ÿ Obférvations für ürke Momie end fà éh SPS. 
vergne; per MM. D& 14 Tour &Gust- 
. TARD. (Hi. de l'Ac. 1746 P- 47 Le 759- 
p.30.) 

" Obférvations fur Les NP de Bou 
bon PArchambaud @& de Wichi en Bourtonnois, 
€ for celles de S. Mioù G de Vie le Coïnte en 
Æuvégne; par Mr. Éc pas iném. 
de PAcad. des Sc. TI: ) : ee. 

"Ohkférvarions far > bn : dl née 

he dé Moulins ; de Beffé, proche di Mot dt ; 
de Bourbon Lancy, de lz Berbouie, püroiffé de 








anis is; 
: Muroe de Qüairs :, de Chanonat ; près c de Cr- 
mont. deChätelguyon, près de Riom ; ‘de Chays 
despaigues, qu hayt.pays d’ Auvergne : Ê dElpe- 
don.au:7 Kvos,. en Gombrailles;; de Taude, .de 
StsMien, de St: Floret près St. Corus 1e 
eiles Masingues. &.de Mont. d'or, en Air 
MBMénde Vichi, de Neris, 6 de &. Pardouz, 
#4 hr Qnno is ; s de St. Arban, en Foreft ; . 
at. Pierre de Clermont ; de Vernet, de 27 | 
dout:des Martres de Veyre, & de Vic, en Aur 
vergne; &c. par Mr. Duczos. (Tome IV. 
ses.anfe Mém, de: l'Acad. des Sc. dans un mé= 
| smaice.de Mr. Ducles for les différentes fources 
qu apipéceles en France. p.33 & fuiv.) 2: 
Ales daulnl générale des eaux minérales 
haie de du P Archambaud ; par "Mr. 
20 KR ERHEC, _ de l'Acad. des Sc. 1729 
Pe258)c : -: 
. Exgmun : des eus ‘de Bourbon, , par ME: 
Bo VRLET. Pr de l'Acad. des “: 1707. 
pus) 
Examen des eaux able du Moi on; 
«par. Mr. Caomst, (Hift. de l'Acad, des Se. 
2702 pe 14 & par Mr, Le HOxRIAR 
dans les mém. 1744. p. 157.) 
. Kaoren. des eaux dé Vichi & de ‘Bourbon ; 
D ME BOURLER (Mém. de Far des 
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Oblérvatians phyfiques fur de aus herige- 
Les de Vichi; par Mr. de LASS0ON& (Meme 
de l'Acad. des Sc. 1733. p. 106.) _ 


* Géfrxations fur les concrésiône dés voûtes 
à bains. de Vichi; pu Mr. Jazrik (Anse. 
mé de À Acad. des Se. T. L P« 2414}: 

Obfériatiqns für une fontüine pérriftalhe &: 
Cierment en Auvergne j par Mi. nnestl 
CH. de l'Acad, des Sc, 1700. p. 58): 


: Étünien des caufés. des impulfons des fais 
fes marquées fur certaines pierres des efvirons de- 
St, Chaumont, dans le Lyonnais; par Mk de 
Yes fs: (Mém, de l'Agad: des Soi 718 

487. 
É d feta bien de ne 4 
ches. Phyfiques du même auteu 
édridns « qui i fe trauvent cn Yanc 
ties dé plantes & d'añiriaux étr 
dans les Mém. de VAcad. des : 
dira &ün éerrain catalogue | 

ca où l'an trauve des fofs 

S7y eh lecin, fous le titres 

Un qua à rues al 

s d'drgcnyilla. me 

is pres figurées q 

nf duns le Lyoñnois. sr 
…. …..  ‘e véfliges de la mer Wa 


\ 





meet 1$$ 


per He Gare &x (Dane NF Jour de ré 
von féinaaoe) ot 


“OF. fire Mie Dhèt, ‘tiré Un carrigres de 
Den ob Aépérone:: E "er lames: récouVertef 
d'ompréintes de feuilles, différentés dé: cles 'qn 
Jé trouvent Jar dei Bones dé charbons: de: dre 
par Moby Tours (HE de VAE ‘4 
Box A7 Dep: 41 & 17705 p 24.) à 7 7} 


Ÿ Of für une pierre olläiré de Salÿeré, en x | 
pergne ; par Mr. G VET TARD, (Mém, del’ A 
éad. des Sc 159 p. 31. ) 


: Memoire: pour. férvir à F Hifiaire pas 
Fr ides” prèvinces du Lyonnpiss: For à C1] 
Beaujolois; par Mr. ALLEON. bd nd) 
Lyoss°4765, 89. TL &IL | 

Mémoire hiforique 6 œcongmique fr h 
Acrijôiois } par Me PATIO _ 
pion 3770, m8, 


Voyage ak mont Pily dans la proyinee dl, 


Lÿonnois; par Mr. ps 14 Fotaairs; | 
à Avignon 1779. in 89, : | 


: Enfirudion fonvmaire fur la mpnitie de cie 
ed sd mäûriers & délever les vers à foyes im 


prinée enr ds Me Fimeodaes +. 7 


Ta pas re 


ES ART +. , + e A 


:À° ME 
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ia Q x DA DAHMIN EU" tee à 
se :Oéfrrations furla montagne del Aiguilles 
euphiné ;: autrencaf. apgellie. la soreagas 
inaccallle, GHik. de l'Ac.des Se ! 1903) 
SI POG RE 2H). cusQ  . 
xt. : La groëte-de Matte- -Ransds 
b'Balme;en Dauphiné ;. per, Mr: Ma ax 
(Mn. préf à l'Ac. des. Sc. .Tomokÿ .1/lsû 
growe.de la Halme eft à 3 lieues de:liyon & g 
ou 9 de Grenoble entre le -village: d'Arablés 
aièux -& l’ Abbaye de Sallette ;. quand: on aie 
sétte defcription très-bien faire on pau 
de lire‘célle de Mr. ‘Diuènent. siens 
MHift. de l’Aë, des Ses 2700: p:-8 quéreft er 
duccinse-& à ce qu'on-dir, ‘peu ena@sb 25247" 
Obfervat. fur une fontaine: brélenpe. AE 
Daupthiné; par Mr. Daiewii don ie 
CHit..de l’'Ac, des S. 1699 p.123. j:lAutèes 
parle en même tems d’autres fingnlsritésr de, 
d'Hiftoire naturelle de France. RAT 
“De lea u de Vahls en Deuphiné & de fs 
ÉTOËS 7 Ss la Dominique, la Maguile,. Gda 
«Marie; per Mr. Ducros. (Dansle gr Fo- 
me des anc Mèm: de l'Ac. -des Sc.) © 1: >, 
+ Obffrvar. fur des pierres: du Dauphiné. qu 
Sins far Pat; chafféèr tes ordutequé y" 
sfant. entrées; par Mr: PaAIR:S warhsse 
Mém. de l’Ac. des Sc: TA pi): vOrG 
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Bzamen d'un fl tiré de læterre, en Dalphi- 
né," pr ‘lequel on proude que c'efrun fel de 
Giouber naturd; per Mr: Bo u puce, die 
(Méan..de: l'Ac.-des Sc. 2727: p 34% }o-eut 
. Dei fourneaux du Dauphiné, pour fond 
des:miñès-defer , :appallés les petirs foufieaux. 
(Daos Partides forges & fourneaux à fer; par Ma 
. de Gourtivron &:M., Bouchu, p. 18.) ) 
€ ‘= Mémbiré:fur des bois de cerf fofiiles. trouvés 
duns:es: orvirons de Montdinart; à'Grencæ 
de. 2976: J'ai mdiqué ee Mémoire : plus 
dau, D. ‘34 6;.mais.une chofe. très - eensichte 
&sjourercicé c'oft que FAutenr, Mr, Fenyas de 
Gr: Pond; sravaille avec Mr, Guertard,: de 
VPAcad. des Sa à'une defeription phyfique dà 


Dauphisé, x l'infigation de Mr, -Pajor dé 


Marchevall, :Intendant de la provinse. Au 
æéfe: Al: cf ben da dire aufli que le Mémoire 
donc ‘ib:eft queftien eft orné de ‘magnifiques 
eftampes imicant l’enluminure, de la façon de 
Mr. Gautier, Dagoty, 24 fils, & qui repréfen. 
tenc ces baiïs de icerf découverts dans nne ‘cote 
trés où Pon'se rencontre ‘a@uellenient point ds 
cerfs. : Une vigaerte de la méme beauté, re 
ptéfeare:une: mine: d'argent .& de fleur dé cobolt, 
2 près d'Akzmpnd en: Dauphiné; ‘deux 
sntrès : reprélanrent": ded' papillons de. la: même 
pri, CPbyS£ ac. Bill, T. VIL part. 3.) 


Li L a 


- ": Ufeiperite defcripuion des eaux: de Quinres 
Fohraines, à une deaii- bene de Montélinrart & 
develles de Dieu-le-fit, à quelques. lieues de: la 
même. ville, :: avec diverfos auttes rentaçques 
d'Hifloire: naturelle fe trouve dans le Di: de 
di l’'Ab. d'Espibr, Art. Mortélimart. »  - 
Sr hs ja IR: 
F -PROFENCE, : :: : 132 
L Hifloire haturelle des vaux chandes d'Aig 
er Provence &c.; par Mr Howon M 
RIA LAUTHTER À As, 17dçitae pl 
e." ténalyf deg eaux minérales ide howilk 
d'Aix. Pur Sr. ANTOI NS ADN 
Emsnic. : A Avigron: ro 3ù6 page 
On vouve un extrait: de ces age 
dans les mémoires de: Trévoury OG. 1204 5-fà 
En contient plus de recherches hifertqués 
& phyfiques, le fecond » {Fppotee ssvaagé 
la Chymie, : 
“ ‘Traité des aux minérales d Aix pr: Bros 
sence. Par Ma LOUTS-ARN AUD: D. 
Méd, À Ayignon 1705, -129. 127 pages 
Ce traité; done on trUéve: an: extrait: dans le 
Journ: de Œrér. Juin 3706, eft diviéé en deux 
parties: la re contient und diffèrratos fur:ia 
nature Ge Îes propriérés de ces cauxf la o*..en 
#lémontre l’utilié par : quéncitg-dien pépiendés : de 
la phüpart, Hp Te a été. tenelmsou 
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. Sur ksrèauz de Digné, ei | Promm p@ 
N: D'ye 2452; (dsssale g* Tome les iane 
ner tire taie | vs: 4 
éMont pour Lantre; fix Lai Hearir 
pmotd Meètes pa Mr GERIK:. Liu 
gen. de Pânürauté & Mr. BERFRAN DS. fe 
deiin, - Un: anelyfe tes deux petites pieces dans 
le Jourñ. de Trév. Féÿ: 4929, . Mr. Bertrand 
Mitide pow:l'air-maritime; àl fûriagt” que cet 
“aix h'eftipés fi. dangereux qué l'on Penles en 
La fondang-Lar. cé qu'il n'e& pas. aufB.falé qu'a 
À croit comménémenr: Mr. Gerin rolus l'ane 
&: l'autre tele. (Ce deux pigces fonc inséref 
Bipee def: pous-d'aurres, villes maricimes 
ss Obérn. four, raûber au milieu du, part. #4 
Achète s. dors à fois da leéudouck ;,par Mn 
Brio DE El. ka. -Méri fe JAc, des 3e 
T. aus 234) : {ES 4 
. Sur-dé£ dibèrre de-différente roglus Ë 
trè6s 'rafiyrènts. dont da sarriere REP Er dE 
Marfille. " (44. de J'Asad.: des ;. Se. 1798 
P7) aies à 9 cd Ass 
x OHécpabians monioriques faites. à Air 
perNe DE MDNMALON, ONRarés-R 
calles jus. ant-étf faites: à Paris; : par Mr. LAS 
SNS. k( Mme de l'Ae:den Sc 17r20.,p 1): 
© dMéomoirefür: der-os folles découverts L.28, 
ave A6 hé un 1966 AU 
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& 12 vi d'Air en Prov. par Mt Gbst: 
tant. (Mém. de once :d Së'' 1760: 

P: 209. ) ’ =: F” & 
# PHTRIGARIDEL “pad “blan: 
fdram  ‘circa Aie 4 Proviñcia Rs terage 
A syxg. fol : - + 

# Een. RER flora pt roñvbis: 
Ms, ‘Paris 1761. pr 8% UT “4 
"  Obféréations de ghelgies expériertts" for IX 
Æqueur colorante que fournit le Pourpre’; ‘éfpece 
de coquillage geo trouve labondammenr for" 
côtes de Provence; ‘per Mr. Du H'4n°E # 
CMrh.:de l'Ac. des Sé, 1936 p.499" + 

Offérvations fer * des pierres ie On "heal 
pres de Toulon, ‘qui Étant cf," phihréie 
ds hiïtres bonnes à mangé: par Me. ID NY 
#xs.- (Anc, Métis :de # Adad, dés OUT Di 
P 235$. on ‘9ù BUT 

“Obférparions fortes Drdyks Wen trouvé 
dis certaines pierres, à ConffantinopM\@ à Fous 
da; ‘par Mr. Doris sx. (ibid. p. 27 X) 

* Mémoire für le coquillage appellé Datte ex: 
Phévetee por M Foveshov X'DS 
Boônpanor. . (Scav: Enr T. V.3 : L'Aux 
tout-ckpôft ks difficultés qu'ôn rencontre à Tex: 
phiquer'tomiment cer anirtal 'dépourva én'appaii 
rénce de tout: infleomehe- propre à pertit, 
| Cretife-ceépendant dans une-piesre très durs ‘des. 
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“retsaites proféndès ‘dot l'entrée-trèsséeroire 
‘n'a pu dopher pañlage.à l'animal, que dans fe | 
-premiere jeunefle, & dans lefquelles il Jereit 
parfaicement.en-fêraté fi. d'autres animaux ne 
æ&owtaicer. le: mayen quelquefois d'y--pénésieR 
pourJe, dévogerc : > On apprend :qu'il ‘ef. défenk 
dy. à Eonan de cheicher. cé coquillage dans le 
pienre.qui lui fert de demeure, de crainteiqu'oi 
me dégrade. les. murs -des quais du port. ; 
NS Méta. für.une, coquille de Palpece. des 
pou&tress. péchée dans de __— (Ses 
Er. Ts VI. RER 
«+ Mémoire Je. quelquei cdguille, Pos 
gent péchiées. dans la . Méditerranée. (ibid. ) 
Ces deux. Memoires font de Mr. le Préfident de 
Jouberiz À Mossjclliers ileft quedion, daes. le 
ferond:. comme: idaûs, le. prémier de. net 
mivant. des Térébratulites; les, coquilléges: que: 
A. de T..a.examinés. &e, décrits. fonc. venus ÿous 
an lt plüparr de:Se. Tropés, .csfis:saifes, 
pourquoi je place. ces mémaires dass. l'article: 
Provence. -:Qu:a:trouté les coquilles, aatèchées 
par leurs .pédicules àydes- Madrépores la, mc, 
me chofe. a beu de:pelles. qu'où-péshe. fix ler | 
côpes dela. Nocrege,. co .quigeonfrime l'idée - 
ds. Mile PudeJ. que es, polypes, qui fossient. 
ces Corps marins font la nourriture dadaoimal 
de-coguilage. DR éd Does M AT 


J 
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s° Difévarions fur des bafiffés appéraises” ‘de 
L'horon:de la mer ; vu.de diverfés hauteurs fiv 
di montagne de Notre: Dame de la (Garde, 1 
Toulon; par Mr. Ca4551N1.( Am. Més. de 
Pat des Sc, T VILL p 71.) Voyés aaffi b 
Mérm. del'Acadi' des Sc. tho75p ros de 
Mémoires du P;: Loval dadv le Jouwñah de 
Trèn 1718 8 dans'une desiannées précédéntés) 
Obférvatiohs foires fôr desimontaghes" ke: in 
Shine Beaune ‘par vrdré .deMprns RC. de 
PONTEHARTRAINS urèc des réfiencionr 
fâr ces obfervations ; par le P. Laräi, JA 
fire, Prof. -Ri. d'Hydroy, à Marfilk..". Ces: 
Obfetvatione-faites par un habile Aftéontme; tin! 
Œuet on: ù beduroup d'obfervationd'aftronuialt 
ques frites 'h Marftille & à'Towôn &. inléréts 
dans les Mérh. de Fréroux, fe trouvenr. dns 18 
rhêmes Mémoires annéb-ront3," à: confiieie 
en ébfervations'barométriques , sftronokiriquéf 
péoméniqées &.gégräphiques; mêlées. de db 
verfes autres remarques ide Phyfiqne, d'Hifiohe 
patdrelho Ge. rom Mr. Ro y a'en parts 
5 Royapedu Mbnt Ventoux , pour détermi 
nr la hèuvèer & 14 latihiale de cars mortagnn 
Park P. Lar az. Ce mémoire: inféré dans 
ke Joue. de Trévoux, May} 1714, fic fur 
Aire obfesations précédentes; & ü en eft-de 
some des — fuivans: A 
d 1. Oh 





| OH rÿations faites far la montagne appellé 
de Pilon du Roi; par le P. Lar Az. (Ses 


de Trév Aoû & O&. 1715.) 


Réflexions fur Les abfervations faites par PA 
æ. LAW A1 à la Ste Beaume & aux montagneg 
des enxirons; par Mr. Cassin, le file. 
(Mémoire de l’Académie des _.— 1708 

6. 
F ss far quelques montagnes & quels 
ques pierres en Provence; par Mr. AxG&Re 
‘STEIN: (Sçav. Etr. T. IL) L'auteur, que 
je crois Suédois, dit qu’en venant d'Italie & 
‘paffanc,per. la Provence & le Languedoc pour fa 
tendre en Efpagne, il a eu oecafion de remar-' 
guer für fa route plufieurs chofes dignes de la 
- urofité & de l'attention du Voyageur, parmi 
lesquelles il compte furtout les granits, les jafs : 
‘pes & les porphyres, & que touché de voir un: 
pareil tréfor. de la nature, dans le fein de le 
‘France, ignoré depuis tant de fecles il a cru 
devoir faire part au public des découvertes qu'il 
afaites, & en y joignant quelques obfervarions 
télatives ‘à la même matiere; ce mémoire cé. 
‘pendant ne roule que fur les roches & les pie. 
tes des environs de Cagnes & de Fréjus, & qu'on 
trouve principalement -dans la . vabe_fprèr de. 
T’Etteréle, entre ces deux villes; mais. la compa- 
taifon que l’auteur fait de ces. pisrres aves ce 
Tu. IL N 
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. Qui 2 vu dans beaucoup d’autres pays retid ce 
_. dapblertrenc incéreffañts 2 


dr Laséviboë 
5.  Ménoirés pour LP Hifloire naturelle deb 
Province de Languedoc, divifés en trois parties: 
ornés de figures & de caftés en tuille deuce; "pa 
Mr. ASTRU C: À Paris i737.in- 4to :Cef . 
à‘ce qu’on aflute la premiere Hifloite naturelle 
d'une province. de France, encore a’eft-elle pas 
complete, mais toujours efl-ce ün téès: bon tes 
guesl de mémoires. : La 1* partie contiegt ceui 
de géographie & c'eft ue difcuflion. fort labs 
rieufe de tout.ce que les anciens abteuts aus 
ont laiflé de mémoires fut ce qui appartient à 
da géographie du Languedoc. La aé. patüe 
æraite des fngularités que l’on obferve des ple 
Geuts fontaines du Languedoc, des.vents pat 
sukers qi ÿ wpñent; des atrériffeinetis qui sÿ 
Sont faits fui les côtes, & de quelques. autres 
“iparticularnités femblables, La 4 partie traité 
"du langage & des antiquités, des ports de met 
%e de commerce maritime, des.poifiotis foffiles 
du Rouffillon, des pholades, de [a pêche dés 
spülets dans les étangs de Laret &c. On:tioir 
«ve uh grand extrait de cet ouvrge fi digñe d'at- 
-tention dlaës les mém. _ nn. Déc. i737 
st Fan. 41728... FRE GTI x 


= 
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* Hifoiré tisturelle de la Province. de Lai 
| Euidoe, partie minéralogiqut & réopäniqué, vbs 
un'réglement infiruif fur la mianitre.d'expiois 
tér les chabôns de terré. Le tout publié par 
Grdré de nus Seigneurs des états te cette provine 
éei, pds Mr. de GENSANNE &c Toi 
Somprenaht les. divéefes de Nimes, d’Uzès, 
“Alaissdé Montpellier & de Bezieri. À Mont. 
Peller 1976. in: Bvo. 294 pages avec vR$ 
blañche... C'eft la totnmiflien que Mr. de Gite: 
fathe Caui écoë déja cotinu par un Traité dela 
fonte les dnines par le feu .du charbün de terre} 
retut devificet les-bancs fort nombreux de chat 
bons de:teñte, ‘en Languedoc, qui a donné lieu 
à £et ouvrage: dant ceux qui lifent l'allemand 
_ touverurné. ün acple exttaic dans la Bibl. phÿ£ - 
œc: de:Mi.:Éoknani. T. VIIL part, 1, 

-.  Ærffrüéions fur l'ufage.de la hoville ; piles 
éonfuét fous de nom imprôpré de tbarbon de ter. 
te, pour faire du feu ; fur da mäniert de Padagn 
ter d toutes, fortes de fèu & Jür les-ainhtagrs, 
tab publics que privés, qui.réfulreront decer ujgs 
gé.  Publiées per.drdré des états de de préving 
du Länguëdoc. Añec figures: Ler Mr, Vs 
K£Ls D. &.Méd. &, : À Avighoti, 197$: 
ÿ43 pages gr: ib- 8vo & 3 planches Les bancs 
que Mrizle Genjantié.détouvriroit, Mr. VenéLa 
été chargé d'en cafeighet dus lutilisé, Qn 
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r Le ; 
meurs H'eatrait de l'onvrege de Mr Fopel.aneé 
œoxde quelques autres ‘ouvrages fur la heuüle 
dans le même bon Pr de Mr. Beckreanny 
EVE pr - AU 
| Mémoire contenant des obférvations de je 
chalogi ; pour férvir à l'Hifloire nasurelle dx 
Lenguedoc-G à: la-théorie de laterre pen Me 
LAbbé de SaTVAGES (Mém, de KA: det 
Se 1746. p. 713: Gi 1747r pr ÉPY} à où 0 
Mémoire far un grand nambrexl@vslrane 
éeints qu’on a trouvés-dans ls ban Langusdacs. 
Par Mr. MONT£ÆT.. ÉMérn--def hard desrüs 
+760. ps 466.}1 :  : 4... sun enmyty 
.  Deféription des. sokane. éttinss dr era 
G du Velay. Ouvrage magique PS9 Rat | 
foufcription depuis pes. &.4doatt op. tpavate 


_ profpeëtus dans le Joura. Enc.. du, s AQÛ&' 779% 


. : Qbfrvations de Physique. &r.& Hifaiee nutt 
aurrÜe faites dans la province.de Raufikon ; por 
Mc Mon x rs R. Elles font paie de œl 
les qui font annexées.à Pouvrage de la méridien 

A vésiôée Be dont j'ai déjà parlé à gb d dy 


 Mpapnois.. On y trouvera la < 


as enfers. de jayes.éc.. de. Rouffillon:, le 
des Péséfications x, autos marieres.-Win fab 
trouvéss dans ce pays xeller.des fonpaines mir, 
nérales:; des expériences mn À ren 
D & fur _— montagries 
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rs; enfin les plantes se dads le Rouffil- 
don: & rdais lès montagnes du diocefe de Nat 
bone. Se re l'Hift; de au dès" Sù 
1744. à: À : …. tn 206 

Diftours en forme de di iFérrarion für Pérar 
adsl &e$ nentagnes des pyrénées & für le£ cour 
Je de dégradation ; ‘prononcé pär: Wy: 
#4 RGEd::.-pour fon inffallation © linavgu- 
Poion dk 1 chatre de Chimie au College de Fran- 
ce, Ve a Méc 1y7$:: On y à joint des expé- 
rends ON" ob frybtions fer ‘ks variations du 
. Sarmetré\ Jr À hermierhetré © d’autres inora 
et db phyfiabe ÿWiftoire naturelle &-dè 
Chymie, avec une note de Mr. l MONNIER 
Aro amantér: A'Paris, 1776. in-8vo. 
 Fappetiee nef: pas de Mr. d’Arcer, mais je 
t'en” EPS Pie l'énteut; pènt-être Mr, le Mon- 

5 Yadéür dt précédent ouvrage, frere de 
l'afronouià êélebre duquel eft fans doute la no- 
te fur laéhpuille simantée, Je ne conneïs l'ou- 
vrage deMr:d'#fréer que par Rextrait qu'en donc 
ne Mr. Becknèuimn dans le T: VHL p.'r. ‘defset 
jouraal..» Of tronvers" auf des visités 
phyfiquetirtes Pyrénées, - fortont par ituppoté . 
àdeb événemiens cafés par des tremblèiens de: 
cerféy" dns les dne. mémi de l'Ac, des $c, TL: 
p: F3 par Mr. “Blèndel, & dans l'E. de joe 
kid 9 LE Li pre La Poe | 
eat. CL + N 3 


+98: sahnepean) 


 Bekription d'ane mine de fer da pays de 
Foix, avec quelques réflerions far la maniere 
dont ele « été formée; par Mr. de R5 AU» 
Mu R. (Mém. de PAc. des Sc, 1718 p.139.) 


Defeription des fourneaux pour fondre les 
Mines de fer dans les pays de Foix & Rouffllon 
(Dans Part des forges & fourneaux à fer, par Me, 
le M, de Courtivron & Mr. Rouchu.) 


… Mémoire für l'huile de Pétrole en général, 

@ particulierement für celle de Gabian, À Béfrss, 
1752 1n-410, 20 pages: Gabian ef u p.vÜr 
lage près de Rexiers & l'Anteur de ls Dit ed 
Mr, Bowller, le Pere, connu par fn, Re 
nombre de bons quyrages de. trie &.4 de 
Médecine, 

Obférvations fer ue mine de ravi 
gt qui eff fous la ville de Montpellier : par Mr 
l'Abbé de SaurAGEs, ons de rl 
Se 1760. Pr24) 

Différtarson fur les Gloffèpetres per M 
D. Elle à été lue dans une affeme: 
biée publ, de Acad. de Monrpellier, & .on en 
trouve une analyfe dans les mém, de Trévoux, 
Avrily709 L'Auteur a faic: des rexpérieaces 
chymiques fur des glofloperres de deusrefpects, 
_ qui fe trouvent das des cartieres boite 

de Montpellier. RS 
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st Effii fur le formation des Déndries-des en- 
pirons d'Alois; par MR l'Abbé de SAUVER 
6ÆS: (Mém. de l'Açad. des Sc1745:}), 5 

Obfervations. fur les eahx de Baleruc: Gé & 
Pont de Camarets, dans le Languedor, par Mr. 
Drezos, (Anc, mém. de l’Ac. des Sc. T. IV. 

. Éramen des eaux minérales de Balaruc 
S. Amant, (Hift. de V'Ac. des Sc. 1699:P: ss) 
| Aridlÿfe des eaux de Balarus en Languedoc, 
mvec Jeurs propriétés & Leurs æjages ; par Mr 
Vrzussens, Méd. du Roi &c. (Däns ft 
Jonrn, dé Frév. Août 1709.) -L'Auteur:dont 
le nom päfan@c ha ee du mémoire, avoit fit 
ges expériences déjà en 1699. Este 
L OBférvarions' fur les eaux de Balerac; per 
Mr. le Roy. (M.de l'Ac. des Se, 77 52.p. 625) 

… ÆEffüi phyflque "far les caux de St: Amant 
par Mr. RO QU 1É, Chirurgien; (Re 
Rparémen, | je he fais quelle année.) 

Obfery. für une fontaine à:denux lieues ‘à - 
Mirepoiz , qui a Le.flax le réfluz ; par MM, 
Boratzir GDziaHirrr. ". Ménx 
mb des Sc. TI. p. 25.) 2 

: Obférvations für des Jources: fiobyaliee re 
j & fumantes ;- forsies après de, grandes pluyes. à 
ærgentieres | eu Viwarais; par. Nr. de Ce, D 
M8 1LLE #0 15. (Hifk. de l'Aad. des 
Sca769 pes) à 

N "a d 


_ 


» 


see a 


- ur Les eaux minérales.de. J'eufit n gui .con- 
” tiennent un fel à peu près femblable, dit. fi déda= 
fifi per Mr. is Ferre ‘(Hikideldcd. 
De sr tan va 
,,Æzamen du fl de Pécais (pre & 4igre 
“ones. par MM. LÉMÉRY a REF 
.FROIG HELLAT, - (Mém, de: “Amd. des 
. $C 1740, pe 361.) | “LS re 
Mémoire [us les falines à Pécals gare. 
© MoxTaT. (Mém, de FAcaddeSci9635 
_P#ér.) . Ge Lanouem 2 
” Mémoire fer les eaux miifralss His. 
_petMups Sau nucaas lu Bd. des 
Sc. de Montpellier en: Qarensiguues un 
ample exttait êans le: Biftiengiiiedeihtn ÉA. 
. d'Expir, Anicle-Lengudèr | shoes pekcupi 
_ d'aucres détails furl'Hifaite natuñaligrdet céate 
: Prouinge. (*} res sb susuus : 
. …. Mémoire. füur..de Subee monsanee\ignh f 
. trouve au deffas:fras déffeus-e: nn va 
. à la pareiff de' Mandagaus 6: ou. Kigbr, : dans 
“4 diogefe d'Ales; & fur pluficurs actres faits 
_& Hiftoire .natucell. &.\de Chsenies:- par Mr. 
MONTE Te de JA cad--de Moncpelliét. € (Mém, 


.RelAçad. des$c. EE 5 


se de: Dans fe Jours. de “ré rev, Es REX Nr: FE 


RE eyes d'u Mém: de nié ter 
Cr Pésdu langues 2 mit a pe pm , 
ze 


+ ri 


Ed 


Sans ar | 
"Sur différentes ntanieres de péébery th u 
es le, France méridionale, &. furtour du 
. Ednguëdoc, voyés l'Art de A péche, Me 

pu HAMAL; parex. Ie P. 2° Se&! PP7s 
94 &.166, Je P, 3° Seû. p. 26, | Pl: 
"# Se. p. 217. &ce, 
tyn uÆ£trait des obfe éryations & A di 
ont été faites dans le Bas Languedot* pm 
rMmtpis. de Moi & Jüin de Pannée 1740 É fr. La 
: Rature da-tervein des marais d' Aigues - mortès- 
cr fes environs; par Mr. PITor, és, 
ulad'Ar des Sous 741. p26 5.) : ‘ 
si Atie de smÂnoires; “avis, inffruiahs, 
n éoleisciffemnas) objeions ; réponfes ; repliques, 
°& ctâtetrréphgnrs\farile ddféchement des marais 
… dedaroedoc . & fur la confiruéion dun canal 
> de, névigäsons: shipeis Braucaire,. jufju’aue 
canaux des étangs qui continuent le canal royal 
. decerté province: Brochures in 4°. de la com. 
peñtion de plufieurs Auteurs, la. plüpatt ‘Ingé- 
. mieurs du.Roi dans la province, les unes deb, 
_6oou 80 p.; les autres de ob, de v'&"30b, 
imprimées à Montpellier & la. phpart: Féph- 
. smées. À Paris avec une tarte topographique" pou 
l'intelligeice des travaux iprojetrés. Ces pid£es 
ou l qn trouva des, chofes infiru@ives. {ur L'Hi- 
dritaue” Je le .pivellement &c: & pasticuliere- 
| méent fur le deffechement d'une quaraniäine de 
| Pè 5 
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milKers d'ârpens noyés & marécapeux dans le 
Eanguedoc Gr. n’ont pas été recueillis tous er 
ph Corps, Mai On en tFQUYS ur précis dans le 
pour. ‘de Trév. Janvier, 1743. È 

* (Gbhrvations [fur Les coufes des males 
Mortelles qui regnent für les côres de la-mer dt 
bas Languedoc ; par Mr, PITOT.: (Mémi; 
de l'Acad, de Sc, 1746. p. 183;) .-: 
+ : Obférvarions phyfiques fur Les terres gui 
font à la droite & à la gauche du Rhône, dex 
puis Beaucaire jufqu’à la mer , ‘ce qui’ cortprend. 
{a Camargue Gc, avec un moyen de rendre fers 
files toutes ces terres > par Mr. VreR GILE 
(Dans le L'Tome des Mém. des 'Sçav.: Etr,} :" 

Toutes les terres qui font depnis Beancaire 
jufqu'à la Mer, dans l’éfpace de’hnit à dir'Hience 
de Languedoc, font des Crémens (*} où attéà 
. fiflemens du Rhône. Mr. Virgile prétend 
qu'il ne faudroft que Jeur procurer des arrofe= 
mens artificiels, par le moyen des eaux ‘fu 
Rhône; il prapofe différentes manieres de les y 
fire couler, & indique les avantages qui rd 
Féfulteroient {“*); il pourfuit ce fujet dans fes 
| Obférrarions, phyfiques fer Fr. bons pers du fl 


- €): "One enremmt par crémenr unoitezre formée La PR éépet 
-  dulimon d'une riviere. 
. 9 11 parle aufñi en paffant d’un ancien Pons erarins | is 
“Romains, non Join de Taratok, ”. 


mms) 29 
(7 :] b nourriture des beffiqu + qui fhivent itre 


médiatement le précédent mémoire & dans les4 | 


quelles il- parle beaucoup de la contrée. piess 
peufe remarquable, nommée [a Crau, -en-B:oë 
vence, &.de la Camargue; partie du Langues 
doc eppañée à da Crau, & fort difiérente, de 
Faute côté du Rhône, : “. 
Obférvations meréarologiques faites à Be 

giers depuis le començement de 1725 Jufqw à L 
fn de 1733: (Mém. de l'Acad. des Sc. 1733.) 
Obférvarions météorologiques foites à Tous 


boirfe pendant 1750; fur la quantité d’eau de. 


pluye; fus le chérmemetre & le harometre; fui 
Ja déclisaifon de Faimant; fur un tremblemenk 
deteste; fur un phofphore de viande; fur un. 


paéphises ;: farcies produ@ions de la terre & fur. 


{Ta par Mr. Marcorell. (Sçar. Een 
- Obférvations . météorologiques, faites’ à 
Fouloufe. pendant dix années, depuis & comprig 
Fannée:1747: jufqu en P'annéo 1756, incluffve: 
ment; par Mr MARÇORSILE. (Sçan 
Er. T. [V,) - L'Auteur y marque avec foin la 


quantité d’eau de pluye tombée dans tous les 
environs de Touloufe, les bronillards, les vapeurs 


luminéufes “les météores, les vents, les degrés 
de chaud & de froid, : la péfanteur de l'air, I 


déclinaifon del aiguille aimantée, les trembles 


#* Le 
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mens de terre, & les naiffances, morts & ma- 
Sages dans cette grande ville. On-y récôn- 
noft partout l'ebfervatenr emét, mais ce qui 
ui fait le principal mérite ce: font les conclu. 
Sons-qu'il en tire & les réflexions jadicièufes 
quïl fic à ce fujet; j'ai été bies atféiauffi d'ÿ 
voir ka méthode dont M. M. faie ufage-pbuk 48b 
futér da quantité de pluye; la quantiténcyent 
nè, par an, a été 17-pouc. 2 bee { sl'ensb 
t__ Woyage foñterrain ou Deféfipiten"&eh soi 
ses de Lombrive & de Bedeilhac, ‘dde 1°jyD 
dé Foix ; du minier des Inde près Afbs, 8 
Roufillon; du Minier de Sourrit à Eufgoal 
doc & de Saint Dominique aus emirow 4 Gal 

tres dans la méine provinee;. æyesilés Fan 
Jar les Priapolites qu’on trouve -d\ÿ61/hape 
œtte derniere grotte. Par Me"MA4RDoD 
RELLE. (Sçav. Etr. T. VIL) Les gtottet* 
dont il eft queftion dan$-te Ménioire Ye: &ou- 
vent dans des montagnes calcaires :& néirénfer2" 
rhent en général que des ffala@rites ou-des'cen-i 
ocrétions de ls même nature; . mais elles méri=. 
tfent à raifon de leur grandeur & des-finpu: 
latitéé qu'elles offrent d'éere décritéss: . Dai. 
lears rouvice qui fort de laplumie de'M. M. 6: | 
intéreflant, marqué au coin da-pénies hivfves 
&: de lefprie d’obfervation} en appresé ait 
dais ce mémoire, & on pouvoit-is'ehlrdputeit 
Re OS ES, CORTE atisaqs'a 
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“D rer L HN 
| que Get habile Phyficien a un cabiwst- -bifeise 
facurelle,. qui fèrement fera choif &-nfrufah 
"Mémoire fur le Sokicor, Per Mr: Ma Rs 
eNASELE- (Scav. Ker. T. V.) Leusahcon 
efkuneefpèce de-kali ou de faude qu'en-:cultine | 
dsps Je ve gp depuis le commescemagt. du 
Sato pal y “qui èft d’une utilité. erès-variga . 
dans la Médecine ,. pour les manufadures &s 
&-qu'il.ne fqut: pas confondre avec la faude or- 
dinaires quicroie fans culture for les bords de-la 
st léméme BRrovince. M. M. indique. 
la. gaçure des serres qui lui font propres, .& 
la maniere de: cles: difpofer à produire cette 
plançe, les expériances.qu’il.a faites pour s'aflü. 
ser delamature. du:fel: qu’elle produit, & il fait 
diserfes antrestremarques incéreflantes fur ce 
{j9tor0 est 4 UE, & 
…Æxirait: d'une kttre de Me MARCO4 
R&siLEA Mr Fowonyr, (dans les fçaw, 
Etr. T, SIL p sor) Mr. Marçoralle y rend: 
compte de la découverte -faite-par Mr, Meufleh 
Apatigaire à, Goscafloene,. d'uneliefpece, da- 
munie, quide differe. point. de: celle. ‘de Cala. 
bre, .1& quiskrais. far-des faules.&: des frêncs; 
aus pâvirons de-certs ville. . On. faic que plu, 
fieurs eperes: d'arbres donnerie ‘une-ératfpirax, 
tion fmblsble:k. la manne, & qui, comme elle 
s'épaifhe fur leurs feuilles; mais il faut pour 
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£ela des cfreohftances favorables, lies qu'ufie 
certaine chaleut & une féchetefle aflés longue, 
pour que cetre. ttanfpiration de l'arbre he. fuit 
pas etiportée par les pluies à mefüre qu elle. fe 
‘forme. Ces detix circünftances avoiëht appar 
æemament favorifé là ptoduétion de lai manie 
. que trouva Mr. Moujfel {ut les ‘faules. _ volés 
#age de Caicaflonne, 

-  Oëférvarions für quelques éfpeces d Causa. 
Bs. - Per Mi GsRARD; D.en Méd. . (Bçäve 
Ets. T, VL) Cette plante.eft très. Corne 
dans la Provence & dans le Länpuedocs :éteft 
aniquemeñt für des efpeces trouvées danb" ces 
deux provinces que toule le mémoite & ‘4l ÿ 
en 4 une qui a le not de Caoutalis Monfpélinäs 

echindtà, magh frudu, Mr, Gérard tré 


des parties de la fru&ificatioti, les eara@etes 


conftans & précis de ces différentes efpeces, 
farlefquelles les Botaniftes n'étoient fulleritetié 
d'accord, 

Deféription du Rict dotdea PT quel C1 
… prépate le rournefol des Fransois, & de \’Alypum 
de Montpélliér, par Mr. NissOLz sue 
_del'Acadides Sc. 1712, p.432.)  , 
: : Mémoire für les chiffons êu drapéaü héon. 
prépare au gratid Galargue, village du-divcèfé - 
 & Némes; à 5 liétés dé Montpellier ;:& dont 
| Dal Hollañge le: Tourefols- parie 


/ 





first a67 
M ÔONTEPF,. (Méri. de l’Académie dés Scieriges 
F a 
71e ion fur les Hétrès de la néftägng 
d'Epérou das les Sèvennesi par Mx. Mon 
dE&T: (Hit, de l’Acad. des Sc. 1956. p.: axés 
Ils fonc fort fujets aux vers aufli longrers qu’ils 
| fout fut. la fnoftagne &c- eh font presqu’abfoile 
inéñt exemis, lorsqu'ils eñ font éloignés feulés 
tient de deux lietes: 
 Offèrns für uñ Ouvragé intitulé Plaicé per 
Gallian, Hifpaniam &c. obfervatz àR;P. 5 42- 
R&LIÉRO, publié par Mr. d'Îvssist. 
CHR. de l'Acad, des Sc. 1714:p 41.) ÎÜwy 
a pas de donte qué dañs ées obfervations & fute 
tour dans l’ouvrage qui en fait le fujet, ilne foie 
. qieftion beaucoup des plantes du Languedoc, 
+  Pgrri Maëiot, Botañicon more. 
lehfé} Monfpèl. 1686. 8vo. 
. ÆEjusd. Hortus Feres monjpelienfis ; ;. Ponfs | 
pd. 1659. Bvo. 

Méchodus foliorum, Jeu plane fore 
Hnééfelienfis à juxte folirumordinen, ad jan 
vañdami fpecièérum cognisonem digeflæ.: Au, 
F8, Dz SA UVAGES, Méd. Prof. Reg. Beta 
- Hg: Cofit 1751 8v0, 343 pages. Cette 
iüéthode de cannoîitre les plantes par les fouilles, 
& für laquelle .c’eft aux Botaniftes À prononcer, 
ef sppigrée principalemens, mais pas unique» 
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sd des Sçav. O& 1752. ‘donne ua extrañr ; 
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, Ca. Linaæar Dif. Flora monfcliere . 
fe Refÿ. Tusopk. ERDM. ur 
Upfal. 1756. Cette Diff. eft imprimée 
la.4e vol, des Anœnitares Aout Je "4 
ZLinneus. n HAE %OY sl 52 
ANT. GOUAN Hortus regis HE: 
Lefis ; Lugd. Bat. 1762. By : ul Wow uurr 
Fjusd. Flora Monfpdiqea : 
176$ 2vo. QE qu hf 
 Obfervations fr Les. cafiars conquf Jqus, is 
‘nom de Bigvre, qu’on troute fir Les hords 4: 
‘Rhône, près de St. Andéol, fur. le gasdon d'A: 
las G fur la riviere de Vifire; par Me Man, 
rer. (Mém. de PAc: des Sc. 175.7: 5,55. ). 
PETR BARRERE Ornitholopia,: fé 
“Rries anum in Rufcinone, Pyrenais grque. Gal- 
dia pquinodliol obfervatarum..… Perpigñe 174$ 
4to. Mr.le Mortier parle avec éloge, de Mr. 
Besrere & des deffins d’oifeaux qu'il avait va 
chés lui, dans fes Olférv.d'Hif. ou. duy Ref 
filon; & Mr. d'Argerpille parle de fap cabines. 
‘d’Hifloire natuselle dans Le ze édivion defa: cor: 
chydiologie, maïs il den fait plus mrenripn gens: 
‘la. feconde; il en ef de. même. du: cabigee dé, 
Mk. Born à Montpellier; il y 2 apparemee qu 
près 
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ærodviégefur ke troie) Bolob: dont pioñelre lo | 
æuticres\éngec:. phis dér v'pibus de Aong, ri Lés 
Brpoprtres d'Eislebel, d'Oeningei, :Monektae, 
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fuite bebrabes: de: Véronoiyp une d'outfins-vrèse 
at, one: de) comes Reno: dé foE les: 
ide bois: goquifleses; be perriféés, &:phafeus | 
plantes imptimées foi pierre: Celles qui 
out. impémiés chaturelleherit vont & phfidurs 
amilliorséer Les” pierres 'kÂticalhires.coumimité 
| antes,- dépoisole. def tige af à dut pôn. 
_%es not bien .confervéés; ‘es crise, Les : 
aninésx , Éuie ‘bn prand nétbre, aiaff quete nm. 
. échahtilions ‘46 mérbiesxtmit añciensique mor. 
deoneis . Maya desihfedes, des papilions,; dei :.. 
oifodur dfots ;'avecrdn'ihetbier de plus de 5000 
. phantesdiialie, partièuérement ‘du Véronois, 
… douc' MF 5, a:publé: volumes Ce cabinet ne 
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peirrecpér: Mr. d’Andié Birdon:. suffi que les 
prinelpaux traits de l'hifioite dei cetté-prévintéd: 
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dans. l’Hifhoire. que lors du. fiege. de Marfeille 
par Céfar; ce Général y fit conftruire des gale- 
res... Ellé a esfuite été fors ténommée, dans 
l'hifloire de l’Empire. . Elle cenfesve.de 4m 
ancienne fplendeur, -un aroghithéatre, auquel 


* 
L DURE 








À so 21 


Ë * + 


æn à ado mal à propos des maïfons;. un obé« 
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L'hôtel de ville eft de bon goût; on,y confsrve 
8 bufte für lequel font feulptés un ferpent aveg 
les douss' figues du Zodiaque. .. C£ fragment 
antique , dénote La flatue. de, Serapis,. ou d'Ef. 
gulate. s L'effulier de cet édifice préfente, une 
sople de 4Vértus. d'Arles, . d'autres. ant vonlu 
que gerte farge,: fut une Diane, : ce qui a occa- 
fionaé dès dffférrations fort fivantes de la. part 
des deux partis. , 

H:y avoit autrefois une ‘Ardéaie des Bel. 
das-Lettres'à Atles; 4} Glloit être Gentilhomme 
pour y étre reçu;, mais comme les- ralens font 
-fndépendans de la nmflance, les Académies 
évmppfées de la Noblefle & de laroture fe font . 
foûteaues, & celle d'Arles, a exifté peu de 
téms j: quoiqu'elle eûg parmi fes membres e 

P 2 | 
€) Qu trauygs ans tes Joyroaur de Tréroux, des premieres 


.… aunées, de çe.fiëcle, quantité de mémoires, furrout du P. 


_ due ne TEE CN. Fay -:°: 


ER 
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perfonnes très. érudites, & ‘dont le génie étoit 
généralement reconnu. ‘Le goût de l'étude eft 
na apres ville; les PARApaRe ha- 
Hans y. font, très: inftruits. 
.:, Lefexe y ef, pour l'ordinaire d'une figi 
6. aimable. Le peuple y eft porté au pli de 
tout refpire la volupté dans certe clafe de cie 
toyens.  L’habillement des perfonnes dr fexe - 
eft très. propre à réveiller les fens; on porte 
les jupes très- courtes À Arles: le fin ra "# 
bras y font prefqu’entiersinent découverss : si $ 
bras fonc ôrnés de braffelets x Pin " | 
coeffure, modefteen apparence, à quelque pers 
“4 recherché; la robe ÿ eft noriimËe droles 
& retient quelque” peu de Paictèn habite 
grec, par les découpüres; le difiéSe’ provbrical 
d'Arles, ‘eft de beaucoup plus: adôhtr: ‘que îes 
autres. Un garçon eft appeñté un chat | une 
. file, ‘ uno "chato: {unis éaffüs, ‘una cafe Ÿ : 
‘: Mr. de Nicoïlai , mékmbre de P Académies 
_ des infcriptions, fait fon féjour à Arkes. [lys 
“raffémblé une nombreufe bibliotheque. ©" 
Celle de Mi. le: Marquis de Méjeans eff 
: très- confidérable & renférnie tout: ce ‘qui peut 
intéreffer 4a Prôvences tcètte collation _— 
infirutive qu'utife. © 
*. Arles fournit aflés de riavigaon ; Hlÿa vù 
_ bureau des Clafles, & un comusifiaire de Marine. 
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UT +. Touron. “+ ait 
Cité ville eft une colonie CG Sade A | 
sq de Marfcille, connue fotis “RE HOAT de 
Telo Martius. Elle n’étoit probäbletérie pds | 
confdérable, . Les Romains la renditeht plui 
feco mandable par la teinturérie en panrpie 
qui Sy Ye 'établirent, La notice de PEmpite fait 
| mention ‘d’un Procurator Baphii Telbnenfis. 
C'eft aujourd'hui une ville de guerre, ‘aux forti- 
ficadons de laquelle le feu Roi a fait ajoûter le 
foré de 1à Malgue,” » qu ‘ét un des. beaux ne 
gear ‘d’ ’architedure militaire, d 


du et: 


4: Toulon ‘eft le Département de a Marine de 
: Érange pour la Méditerranée ; on vient d’y con- 
_Atogse une. grande machiné hydraulique y pour 
pouxpir adouber les vaiffeaux, les mettre à fec 
ou à Hor, à volenté; c’eft un vrai chef- d'œuvre 
ea ce-genre.  L'ingénieur qui en étoit chargé, 
aëté en burte à cous les craits de la critique la 
plus amére, à la fatyre même ; 1 : ne s’eft pas 
rébuté; la réuffite de fon projet a fait taire le en- 
vie, & l’a comblé d'honneur. 


L'Arfenal de Toulon eft beau, les ‘sstéliors 

” bisd'ordonnés & commades; les falles d'étude 

des mathématiques, de deflein, & de pilotage, 

4 Pufage de MM. les gardes de la Marine, ren- 

pa sde ces de. divers navires, qui fonc 
P 3 
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très : bien exécutés: Ez porte d'entrée de l'Âtz 
fnal.eit décorée aflés noblemenc, fans cepert 
dans qu'elle le foit au point où elle devrbit être 
télativement à lenfemble de tons les ee de 
get Arfenal, . | 
. Onne peut guere paf for le port de 
Toulon fans être affe@é xl vue des deux carias 
tides qui décorent la principake porte de PHbtef 
de Ville; elles fox du célebre Pierre Puget 
#ulpteur de Marfeitle. Le Cavalier: Merniri est 
fut frappé, en débarquaat fur le du qe eft.en 
face de cet édifice, os 

$. M. entretient à Toulon un  Proféue da 
iathémiatiques, pour Ta Mairie, ‘ Les Jéfuites 
âvoïent.certé éhaîre, sinf que le-férninaite pour 
| Tés aüMoniers des välfeaux ; eur mafor Lo 
alé belfé. 

“Les Perés de l’Orétoire ont le Colige de {a 
Vie, : dépuis lorigtems, 

| ‘Toultoñ eft affés bien peréé; fa principale 
Füe éffn notnmge fué dix ‘arbres j elle én eft effedis 
‘veémént bordéé; elle féft dé marché & de pros 
ifenade,: quoiqu’ ‘elle loit très - étroite rélativés 
fier A cëg ufapes,  "." 
| Le champ 'de-batailte” side a tés 
| bat, C'eftan grand quarré lông-avec-un' dons 
5h rañg d'arbres. - 11 éft dommag€ qu'on eik 
imaginé de bâtir üne-éghfe à Fane des extréinis 











LS 


Eemmuthite ‘gt 
tr, : cE qui Pautoit borné; on à difcontinué lee 
travaux "& l’ôn-fe propofe de démotr ce qui 
voit déjà été élevé, de ne lé ce 
ce bataitie. 

" Outre ce es a ae en cite un 
Sbrivstexrérieut & plus grand. - 

#+d y'a! à Toulon un Jardin Er qui étoit 
om lis de ptaifance pour les-Commandans. :H 
commence d'être om ‘de plantes curieufes & 
Prédiciméles, ‘qu'oñ y a tranfporré de celui dé 
Maïfeille, qui.a été fupprimé quoique cette deri 
niere ville fut plus à portée que Toulon de foû- 
tenir cëctétébliflement. La protedtion a dééi? 
dé endeci: du climat &' du dpré-d'etilité. ‘Mar- 
ferke patrfon-touimerce pouvoit fournir des- "ef 
peces exdtiques. * " Son’ Académie des ‘Sciertcés 
auroit procuré des démonfträteurs - inftruits & 
les progrés He’la Botanique autoient ! fervi -à 
cette prodipieunfe quantité de Chirurgiens' def 
vaïfleaux marchañds, qui dans -leuts voyages au 
roient  énrichi nos climats dés’ sous dés 
deux: Hémifpheres. ; 

* En allant -dé Marfeillé à Toulon on pañle 
par Îles Vaux d’Ollioules ; ce: font::des -rocherŸ 
efcarpés de chaque côté & qui durent-pendant: . 
plus-d'un quart de liene. Le chemin eft entre 
déuxs: Dans-la partie la plus élévée de ces 


 füoritagnes bn voit ,: fur le fommet de celle qui 


P 4 





234: : 
ft à gauche, ün château nônimé-fhre di-5é 
nos; l’edifice paroi à paire, safe dimmce 
éftélévé Ces contrées font vohagique lon y 
trouvé qüancité de lâvès pôrenfes, : ‘ a<!'.00 
Un ingénieur domicilié à Toulon à nilleisé 

be uns colledion de môdeles dé divexfesimachis. 
mes hydrauliques ; tañc dé fon itventiot ie de 
celles déjà connues. Ce dépôt miérire-d'étéo vu ; 
5] fait l'éloge des talèns du pofféfh 6e defoct 
amour pour fon art; dns ue partie audi utile 
à là Marine. 

Li Cathédrale de Ténlo fl dans le $ “a 
du pétit gothique; Fe ir #19 

. Mr Dasque; Coimimiflare uidonndtegr dE 
kb Mariné, à formé ‘une collééionen Hifois 
te -nacufelle,. Les produéäions -miarisesude. là 
Pravénce” eñ forment fé fond:  Celiés des âne | 
tes Climars 5’ÿ {ont.pas aflés ñormbreufes; Les 
premieres y fotit mêmie ün pêu trop répétées, 
Ce Cabinet mérire néanmoins d’être "1 cf 
effigier regoit très: polimiènt Jes étréngers: 

 On:ioùvé à Touloñ les dattes de: ei où 
def yles ; éfpéce de céquillagé . bivalue: que. 
d-Argarvillemèt au domibre desmiuleivalvés,: par. 
de Qué. la-méine pisrre eù caflémblé plufeurs 
Gependant il 4. que deux valués. uaiéé. paivnag 
chathiere & un nerf; cdmme les .cimesy. be 
moules, les tellines & les cœurs... Au -refle;on 


EX 








#88 
EBéséterden dtres far toure la côte de-Proven-- 
ces ellés done plus coxnués à Toulon, parce que- 
les  Gffciess - glréraux de la Marine ; qui. s8G. 
éveillenit le plus ‘grand .ñombre de voyages: 
deraarque ;. en font, ordtmairemient fervig fur 
Ra de qui n° É pas peu contribué. à les- 

onaditfé 

toit daris le térritoire de Toulon, : upe 
pare a éladires; elles font prefque tautes. 
migrahpes K coùleur blanche y domine. 


» = -.Barrozs, 

FAO ville. de Provence, à s lieües dé 
Ress bot uné groite-en fhala@ires, qui fert 
d'églift aux-ascnies-déchsuflés; les flaladtices en 
: fonciodreht raräifiéés coirie iine plume doné 
pme aufoitireñverfé lé duvet à coritte fens, cé 
_ qui leu dénnie nn iñitervalle de l’ané à l'autre ;.en 
geüicral ces ftalañites fonc très-sinces; prife 
tres & ä-évyaux:  L’imagination exaltée de 
gers du pays aidéc- d'un pe de chiarlatanifine 
des freres Laies qui midñtrent cette églife., leur 
fait remarQuer, .des galeres, desnävises, des änir 
maux &c; fur dés ftalactirés: il exe. ‘daus lo 
fondy. dé des übjérs;: coinine des ames. du pure 
batoice qu'on motitre {ur les tabatieres de racis 
he de huit, -où cames des figuces Val es 
appeicevoit dads les nuages. . | 

P ÿ 
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‘z sn Drons.' “Es -: «: 
" Cette ville eftà 14"lieues d'Enbrun? AY 


x des bains d* eaux thermales renommés. 
, + be u # a: Vt+ 1, s! “+ 


"GCréqux‘?t tv 

Marquifat de ‘ce nom. ‘Il y. a des ‘6aïns 

d'eaux thermales très - -fréquentés. "C'eff fans! 

cien Grifélum; on y a trouvé une. infcription 

antique portant ces mots NYMPHIS XI 
GRISELICIS. 


S ALÔNS : 

Cette petite ville de Provence ef dans 
üne jolie fituation; on y montte le ‘tombeau dé” 
Michel de Noftradarñnus, connu par fon goût pour 
V'Afrologie judiciaire, & par les fameufes pré: 
dictions. ou centüries auxquelles oh appliqué 
tomme on veut les évenements. Les Cordeliers 
ont pofeffeurs de ce monument, qui ne vaut 
pas mieux ‘que les réveries de ééloi dont il ren- 
Ferme les éendres (*). | 

On croit que Salon étoie le chef lien des 
Satyens. Îl eft certain qu’ils habitoïent ces 
tontrées. La plus-part dès habitations voifines 
avoient; outre leur nom moderne, celui des 


“- ste 

€) Os peut confuylcer au fujet de ce tembsau seer'eurres 

voyages celui de Pau Lucas, cité plus. Route Lu de 
l'Ed. ) 
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ilyèns: tels que Sr. Jean de la Sa, Janus 
Joennes a Süliys vel falyorum &e: . : Ce dernier 
endroit eft un fieFapparteñant à Mr, de Mortk 
hi :Conftiller au’ Parlertent d'hixs on voir À 
"côté da château lés'rilines d'üÿ gros bourg qu'A 
à avoit ahciennèment, & ‘au bout du parc uÀ 
#ragttienc d'infription où l'o#” Reoouvee encoré 
SAL Ys | ST 
. . .'Brav LIEU. 
ie. ipparténant à Mr. de “Robinoau, Corte 
", au Parlement d'Aix, Le fol du domaing 
feigneurial, ‘et le ctatéte d'un ancien Valcan 
d 7 de l'Acäd. des 
, en fit la décou- 
‘ ileh donna une 
r. J'Abbé Rozieï en - 
journal de Phyfi- 


. 


€ 


. as 
Fréyus, 

Cette ville, ‘qui eft l’ancinne Oxubia, Charia 
peé ce ñom en celui de Forum J ulii, parée que 
“Céfar-laugmenta,- & la décora: Il refte en 
œore'des veftiges-de fon afñcienne grändeur {*}, 
€ On trouvée de bonnes notices fur les antiquirés de Frés 

jus, fans parler des ouvrages où l'on peut prévoir. d'avars 
*.r9",.86.qut L'on en trouvesa, dans Îles inténefans mémoires ‘du 


Card. Quirini, . 4 vol. in-.$gvo: Cécminean su eur 
fertir Se. J CN: de l'Éd. -) - 


Les roiñes d'us idednc, des cologness & fou 
ancien port, qui fe far érès-bien reniarquer, 
asoiqu ii fuir aujourd’hui erès- doipné de La 
mer, qui a absndotinié cette pari par fuccef 
fion de cerhs.  Frêus fournit cependant quan . 
üté de navigateurs; les navires: fe tentent à 
St: Raphael, qui eff un petit ul in 
portée de Fréjus, -- 

Cetre derniere ville eff dans Se tite 
técageux; ud torrent traverfe le {ol de l’anciea 
‘port, mais les eaux pluviales y croupiffenc & 
bccafiünnent eñ été des épidémies. = - 

Le col de Grañe qui efl voïfie de Fefus, & 
le bois de l’Efterelle, 
par les Nacuraliftes ; 
des Agathes, des An 
+oche, dont quelques 
‘éules ferrugineules; : 

.ÿ trouve: 


S Te RE MI: 

Petite ville à 4 lieues d’Arles:. elle con- 
ferve un arc de triomphe & un taufolée, vef 
tiges de fon ancienne fplehdeur; ces monumens 
font à un petit quaft de lieue de la ville; il y a 
apparence qu'elle s'étendoit aticiennement juf- 
‘qu'à’ cet endtoit:  L’arc de erimphé parüît 
‘avoir fervi de porte, & le __— qui eff à peu 
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dé dfiquses. derqir être placé hors. des: iqursf 
les.angiegs ne plaçoient guère. Ces. monumesg 
dass, les: gilles; celui - ciel aflés copfervé & de 
hongaûe Dans La Jastergequieft au baut, pp 
oiana groupe de: deux:-figures dont le coftuxre 


| _ der-sêsemnens agnonçe celui des Romains. Mr, 


k Chut de-Caylus a donné au public ces deus 
édifices, dans fon recueil d’antiquités. Au refig 
Se Rerni: si l'ancien Glanum Lini. | 
on N'est é 
PR Masserte RE. 
nl ne refte:pas à setce ville nombre de mo; 
fuiméts aigue, quoiqu'elle :foit Ja plus an- 
aieons de Ja :provinge £c celle où-les arcs. &c les 
fienses @nttpris naiffänge dans ls Gaules. > 


4 4 vefin - 
ges d 1 
fituée Pan- 
Cien ! tony 
beau: tines, 


äont’plufeurs font: confervés dans cet abbaye. 
Mr. Groffon. , de L'Académie.de-ceste xille, des 
a décrits ‘dans Jon: Resusil des: CR 
| PR | 

-‘L’ Abbaye & St. Suuseur, “HG Des 
eine partie de l’ancien Arfenal; les foû. 
tercaingquiexifent endore, fontune _—— de 
la mgrpenst due dé 1. 
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Ea Cathédiak:.… l'infcription Arabe 68 
papho d'un prêtre Mahometan, -qui:æ été mile 
en ce lieu comme une pure. curiafité.….(*). 

Aux Cordeliers :(ou à.P Qbféryance): un 
œmbloau. réprefentant l'Ecce.hemo peint par” le 
Roy Réné, avec. des vers en koguerRomeneb 
également de fa façon; taac l’ua- qe Patkre 
fonc plus curieux que favans. . HAE Jim te 

L’Églife des Carmélites, en: HA dennè 
une bonne idée de la maniere d’exécater etre 
force de marbre _ de. aus s’ À née 
ag" ee | 

. Le Palais. bpifopat :€R orne d'une hs 
où font placés touts-lcé portraits des, Evéques 
de Marfsille depuis l'an g3. .Îl:eft aifé de com 
cevoir que la plus E 
pure imagination. 

.+ Les Arts fon 
dans Marfealle,. : 
- .H y à une À | 
Saiences .& Arts. : C'eft la: feule- des: fociétés 
littéraires du Royaume qui n'ai poine un loge 
ment fine. Toutes les villes, qui s’honorent. 
avec: raïfon de pareils établiffemens, : les off 
logés avec magnificence, -: Le parallele, ‘s'il eft 
humiliant, ne left certaibement pas. pour PAcar 
démie de Marfoille,. Malgré le Louve" 
(9) Voyés pour teurle refe: J'Add: IX, Le: 
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dE x'étanhagéeate d'usemancse-paéteire, elle | 
SA tips b:pllettion- d'Hlifipire narerellg 
par des fois &.le iéle de Mr, Grofon, un da 
… fe -membresu, quiu plasé dana.çe- dépôt, . toug 
des doubles de dan Cabiper pigtisulier ;: ile iété 
Sécondsspar lagele de {es confieres, «dont plus 
| dieurs opt. contribué de leur bpourle pour fairg 
les armoires... {Car KAcadémie: n’a d'aptres 
éanÿa que.sumdaltinés pour les deux médailles 
an-er que Mus-le Maréçhal,. &. Due dé Villers 
pére & fils .onn fondé) Cette: colleGion.ef 
déjà:très- nombre: la partie des. objets. den 
… des srois segnes que la Provengefogrnit, métis 
Larsgion denvpyagents . Hate 
su. Mes lesPréfidper. de & Kiccnt a ensihé 
_$e dépetepar.le:dop de {on rnédailler Marfeils 
lois (Cette fuite renfecrue :Jes.- médailles. de 
Fangienne | république de Marieillo,. tane:5u 
argent,; qu'a bronre, de ous kes. modelese 
Gaine pent:risn.srouvet :de plus. varié en ca 
genre, tans poules types-que. pour les rerartx 
les lettres numérales, ow-dpogues :: &r lascape 
peñdices, . Locfque cette callefian.auraracquis 
un. certain dégré d’accroiflement,  Meff 
les Asadémicieng fe propafenc de la rendre pu. 
blique;. :en° attendant, ‘les voyageurs qui dé. 
firent. dé.la voir fhreflucés: d être . ace 
cueills pat cs Malfara. a 
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:. Outre cote Académie, H y:2 £nagré cell 
de Peinture & Sculpture, fondée par -le- Das 
de Villars, 6 dont la Ville fait lp dépens 
Elle ef logée par Joyer; fes fallés fout pay 
propres aux exerclces des éleves; - le tele. dei 
Profeffears y fuplée; ces Mefliencs. n'ont # 
leurs aucun émolumeat,- 

Le bureau d’affemblée noire de Pa 
bleaux & des deffeins précieux qui. Ni D 
d’être placés dens des apparsemens plus bg 
d'avoir d’auffi beaux arnemens ; Maffetrs let 
Profefleurs fe fent ‘ua’ vrai plaifr de Jos 79 $ 
ter auX ainéteges : 

Le College de Marfaille sit ones ges Con 
grégation de l'oratoire ;il paflede une. tèe- belle 
& noinbreufe bibliotheque @ un Cabinée d'ilié 
toire naturelle, à Pextremicé duquel eft usa 
moife contenant ue faite d’idoles; ic'eft {a 
partie la plus remarquable do ce éabinet; ele efl 
sffés nombreule & renferme des morceaux nasok 
Dans lès layetes du bas de cet smoire ily ef 
_—.—. de médailles. : - 

. Les: dinimes ont une «a bee Bb 
deu. 

Gabines rite, ; | — 
ta Biblicehoque de M. Michel de Lie: Te 
farier Général de France, en la générale ur 
3 





Ne TL 


ka ‘foniitdesls : Mredrne proresgah, 4 ef 
eee La Bibligeheque et puécedée 
d'usddiig :oreé. de heaur tableaux, de MOTr | 
cout Soulprure, detpisges de Mécanique, da 
Borctisinss, Æ& :d'ue! Cabinet ex. deffins : de 
eResbpre-pééoiedies. - Çarçe.collke(ion renferme 
audiase joie faite de médeilics Marfedloiles,… :: 
Elns ki cour de Ja maifon de Mr, Mishei on | 
voie den Mes hchiefs -&:Aleux -CYpprs trouvÉS | 
dsfs Marftäils: tone ces monnmens fonc. Grecs 
rs MriDafrigur de Fhmsiniey, Hanoraire de 
Feudétie tic Pébrete:- poffede un beau. sai. 
met en. tableaux de diverfes écoles; on y. admis 
rokes prodédions de Rembrant, : dg Tégiers, 
de Podghestr, du Gusvbin, de. Vernet, 
de Fwdharyfir, Yde bairatcr Raja &ci. l'anti 
chambié$iledabires de livres font décorés 
demon its d'eflampes ages: :: : 
+. Mn Renviere. polladerane selletian de ga 
beau dignes dXtre va@ . | CET 
: Mr, Daignan Maschaud decoiles. peintes, 
dt pollue d'une colleGien en tabtanx,:defe. 
fas .êi op edge Sc onpad.an 
ML CPE 
LorR,P. Dors Brugtin, Prieur des Feu. 
in. Honoraire de |’ Académie de Peintures 
poféloitesinergbreuls salletion dedefhns des 
meétlorfrs misitrek . 1:01 115 ci els Di 
Tom. Il. Q 
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Mr. Borrly, de P'hesdänie desrBclèus Le 
tres, Sciences & Arts, : poflède phfeurscbeaux 
tablèaux, parmi lefquels fe trouve: l'hifibèes1de 
de Fobie, le chef d'euvre-de Pierre see 
qui ornoît dotrefois la galerie de FhôcekdgNezil 
les à St: Germain en Eaye.. - Un .-frenééeson 
bas - relief ne) rai XIV ;s1dérèrs 
Puget: 2. in .t.2 dub 

Mr. Gravier sefsde en à'csbinecr qu wait 
fa peinture la fculprure & l'antiquité; resquvs 
ÿ admire le plus, c'eft'lé modete durWfilois:-du 
célebre Puget} les 'comoïffsurs :Ît.;ereweent 
plus beau À ju la flatue qui orne Jescidcdins de 
palais de rfailles. © : 5 cs 0er cb it 

"ME. Caire: chevakibr de St: Lorksghpeide 
une hotnbreufe éolé@lonen hifloire-1srklles 

Mr, Collet /membée du :colbepé dé Phare 
‘cie, & dé P'Acidémie de Méderine .de:Malni, 
a’ uné bélle colle@ton en. Hifloie rnactelk, 
us l'arrangement lui fée konnour, - ..: 1! 

Le cabihier de Mr. :Grofams de l’Académie 
de Maïfeille ; rènfetme: chere His 
tire néturélle, 1 des idoles onftenciies.: ibftru 
“mens de facrifice & autres objets d’antiquité, 
patin Gt pl Lane Rpplis ser ane 
kes" dé Marfeillel ets cet 
7 Célii-de Mt Ban ju £ à ù 
‘-pital de la Marine, ht focmé de: desde 
. Q : sl ty L' 
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Hamas Mont 3h:4 fable Pacquifition &* d’un 
-tombye-éoafiérable d’autres objets qu'il y 
ajoheéss -ta picéle dés bordux, & celle ide l’a- 
savoie, fixent les-tepards des-naturaliftes. : - 
4 Mail Zofph 'Reflaris & Barthre, Mari 





: chasdudeToraï ; ‘ont commenté des colleétions : 


en EH Guire natorélke.  : 
"7248 & daus le fictoire de Marfaie trois 

: grottes enr filaires: l'ahe auinord, nommée 
".Buauno Me Lubieré ;: là fèconde nds nome 
… trée Pibimouke Reulird la 3e dans là même 
police, honmée Sen Micheon d Aÿpue Re 
+ 28 éd del cokfighe, -eft fitué À l'en 
erde: du port, '‘Il ‘eft orné d'uir fuperbe es 
_téliefidé: Pader;. répréfeathnt la pefte de Milan} 
colchefomvrk n'avoit: jamais <téigravé;' Mons 


feur’ke tomte: de Céyhi, cé favant dont Le 


. ledtant comtribiié aix progrès des beaut arts; 
de Bergraver à{es dépens ,! & en-préfenita la dés 
dicace à l’Académie .de peinture de cette ville: : 

Marfeille s’embellic tous les jours; : outre 
fon port, qui efkesèe-heeu&r vafte,. dans le- 
quel on voit flotter le pavillon de toutes les na- 
tions, les étrangers admirent cette: longue rue 
qui traverfe la ville depuis la porte d’Aix juf- 
ques à celle de Rome; vers le milien fe. trou- 
-ve-la: promenade du cours, où les. citoyens de 

tous des. ordres fe raffemblent, dans les. belles 
Q2 
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Coirées d'éné. . Pendenc-l'hivé la-promendie 
eft le matin dans le jardin de Fisaadgnce:. -ou 
fur le port, & l’après- midi-a le plaise Sie Mie 
chel. On vient de faire vne_belle avenue àds 
pprte de Rome; elle .eft heciée de plasents. & 
abouti à la place. de, Caftellanes Mr. Le: Mets 
quis de Caffellane a donné le tesrein:- & ln pas 
blic à çru lui deypir ter hommage, en :canfer- 
vaat fon nom à.cet eimbelliflemant, à, . . : 
.; Les allées de Meidhau , fone encore un er 
belliffemenc moderne, qui eft du au zeke des 
habitans de ce quartier & à le prosedion de 
Mk, de Senac. de Mailhau, pogr'lars Inten- 
dant en Provence; ce digne Magifirag fit. frap- 
chir tautes les difficulgés qui s’pppofoient depiis 
lg 7 à Ja prrfediqn de. cette. prpmenade, 
Les officiers. mubifipanx firent ,appofer fur : des 
plaque de-marbre, le nom d’allée de Meilhau, 
pour étre un £émoignage. de la nee 
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c 'onrenant. quelques nosices. . 
. Tfegres Jar l’écat de PAflrono: 


Mie: pratique ‘dans la France 


Mona ne. h: 

ne RE 

0 ie ….. UNE NIUE s! ne D 

à. a ni . RE MMM UT ge LS SEE 
: € RE de dis “Se 


J' äi: par de l'état adue de l'Aftrohomie | pral 
tique à Lyon, à Avigaon, à Marie &:à 
Béziers, ‘dans: ima:Ve & ma Vis lettre &' j'a 
promis dans cette derniere; p. 8'S: éncèra quil 
ques nouvéaux détails: du même. Boure pour [n 
Larguedoë:. hais les matériaux querj'ai pu raf 
fémblet ‘jufqu’ à :préfèné : fe rédhifène à per: ‘48 
éhoft; udigae j'aye conlulté de bonnes fourcést 
én'PpVinéke. f'outérai"enévre quelques rmars 
er châcérherdhe.les hutres proninecs né 

dles"de là France: les Voyageurs ro 
céaxqififerone à. hénelle ne fosse les éélaère 
éffeméhs” qu'ilf appércevrüfitine AiHfiqierye 
ch général 1éé fopplôméns Ariréretlhss dénrédete 
ssailhest fifeeprible, ch'éblibeiont d'antan 


"+ 


*46 a 
plus ei le faifant, qu'éfte"tfênt PardicoW#Eers 


mes occupations les plus ordinaires & à mes éf- 
forts peut-être môïné béurkux ebcbret que cbn- 
nus, de répandre le goût de l’Aftronomie ; d’ét 
cre utile aux Aftfonorhes &'&e faire réNre-jofià 
ce aux travaux fuit de ceux qui virent. . de 
cu que la mort enleve. | 
jun 5 ‘à ASS A RC rh 
Lron.. | L 
En compulfant les Joûrriaux € 1} io 
res des Savans de France depuis un fictle, fr pré 
miere obfervation faite à Lyon que jaye trôtivét 
eft celle d’une éclipfe de Soleil, en 1684, pire 
P. Pau ,NOsrr, éuite;* mis ru 
dans là ie année Le P. Se, Bonne Prof a 
Math. & qui a bâti Pobfervatoire deg Tes 
Lyon, fe trouve avpir obférvé une ’échfife de 
June, en compagnie des Peres Hoffe &cMey- 
mer & d'un Mr, Regnaud ; les mêmes. quatrg 
Affronomes-dbferverane. -Péclipfe’. de, Lune: da 
0 Déc 16855; mais depuis tout ceitems je fe 
trouve plus 'd'obfervacion.faite. à Lyon jufqu’en 
1786 gnoique. la PS: Bonnet aïs, été. reçu 
fenlrrpent en. 1679 :Cosrefpondant de Acad. 
dés St. de Paris ait” donc vécu da moisson 
re:sufqnau- commencement du fece. € 
mideselt d'autant plus fingolier que se aire 
marqué ouf :déne’d'autte endroits: où fdi:à 
| Ee © 


ohne che Papnée 168, 8 n’eft 
| as:réebjé ferois. curien. de {avoir comment les 
obfervations qui ant: Wérm m'ont Lan: Lo & 
obipbes fe trousens. 5 °°: à " 
.. . Quoiqu'il en foit, .on: trouve ef quelqués 
obfervations d'un P. Duclos dans les Mémoires 
.e Trévoux, anféè 436? . 

A poès lub giesu k:P::.Béraud, dontlés pre- 
mietes: obfvaons Tont:de. 1747 &qiaco 
tinué d’en fournir dans le même journal pendadt 
pléfedrssannées; cet habile Aflrosome:; &iPhy- 
ficiens dax j j'ai: parlésencore à la: px8r comme 
l'ayant vu, , ft mit depheis@& jé.vions-d’inférer 
dns hé lite cabieë dames nouvelles: littéraires 
fon. éloges nu peu {ncdihr-à.la vérité. que: Mr. 
Marhoyhiais Cour aæu-la.bonté de nve: fournit. 

.Apiés «la farale seutinftion. des. Jéfüirés.: ed 
Frabce s: le. P. Réraud ayant qtitté.l'obfervatois 
re..on 20. Charges Mf. Bernard. . jeune homme 
forthabäle qui -asibôue dé.iquelques. années alla 
prafefler: les: Mathématiques à Toulon: &. qui : 
, eft aujourd’hui l’adjoint de Mr. de Sint.- Facn 
ques, À Marfeille ; as: cs # f 7. 
A ire À | Her 

….Æ obfervatoire. hate de PE délaiffs 
pv Je départ de Me: Bernard, la Villtengagea 
“6 ÉD : feu Mi Cragen de s'y occsper; sil lé 
fit, Sjecpuis-rerep jes à $etiégard:aù fegdnd ca 

Q 4 





\448 | | 
ior 4 mês Nav: Lér. où l'on verreraudé:tque 
dès 17707 le P: Févr, qui aia@eljoment:ls 
difui de l'ableruätoise::êc idont fai: parlé 
(pp. si & 52) à oblervé âvog. Mr..Croje la 
Æoniete de'la dire:année, . .::.: A RE nt 
A 
AVIGNON. :: 
-..:q nr obttésvilte fleürifloienr, ily æunecle, 
dent tisiilei Afronomesx: Me, Gale; & de P: 
Robyfiss: 151 on et 
- “(LB premier étoit Docteur ex Droir & Prée 
tétrie S.Sympliorien, &.on z de lui ua ‘ouvrage 
fur les tables:du Solèit-êt d'autres écrits afiro- 
hoiniques ;: il a obfervé:en 1670 une échplg de 
Sélitph'annéé Givinie;: en compagnie d'un Mr 
Hérnéhimps;. le paflge. de Mercuie devant le 
Boleil;:. 8 on tonvé'rncote en 14 8; -Pobferva- 
diossde l'édlipfe de Lama di ro Méc: qu'il a faite 
etrcombagaie du' méme fténome; norméCor- 
éilpontdme: de YAcadérhieufshlement dx'1659 
iats duquel je ne tronre plus sien poftérieure- 
Met BL S pe 25 5:21, td Re. 
-“v1Dé-P;Mofa, Jéfotte, & Profelfour. de Ma- 
thématique & en Théologie; à ‘Avignén, nommé 
Cotiéfpcmcane lu wéme:snnée. que Mic Beau- 
chamerAiqéi Et peut Dr. le. foadaieut de 
Bobieresqmirsy ghlccranen 9684 unie éclipfe de 
Soleil Gi fe'-obfervée auffi par. Mis Gal ;} 
+ 
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&:vclle ds’ Eurie du:10 Déc. 168$; mais on 
stopreaull encate de_fhi: les ebfervations deg 
dehiplesade Justiter: pas:la Lune Je.10 Avril & le 
B Mai 1686, de léclipfè de Soleil le, 2 3 Seps, 
1699 & de ” de u ne le 3 Déc. Lu 


NPA De 
cite ville n’a pas toujours été fins Afttoz 
fomes ; Péclipfe de Soleil dû 12 Juillet? 1634 
y a été obfervée par Mr. le” Prieur Gaurhier & 
celle de Lune du 16, Déc: 1685" parle mémé 
Mr. Gaüthiers eri fompagnie d'un Mr. Bréchier, 


NE LE 8 DS l 


4 


&'par un'E. Pole "4 EE 

De, d'éblérvatièns 
faites à smeté de'cetre 
année y arte? mais 
h'ayant mtaiqua fedles 
hient Je: dant quelques 
jours, e \ ue carte téi . 
léfte >‘ N fa Soc: R oyale 
de Mon obfervations à. 
l’Acad, « lerinèd tVoyés 
Mém. ‘d qui 16 a'faites 
fe ferai uk, rés lexnét : 
Le bazar die lébquéje 
me trou dé‘la Dutiste 
(Voyés 03; mue 
Ti dé It LC … 


‘ 


2$0 Re 


Au'refto, Aix eft lapatre ducélebre Carté. 
fieh encore vivant, : à Paris, le Pere Ratier ide 
POratoire, à qui où ne-peut — 
nur d’Afironomie, : , «fin 
eee a AAA PET AU de ee 

 MARSEIzEIE. nn 
._ La premiere obfervetion faite à Marlall 
depuis ua fecle.eft je crois celle d'une écligfe de 
Lune en 1684: ; le,célebre de Chagelles: Afro. 
nome de l'Acad. des Sc, de Paris, ÿ ft. cette 
fervation. & il en a fait encore plafeurs autres 
qui font. imprimées, dans le J ournal, dep-Seav. & 
dans les Mémoires de Paris, mx ” s7 19 da 


née de fa mort. o 


breufes ‘pbférvations que fit dané la 1 même. ville 
e- MifBonpaire 4 

ndane de L'Acad. 

Marfeille jufque 


CAR ou epra736, 


Lors. de l'Aca. 
ervations. à Mar 
. s il parcif: ‘enfpite 
pat fes fameux voyages, & ce. n’efl qu'en 17 745$ 

qy'on repouve de fui. des “obfervations faites 
dans la même ville ° quil continua tft ent 


jufqu’: à fa mort arrivée en 1 32 > ds pas aber 
- (CC 
Ç > 








sages TR 
vätdre. que- Eouis XIV: ui avait fait bévir: (x. 
énais qui nefubffie plas 1.1.7 1. 
… Le R Péenes, néà. FC 162184 
or la:même ville:en 2775, ivint à Matt 
fañle,. en qualité de Profefleur d'Hydrographie; 
fn 2728; fes premieres obfervätions impri- 
inééi fonce de l'année r7 30 :(**);: c'eft-lui qui a 
Mioëx:-monté: & fai ériger, en obfervetaire 
royÿäl delai. que les Jéfuftesi avaient (déjà —. 
gant: :Sôn fuccofleur; ‘aphès, Pexpülfioæ. de 
éorps, : à été: M. ‘der Sat À Fucques de. Sels} 
belles: al: pañlé dans”'ma Ve lettre de’ l'état oh 
ÿ ai trouté cet obfervatoire 2'lx fir idesizg4 & 
je partage -la'fitisfa@ioh du :tefpetable Mr. de 
Saint -Paoghét d'avoirenfin dans la petfanne. dé 
Mri Bañiürd'un -idjoint ‘homme (de mérite &e 
near sue cioting rit 
Sapuere fur Pr arioten 2 outre D £ 
Lot HS cr, Towton. ” 1...0t & 3% 
X Les éclipfes féuvent citées; desannées 1684 
& 168%, Ont été obfervées à Totlorr pure À 
Hofte , maïs ce:nes peut :ésrec le : ménib Hqüdie 
Pert ‘Pduk Hofre dont!j'=j déphparéss -Püifque 
telni> cj‘æ oblervé'les mêmes éclipfes à':Lÿon 
On ne Lt shnoe à “pu des 


C'} Wbyés. Ia able de Mi Pa® Res, I 4 120 
* de cle des noms.’ 9 


: #49), Dan jge Mimoiasy, de! Tete à 26 ee D outet roit 


212 mage 


fervations faites à Toulon; jufau’3 ce que kP, 
Laval y foit venu vers #74 il y'continua {es 
ssavauk raficononsiqu'es &c s’aflocia T8 Æ -Chäre 
lard, Profefleur en: Mathématiques: duquet on 
trouve grand nombre d'ébfervations ñndags lei 
Mémoires de Trévoux jufqu’à Fannéè 51743} 
Pigaore quand moururert ceb deux .bons:Aftros 
nomes dont le. premier 2. fair: auffi:: beaucoup 
d'obfervarions curieufes: {ur les bafleffes’ de Fbo* 
rion de ka mer, d’autres dans fei woyÿages: par 
les: aiontagnes dé la Provence; inférées routes 
dans. les Mémoires de Frévoux, principalement 
desmmées 1713.66 paf © : 5: 1: 
.’, Auojourdhoi Mr le Ghew. d'Hros, jeuné 
Officier de beaucabpr de mérite, qoï'a fait ave 
affiduité :de.bannes. cbfervatins dans les difé 
rens endroits où il a écéslen garnifon:-fe vrouvé 
à Toulon & y continue prubablement fes UE 
vaux aftronomiques. 9 Ds'plis on fe rappellera 
coque j'&i dit: plus:-basio (9:98) do:Mi. Riyte 
de Vérfuzée autre Qiciersrèss inflruic: & 1h 
ver: dans .FAGrosomie. pratique faifir. peut 
étue l'occafion de L préfenob de Mr. lé‘ Che 
d'Aügés pot. fe. rerbettre! à obferverf ca # 
n'eft pas muni disfirumens hi + mêmés :! 9 


AR ALES s" has Vi 1 | 
hr n à À tfouvé encore qwune dorer 
tion faite dans ceece ville detu: Provencé ext 
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colle de l'échipfe. de Lune du. 27 Dé. 1703 
pat Mn. sen gi dans les Méa. de: . 
RY Fe ci : A Er à 


un CONIMES ET. Hé: : 
- Ces deux villes du Languedoc ont de-même 
fourni trèsrpeu d'Aftronomes. . En 1729 je 
P. Sarrghèt. la. olifervé. une Comete à Nimeë 
CViiles. Mém, de Trév.) & depuis ce tems je ne 
fache que :Mr.. Seguir &. le: P. Peulian. qui ÿ 
ayent fait peur-étre quelques obfervations: au 
moins. Mr.: Seguier en. faifoit à Vérone... 
. À St. Rieux a été faite [*obfervation .de 
l'éakple de: Soleil du, 22.Jnin 1694; elle eft 
sonfigriéerdans Je Journal des Sçav..de la méme 
spoér ; ruais l’ se a’elt: a pau up 


| “Monrrszrren, | 
Care wlle au contraire: fourhit plafeuré 
ae lg Qnsrouve dès r676 une éclipfe 
de: Soleil/obfèrvée par MAL Suporte & Rérils 
& inférée dans le Journal des $çavans..: . 
-… Æn:170$, inunédiatément après l'inftitu. 
tioë de la Société R. des Sciences, iles‘ Aftépoes 
mes: des là, aouvelle. fociété. obferverent la. fa. 
meufe eclip{e toesle de-(okil, avec un:gränd:ape 
paveït dalohgnes :laettes &c&cc, déçrir au'kong, 
de mémergüetous les décaëi de Hobfervition, 


af4 | 


éaut de Joûrn. des Sçav. Hé ont eu là diode 
de de no pas fe nommer; mais c'étoient prob 
blement MM. Bon, Plantade &: de :Clapiers, 
lefquels avoient obfervé déjà en 1703 Pécliple 
de Lune du 23 Déc. (Häft. de PAcad.. des 
Se. r704.) Ce dernier; qui avoit quelque em- 
ploi tenant au génie, n'eft mort Qu'en 1740} 
fon éloge fertrouve-je crois Uans le: Mencüre dé 
France. Les obfervations qui aurontécé fuites 
dans la fuite, pendant une 40€ d’anées, fe orot- 
veront fans doute dans les Mémoïres : de lx:$v: 
ciérté de Montpellier, que je-n’ai-pas.été àpor- 
tée de confulter. J à Um astéer GC: 

En 1744 Mr Guilleminet foivitin Comte 
qi parit alors & en.3748 il sbierezzPéch:de 
Soleil du 25 Juill. avec:æne:lunette:de s'3 pieds 
& celle de Lune, du 8 Août fuivant, avec une 
lunette de 8-pieds.. En 1750 Mn Effeye, de 
ha Soc. R. obferva l'écl. de Lame du. 1 gFuih, à 
l’abfervatoire, après aroir déjà préaédenmeent, 
vbfervé:d'antres.échigfes. : (-V.:les Mém.cdes 
Sçav. Etr..T. IL}: + © rs: € 
-11La Comete qui paru au mois: de Sept 
bee O@obre 1757. æiéé obfervée par dr 
de: Ratte, Sécrés, porp. dela Sans Ré arecrut 
quart de cercle-de 31pieds-&-demi ;\pians d'en 
_ sédiodlusde 4 5 ©. Ses. obfeträtionsife Itsviweat 

danblos Médi. de Acad dei Sc. deParisrgéi 


{ 


EE 355: 
.unsEn rapoile même à firenome:eliferva; de 


compagnie, avec M. -Postetis, une éclipfe; de 
Dune ; en le férvang d'une. lnhette. deg pieds 
gérée. d’un: résicule.. propre à pe da 


momies RE 
mit 2 on? RS PERS Nr: ÉRRRCS DE 
Ni te BEZXERS 


Pépadé de Pérat aûnel de l'obfervatoise 


A +-Véa dédéesiers dans.ma VIe Lentre 


(pm 28# 88 5.) : d’après lune lettre, de: Mr: 
- Rouilkrle fils, 8 j'ri faisymention; dans una 


- natés d'hngourral oh -j'avois trouvé l'origine de 


ce. petit .établiflément aaftronomique; ,depnis 


-lony'at fetrouvé-cejournal; ce n’eft pas un ca- 
- biet:0s mémesres: de-Trévoux ,. c'eft le. Mer- 
cours de Rrançe, Juillec:2728.: On y.verra:la 
-defcriptian-de la Tour de PEvéché; ah lés Aca< 
- démiciens. affronomes t'dè . Beziers firent . leurs 


prie obéertione "n:1727, -&. où ils iles 
continuerent peudant près de 30:a0s.7 On .y: 
apprèndra.qu'il.avoientcan£ruit un:gnomon de 
la hauteur. de sr 9 pieds ; que Mrs de Clapiiers lepr 
prêta les infirumens, andlss éroiens oessinftru:, 
mens & les préparatifs que firent pour Lobfer- 


: vatinn, de; école. de -Spleÿ nd S Sept: .47 279 
MM: Rouilles: la pere paxfrdoque;, : -Caillés, de 


Guthis & APS; atné"& cidet; “ce font là 


JG: dns travaux, alrééomiques: fais à,Be- 


236 À 
siers que j'aie trouvés depeis an ficcle: Jigno. 


re où font les détails de ceux dont ïls ont été 
foivis, encore à l'Évéché; jufqu'eh 17357: maib 
j'ai trouvé effe&ivement dans les: mémoires des 
Sçav. Étrang. les obfervätions dont. Mr. : Boxile 
les fait mention dans fa lettre & qui commen- 
cent en 1757. MM. Boukr, pere & fils, (*) 
de Manfe.& Ribart {ont les. Auteurs :d’ublerva- 
tions rapportées dabs le Toims [13 on'en’sron- 
ve dans le Ve de MM. Boiiller, Barbier Fo 
rés & dans le VIe de MM. Bouiker, e Munfe, 
& Clauzade. Ce dernier eft Dircêcasdi: grand 
canal de EÉanguedoo & Corr. de l'Acadzides St 
de Paris & je dois ajouter encore ‘que Mr. B 
thoion, qui s'eft rendu célebre par fes expéries 
ces éngénieufes d'éteûricité, a pris part'aux der 
nieres fameufes obfervations {ur l'anneau de 5s* 
tarve, (Voyés le T. VIL.des Ephém. de Pari 
pour 10 ans.) , On remarque: 2 refle parmiies 
mftrumens cités, des lungttes de 24, de 21 & 
de 1 6pieds. : La fconde paroit ‘être. sin-hérss 
cupe de Mr. de Clapiers ; de même que l'an des 
nur put ne tu sue mure 
A Mr: Man Pere, &f fus: t690 & le Hiÿntr729/ 
‘. goùs deux for: earraaondebt sde l'AG. .R. afes Sd: 
5 à ft je iesqeft, Shcréuige perpétual PA à 


Beziers, dont l'origine 1725 ou ae 3 
fur * feu: Mride! OR PET sDE* | bats 





Le & qui fisane Pécrit inféré dans le Mercure 
de France a été divifé par le Sieur Macquart. 
Je n'ai point rencontré daïlleurs d’obferva- 


tions faites à Bexiers dans les so anñées qui ont 


pe l'établiffement de l'Académie. 
| Tourovse, 

»Mr. Garipuy; Avocat, ancien  Capitoul, 
| Diredeur des travaux publics de la Province de 
 Eanguedoc & du canal de communication’ des 
deux mers: des Académies Royales des Sciences, 


Infcriptions & Belles- Lettres, & de Peinture, 


Sculpture & Archite@ure de Touloufe, Corre- 
fpondant de l’Acad. des Sr. depuis 1740, .né à: 
Touloufe en 1711, n’a rien fait imprimer en 
particulier; mais il a conftamment envoyé des 


ebfervations à l’Académie des Sciences de Paris, 
depuis qu’il en eft Correfppndant. Il a donné 


un Mémoire, au moins, chaque année à celle 
de Touloufe, non feulement depuis qu’elle a ob- 
tenu des Lettres Patentes en 1745, maïs en- 
core lerfqu’elle s ‘affembloit fous le nom de So- 
ee depuis 1732.; 


»Mr, Garipuy a fait bâtir Fe {a Ce 


un obfervatoire meublé d’excellens ‘inftrumens 
d'Aftronomie, Mr, fon fils y obferve depuis 


quelque tems ‘avec lui, & cet obfervatoire eft 


. #evenu un objet: de curiofté pour les favans 
Tom. IL. | R \ 


ame .4$7 
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étasgdis qui pafletr à Touloufe, > dére I 
grarer inceflammient à Paris. 

Voil.ce que Mr: l'A. Rozié éivoie 1] ÿ 
äenviros deux ans dans. fa life des Atatémiis 
ciess & des Correfpoiidans, (T. IV, de fa T'as” 
ble); il cire enfuite les obfetvarious du Me, 
Garipuÿ inférées dans les Méni, des Sçavi'Etr: 
&.que j'ai paécouru moi.métre osheiies. seul 
tant Recueil, 

. Mr, Garipuÿ a fair fes péernietes hit 
dons, en 1737,-avec MN Planrode & Du 
four j ei 1737 & depuis cintved x bare a fuit. 
avec. Mr. Abbé de Supra; ‘les idftrinnôns. étés 
… fon£ des lurettes de 7% de #, de 10 œudgidie 
pieds, dont li premiere cft garnie d'ef tiitioë- 
thetré & la feconde, unie d’un féidaté; ef 

thôniée fur the rachine paralatiquez. dé phas 
ufi télefcape à teflesion de 16 pouces &'#h" pes” 
tt Quärr de. cerck;. mais où 4 vu plus ‘haut 
(pp: 64 & 65) que Mr. Garipuy 4 séquis des 
puis quelques atiuées du feu P, Pegeiias deux ina 
fruers d'un ptand prx: use luhette achros 
iñatiqué dé Dollond à triple obje@if,; de 14 
gräode elpecé, &'le beau quate de ‘cette dé 
nimes o 


| Me d'Arguié Recéveut de tailles & PA ‘ 
Les mais membre fe des Royals 
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des Ssisnces dé: Taulaufe & Correfppsdape de 


çelle de Paris, a fait depuis 1759, un grand: 
ppchbre. le bonngs obfervations dent ‘plufieurs 
aff été troprimées dans les 3 derniers volumess 


 dés'iSguiEtr. mais qui. simpriment toutes aci 


tuglementunf. même elles n’ont déjà paru, en. 
unless 400. .chés Mr, Aubert à Avignon: 
tugwens.que Mr. .d’Arquier cite dans fes 
mémoires font Îles fuivans. 51 
Uné lugeste.de. 7 pieds & demi. avec sh. 
quelle d aobferé la Comete de 17$9- Uné 
AuÿrE denglaux pieds ; fixe. & garnio d’un micro- \ 
rie ardaneil seit fervi pour l’appofition 
de Jupireg, sn 17 6p.: Un Télefcope de Short 
de.,;R:poucRs,:. avec un micrometre obje&if. 
Uas excellente Pendule de Julien le Roi Un. 
quart de, cerala de deux pieds & dem: de la : 
même hogté,. par;Cauinet, & placé fi près d'un 2 
infirumeot. des. paffages, que M. d'A. peut por= : 
ter l'œil d’un inftrament à l'autre fans fe dépla- : 
çer. Cet inffrnméac des paffages coofifle en . 
une lungtte de deux pieds, garnie d'un bon ‘ 
micrémetre,, montée fur un axe de cuivre 
tourné per le Sr. Hulot, & qui roule {ur deut : 
appuis, aufli de cuivte, invariablement fixés . 
fur une forte potence de fer, fcelléé à un très- 
fic pilier de pierre, qui eft placé au” milieu’ de 
nus dans-le plan. du Méridien. 
_R 2 


\ 


_ 
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L'axe de cet inftroment porte à üné “derfès ex- 
trémités, , une alidade de cuivre avec un flonius 
qui marque les hauteurs fur un quart dé’ ééiche 
‘muraf de dixhuit pouces, au moyen”d'am #4- 
crometre femblable à ceux des Murati: de: Mt. 
le Monnier, ( Aftronomie de Mr. de’ 12) a, 
“Liv. XNIT. } Mais M. d'A. ne S'éff pés fai 
de ce petit mural pour prendre des‘hsütetirs 
abfolues; il en a feulement fait ufage pour 
prendre des différences. 

M. d’A. a fair avec fon télefcope & fon mi- 
erometre objedif, de 32° pledtdt"fifer, des 
bbfervations très - curieufes, : inféiéès "dans: %le 
Te V. des Mém. préfénrés &° qui “PatiiMlèbe 
tonftater la variation des foyers dés'éleféopes 


ï | Gatadioptriques, dans les différentes'heures’ del 


“ journée; car te micrometre ne dbnndit*pasks 
! mêmes diametres du foleit, Île nratii,: à "midi 
 & le foir, & M. d’À. 4 dreffé une “table” ailes 
. féguliere y dé ces variations. 

Mi, Pujon, un ecctéfiaftique dsdotets à 
REUA nôn loin de Touloufe, a aidé Me. d’'Ær 
qui ‘À calculer fes obfervatioris & À re fou. 
. vent auf à obférver. ‘°° ne 

RE 

Par. A ES ob 
+. J'en viens aux Aïtronomer æ la Ciyetme, 
y compris la Gafcogne, * Ÿ 11: 55h: 





fl 
«= aigranyé des obférvaions faites à Pau, 2p 
Ft Pallu, Jéfuite, en 1684 & 17013 
#pfuiepluserien pufqu'en r737 qu’ on trouvé 
Re mémoire.de lui fur Le norñbre des étoiles pre 
“fiblesn das es Mémoires de Trévoux pour cetté 
one (Avi). : Il a publié encore des ouvrgs 
| de ê& idée mais fur des matieres de 
ons | s 
“gen cts ' 
.. BoxDr AUX, 
so NES le mémoires de Trévoux que 


swemles gupdes 1726, le P. Bomin, Jéfuite, 


-#pifoh-des:phfesvations à Bordeaux ; je n'en ai 

: peiñs:srauvé. d’antérieures, mais depuis ce 
«iteinesl.un Mr. Dafnarets y a obfervé le paflage 

- de. Vénus en 1761. Le paflage fuivant de 
\  €gtte planete fur le’ difque du Soleil a été. ob- 
. fervé non loin de la même ville par Mr. l'Abbé 
de Faugere & à Bordeaux même par Mr. de Lar- 
poque. Le premier, quoiqu’il demeure.ordinai. 
rement à Bordeaux, fit fon obfetvation chés Mr. 
de Secondat à G serre de la Brede;. Mr. de a 
Lande \ui avoit: choifi un télefcope de 3? pou- 
ces, fait à Paris par Mr. Gonichon, & une pen- 

: dule de /s Paute; Mkr.'de Faugere de fon côte 
 ayois fait exécuter lui-même un quart de cer: 
cie de 3 pieds & demi de rayon qu'il avoit. di- 
. R 3 | 
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vifé avec foin, & auquel il avoit appliqué no8. 
bonne lunetce (*). 

Mr. de Larroque, Infpedeur de la Jaige dé. 
bâtimens de mer, a fait fon obfecvatign, avec ap. 
télefcope grégorien de 27 pouces de Î RE 
& il avoit reglé fa pendule par des bagteurs) 
torrefpondantes, moyennant ug quart re da cercle) 
de 39 pouces de rayon; il n’avoit point, nan: 
plus que Mr. l’Abbé de Faugere, d'obfervatoire à 
Bordeaux; mais depuis ce rem il à marqué à 
Mr. de 4 Lande que la Ville faifoit. bâtir une 
maifon pour l’Académie ,. dans laquelle il Y Aus : 
roit un obfervatoire de 20 pieds dans. œuvre &.. 
de 75 pieds de baut, & celà à Tourny quisft.le. 
quartier le plus élevé & le plus. hean de. . 
ville (**). J'ai entendu dire depuis à un Bordes 
lois même que cet abferyatoire étoit achevé, 
sais il n’a pu m'en dire rien de détaillé. 


— Baronnes L 
Le même paflage de Véaus, . en 1769, a 
été obfervé à Bayonne par le P. Théodore de 4k 
no & par Mr. Simonin ; cemi-ci ne m'ef} 


CO Voyés Mim. für te pafage ” Vénus en 1769 ; par ji 
DELA LANDE. : Panis 19925 Me ato. 

: *) Voyés dans les Mém, de l'Acad. des Sc. 17f9, s | 
Méem. de Mr. de La Lande qui a pour titre: Remarques Sur 
es obfervatians du paf. de V'iaus , Jaites en Angles 

®  £terre, à Bordsaux bc. : 


\ 
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pôitit confit par d’auttes obfervatiotis, mais je 
fais que le premier s’occupe depuis longtems 
de P Aftronomie pratique; il avoit obfervé le 
précédent pafläige de Vénus à Porto, en Portus 
gal, & G jé ne ie trompe il à fait auffi des ob- 
fervations avec le P, Chevalier ; de l’'Oratoire, 
{oit "Lisbonne ou le P. Chevalier demieure, 
(sl vie encore) ‘foit ailleurs. 
m.' ‘. LiMoërs. 

: Cetté ji enfin, a quelque célébrité en 
Afirbnémie par la découvette vraie ou préten- 
due di fateilite de Vénus que Mr. Montaigne 
fe perftäde d'avoir vu en 1761; mais j'ignore 
fi cet ‘Affronome à fait beaucoup d'auttes ob- 
fatrations &s il vit ericorc: 
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